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PRÉFACE. 

/ • 

J^EKXENDS par les. trois siècles de 
la peinture enFrance, tout ce que com- 
prend cette partie de l'histoire de Fart 
depuis François ( iSi6) jusqtfau 
règne. de Napoléon; ce qui donnera 
Vètat o4i cUe se trouve dans son iion- 
veau période. 

Le mot de GALEnns , très-'conyenablé 
à un aperçu rapide , et qui sert de sup- 
plément à mon litre , n'est emprunté 
de personne ; il y a plusieurs années 
que j'ai annoncé le présent «ouyrâgc 
sous ce titr^. 

J'obserre que ce n'est .pcânt la vie 
des peintres que je publie, mais un 
ensemble plus générai que tout œ qui 
a pai'u jusqu'au terme que je viens 
d'indiquer, desFcaai^ais quiae mnt £sût 

un nom dans la pemture, ou -qui ont 
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influencé le goût par des réputations 
légitimes ou usurpées. 

J'ai laissé de côté ce que tout le monde 
sait , ou ce qu'il est inutile de répéter 
ou d'apprendre pour lobjet que j'ai en 
vue. 

On me trouvera peut-être tranchant} 
mais. la critique n'est blâmable que 
quand elle est décourageante : on ne 
peut donc pas la prendre en mauvaise 
part , ni soupçonner de présomption 
celui qui ne fait que publier les juge- 
mens de la postérité. 

Corhmuniquer avec Fartiste , avec 
riiomme du monde ; suivre la méthode 
des anciens lorsquils parlaient des arts; 
imiter en quelque sorte les procédés de 
chaque auteur ; peindre et aller à TaEiie 
par les sens j comn^e ferait le tableau 
même^voilàlebutquejemesuisproposé. 

J'ai recueilli les noms de tous les ar- 
tistes, tant dans les auteurs qui ont 
écrit sur la peinture , que sur les ren- 
seigaemens que j'ai pu me procurer 
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par mes correspondances, ou dans mes 
voyages. J'ai toujours eu soin d'y ajou- 
ter un ou plusieurs ouvrages , pour 
éviter les noms que Ton peut soup- 
çonner d'être apocryphes lorsque rien 
ne vient à l'appui de l'existencê de l'ar» 
tiste : dans ce cas , je cite les auteurs 
qui les fournissent. Je fais connaître 
LeTellier, élève et neveu du Poussin, 
qui a été oublié par tous nos historiens. 

J'ai indiqué les artistes, autant que 
je l'ai pu , avec leurs noms, le lieu 
de leur naissance, pour aider les ad- 
ministrateurs des départetnens qui fo*r« 
ment des collections ou des musées, 
à retrouver les ouvrages de leurs com- 
patriotes. Quant aux artistes étrangers , 
on verra qu'ils ne sont placés dans cette 
galerie que par des considérations par- 
I ticulières et indispensables , dont quel- 
ques-unes tiennent à rhistoirc de l'Aca- 
démie royale de Peinture. Au surplis , 
Qii en trouvera très-pet^. 

A la suite de chaque siècle, je donne 
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une notice des amateurs français ^ 

comme formant la classe des hommes 
qui se lie plus particulièrement à la 
prospérité des beaux arts ; et à la fin de 
Touvrage j on trouvera le catalogue 
général desamateurs qui les ont exercés* 

La valeur des tableaux^ dans la ba- 
lance du commerce , étant soumise & 
là Tariété des goûts , il est impossible 

d'asseoir , à cet égard 3 une base solide 
pour les apprécier; néanmoins, dans 
l'aperçu que je donne des prix de vente, 
on distinguera les auteurs qui doivent 
à jamais fixer l'opinion publique , d'avec 
ceux qui ae Tout captivée que passage^ 
remexit* 

Je n'emploie d'ailleurs ce moyen, 

dont j ai usé avec ménagement , que 
pour satisfaire la ciiriosité. 

Les fondations en faveur des arts, les 
expositions publiques, depuis la prer 
mière, en 1673, et toutes les institu- 
tions relatives Â Tencouragement, font 
partie de eet Ouvrage. 
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lî^TRODUCTION 



La France I ooaverte des ténèbres du ianatisme 
avant le qmwèvke. éèçÏBf a*«ffire aocon titre de 
gloire dans, la prâture ; oe B*««t que daaa le 
quinzième et le seizième siècles que Ton çpm- 
mence à retroaver det dates f det monamelie f 
du dettin et du coloria ^ d^après léaqaeU-on peut 

suivre les progrès d'un art qui n'<a de droits à l'ad- 
2niratîon universelle^ qu'autant qu'il contribue au:t 
progrès et aux avantagef de la cirilisation. 

L'impulsion de François ï^. y qui prit plaisir A' 
répandre les récompenses et les iionneurs sur> 
tous les talens ^ acheva de bannir du domaine 
des beaux arts les restes de cette licence des 
siècles iie barbarie^ u contraire au goût et à la 
raison. 

La munificence de ce prince attira à sa cour 
des hommes qui illustraient Tltalie^ tels que le 

B.OSSO ou Maître Iloux^]NicoIas dei Abate et le Pri- 
matice* Ces habiles gens firent naitre rëmidalion 
de nos peînties français ; et bientôt aprèsM en ¥Ît 

paraître plusieurs qui (Mevèient des iiionumens 
assez réguliers pour caractériser les mœurs ^ Tes- 
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X introduction; 

prit de la nation , et aoutenir la comparaison à 
eàté des midtrés dont ils s^attàchaient k suivra 

les traces ■ car l'école française , dans aucua temps ^ 
' ne fut jamais si près de Técole italienne. 

La peinture sur verre était alors en grande 
▼ogue y tant en France qu*en Angleterre , et dans 
les Pays-Bas : sous la conduite des Italiens ^ elle 
prit nn nouveau lustre* M os édifices ^ nos tenfrf4es« 
étaient ornés de vitraux précieux de «ce temps , 
c^ui ont ëté en grande partie mutilés par les Ico-' 
nodastes de la fin du dix * huitième siècle : ce 
qui en -est récbappé ^ est encore suffisant pour 
donner l'état de la peinture à ces différentes 
époques. 

Les troubles depuis la mort de Henri II jusqu'il 
la fin du règne de Henri IV ne firent point 

oublier ics vastes projets de François I^"' , pourfairo 
fleurir ieii beaux arts (i). L'État, en «'occupant 
d'intérêts plus majeurs , entretenait encore leâ 



(i) Tel , par exemple , l'Arc de Constantin et la Co- 
lonne Tiajdiie j que 1 i. niçois le. se proposait Je faire 
clever dans le royaume , de la mémo grandeur qu'on 
les voit eu Italie. Loiiis XIII fit revivre ce vaste projet, 
én y ajoutant les copies des bàs-reliefs antiques des plua 
beau^ monumeita d'architecture ^ et les copies {etées en* 
bronie des deux statues colossales du zaont QutrijULl^ 
qui, devaient être j^Ucées A l'eiMzée du XiouTve* 

i 
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artistes 5 et l'alliance de Henri IV avec Marie 
de Mëdicis^ en préparant la gloire de Hubens^ 

* 

préparait celle des peintres français. Cet illustre 

Flamand, appelé par la reine-mère pour peindre 
une des galeries du Luxembourg y donna dans 
ce magnifique oumge une nouvelle impulsion 
au goût , et fît nidtre des artistes qui se distîn** 
guèrent. Mais si la peinture prit de la dignité dans 
le seisième siècle 9 elle parut dans tout son ëclal 
au dix-septième« C'est alors qu'elle fixa les re** 
gards de l'Europe entière. Elle dut cette clc na- 
tion prodigieuse à un concours de choses dont 
la réunion, est rare en politique. La religion » les 
mœurs ^ Ja prospérité de Vétat j l'amour de 
Louis-le- Grand pour les beaux arts, et surtout 
les considérations a ttachées aux talens , en iiâtérent 
les progrès ; et les Français, en s'ëleyant , avei: 

le monarque , au-dessus de tous les siècles da 
la monarchie , rivalisèrent avec les beaux génies 
des rives de l'Aifno et des bords du Tibre* 

La îuatice , la yérité , et les preuves attestées 
par les uionumeus des pev^ples éclairés , nous 
forcent à contenir qu'nne {grande partie de la 
gloire des arts vient de ia munificence des 
princes qui les encouragent et les honorent. La 
, postérité reconnaissante décore de leur nom le 
siècle -qui les a vus régner; l'histoire respecte 
ce (ientimçnf: généreux ^ en le co^isacrant^ dans 
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toute ift pureté , au soutenir de* koomuf • Les 
Bom« des PëricLèt , des Adrien , des M ^ds f 

rappellent une foule de chefs-d'œuvre sortis de 
la main des Grecs , de celle des Homaiiis anciens 
et modernes. Ainsi retentiront encore les tièoles 
d'Auguste et de Louis XIV , lorsque les fruits 
du génie , qui mûrissent aux rajons de la gloire 
du hëros de la France , aérant conduits par le 
temps sur le fleuve decélëbritë dont il est U source. 

Après m'être uni de sentiment à la majorité 
des jugeniens de la saine raison, sur les beaux 
siècles des ^rts , mon intention est , en essayant 
d'en tracer une partie de rkistoîre, de com- 
battre les erreurs accumulées par les auteurs qui 
en ont écrit sans les connaître , par les personne» 
crédules etlesignorans , qui semblent s*étre plu à 
célébrer des puérilités indignes des lumières que 
répandent ces astres Tiviiîans au milieu des na- 
ttons civilisées* : ^ ' 

La peinture étant la para des beaux arts don* 
je me propose Texamen , avant de passer à l'iiis- 
toire des hommes qui iîont influencée d'une m«* 
nière directe^je vaissucdnctementrendre vaison dea 
différentes causes de «es progrès et de sa décadence. 

Si les progrés de ce bel art sont inséparables 
du fptty poui<qu(Â ^à•^on tu £ubiîr sans perdre 

Tamonr da beau? t * ' ' 

Si r^^n jette un coup dWl sur l'état de la pein- 
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ture àsM wtm iiècle 4e prospérité en France , on 
▼«nm lei Mfclnie» productioiit de l'Italie' éieyet 

des hommes à une hauteur prodigieuse , et en 
même ternp» ne former ^ue de» artistes bien inie^ 
neiir»'àeitt# 

' Depok léfr Leswory lee Lebrun , lee Beoir* 

clouy les Champagne y et plusieurs autres, jus- 
^u'anac Coypel et «ieTroj^ qui ferment le sièek 
de LomXIV> la dîfiBrenee du stjrle liéniSque 
est immense. On remarque cependant que tous 
ceux <|in se signalèrent dans cet espace,^ avec 
plus ou moins de succès ^ ne manquaient ni de 
moyens m ide §ofrt , quoique £siblistant d'une 
fiaaoîère sensible. Cette dégénëration tient à une 
cause i^énérole et comjuime à toutes les nations^ 
foi premièM» napolsiens qu'elles reçoiTent exci* 
tent l'enthousiasme et ouvrent toutes les mines : 
les esprits a'élèrent el s'épurent , les idées se ré* 
gulfltiseatf tous n'ont qu'on même Tosa, qu'un 
même ièmr» Ce premier élan e&fimte des pro- 
diges I mais bientêt , épuisés pat les efforts de 
\a cenlemplation ^ les talens. se calquent les uns 
sur les Mtres$ ils se laîssenk maîtriser par les 
modes et les caprices j et Jans cet état d'inertie y 
le génie qui se sent toujours au dessous de iui«- 
même, A'eeè firanchir. les préjugée sous le joug 
desquels il se droit obtigé de ployer. 

Tel fut l'état des arts dans le dix - huitième 
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aiède : januds on ne vit plus d'amatenrt ^ lii plot 
d'artistes. Mais 4 c6té des cliefii - d*o»am de 

ritalîe et des Pays > Bas , qu'oiïraient de nom- 
breuses collections y on plaçait les badinages obs- 
cènes de Boucber, que l'on contrait d'or ^ le 
système puéril et conventionnel des Vanloo , que 
Ton décorait des palmes du génie. Ainsi les ta- 
lens f comprimés par une alliance si bizarre , ne 
pouvaient espérer de succès qu'en suivant l'éga- 
rement d'une opinion passagère , et sur laquelle 
Fimmoralité avait beaucoup plus d'influence que 
le manque de goût. 

' Après la Grèce , aucune nation n'a produit de 
ai ^grands artistes que l'Italie. Sous son beau ciel^ 
et au milieu deS' restes de la magnificence de 
l'antiquité , les Français se montrèrent souvent ' 
dignes de les égaler -, mais il semble que la poli- 
tique ancienne , les moeurs , la nature ^ on peut 
tnéme . encore y ajouter le climat et le costume , 
furent long-temps des obstacles invincibles qui 
firent échouer les plus heureuses dispositions* 
' Toutes ces idées , liées aux récits des âdts sur 
lesquels sont fondées les réputations, doivent né- 
cessairement établir une balance exacte. et .indis- 
pensable pour les apprécier à leur juste yajeurj 
et c'est pour trouver cette balance si désirée , que 
j'entreprends Tbistoire abrégée et la critique des 
' peintres français jusqu'à nos jouit* < 
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LES TROIS SIECLES 

DE LA PEINTURE 

EN FRANCE. 



s PB.EMIEB. 

s historiens sont irès-partagés sur la manière 
de commencer Vhistoixe de la peinture en France^ 
Les uûs ireiûoïite^t àtt Seizième âécle; les autres 
s'arrêtent à la fondation de PAcadëmie de Pein- 
ture f époque où les artistes français cozamen^ 
eèrent à donnèr àe la dig^të à l'art. 

Patinî ceux qui se Bi^alèrent jusque-là , on 
distingue plusieurs d'uii mérite rare y et d' autres 
VLOfSkt point été surpassés. A la tète des pre* 
minières réputations en peinture » on tswm Jeàn 
Cousin, né à Soucy , près de Sens, en 1462. 
Cet artiste , que l'on compare au Parmesan, flo- 
fiasaît sous les' rèj^es de Henri II ^ de Henri III 
et de Charles IX. Il se distingua encore par des 
ouvrages de sculpture , d'aaatomie et de perspcc^ 
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tive ; il écrivît même sur plusieurs matières avec 
beauQQup 4^' ju^in^t et; ii^'iiUeiiige^ice. }iouê 
avons de lui un Traité ied proportions hi corps 
h^ma^, qjiî est gën^ralennent eftîm4, et peu^ 
kim plus clairement demontrd et plus à la portée 
,des ëtudians , que tout ce qu'on a fait depuis sur 
cette intéressante ipalîère. I/ouvrage qui a la 
plus contribué à sa célébrité , est le Jugement 
«>cniu:r, Ce tableau , qui était à Vincennes , a 
été gravé en douze feuilles par P. de Jode. Xiéo- 
nard Galter a grav^ d'après lui^ en i58i j lea 
CyclopeJ Sorgeant la Joiidre ; et Slépkanus a 
^fi^vé le Serpent d'eUrain (i).. Le Jujemen(b <ier^ 
nier a été répété sur vil^re dans Té^ëe de Saint* 
Romain , à Sens. Les Cordeliers de cette même 
ville possédaient aus^i de ceti auteur Jéju^-Chrisit 
en croix ^ et un Mmcle. arrwé Jff^r Vio/^çjfçeé4io^ 
la Vierge, On dite enoove au noni^re de.aen. 
bons ouvrages , led vitre j Anet y celled èe Sdi^t-' 
Gervaiâ à JParij. ^ au Musée dje^. Monumi^iUL 



• ^vLa.Imioii d?iMiMckâi > àtLBM Vidé» ^éMlb 
dpp^e d'uiie coUsctioA oppiplète d^cstampes, dit talM- 
preniier peintre français diaprés leqHel qn a gmv4 d)Q#j 

estampes , selon ma connaissance, tut Jean Coi/iinfatu 
moins nVi - |e TU auciuie pièce d'uo maïuc t^ui l'ai^ 
devancé. 3* * 
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ikançaU^ la figure de Vç.mifal ^ lOM*^ > ^xi^ 

çutée eu albâtre. Celte statue, armée de pied 
ÊU cap I et ^ui ffût lupimeur à la mémoire 
JlîMi Goiisin 9 a été recueillie des Gél^tuis. 
. Sous l'ëcorce du ^otliicjue , les ottrrages de ce 
grand artiste laissent déjà apercevoir les qualité^ 
)f rritoiialps du génie jraiiçab ^ de cette §Quplesiç 
qui le rend si propre à l'imitatian des objets 
gri^ves et sérieux, e\ <jui devient ce caractère 
de'^Yolité qWû|i a seaveut repirckcté à la na- 
tieii entière. !Les pensées d0^ean.Coo0ii| s'annoik* 

cent avec iioLlcs&c ; son exécution se rapprocka 
^es bpps temp& de V école itaiieniie , et ses têt|^ 
jÊûfit remplie^ 4'^pKte9jn99 ; pi» jpewit paç .içiâii^ 
lui reprocher te in^pîère sècl^ qu^ç l'on retrpuTp 
.d^z tou^i» les p^o|is d^}^ Je ber^eai^ du gpûÇ. 
^'e^ «iir^ç raison /^u^v^ ^ut^urf fe f^g^-| 

Après Jean Cou&iyii, on trouve François Clouet,* 
dit Jannet ou Jeaimet, ji viyait eu iS^j, Sou. 
faire minutieux et son, style gothique se r^ssen- 
^tent de l^ori^e de la peinture 4 t'huile. Gloliet 
a fait de très- bons portraits : la iijuneu$e g^alerie 
Justiniani possède deux tableaux de ce peintre $ 
Henri H 9 TU de trois quarts^ et François IT, 
alors daupliin. Le même Hcmill; J^eiut par lui, 
e$t au musée Napoléon» 

B a 
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Toiiêsamt DtraftBirxL et Martin FAsHiNSTTÎeii^ 

tient ensuite. Dubreuil , après la mort du Pri- 
maticey peignit à Fontainebleau quatorze tableaux 
à frestjue I dans une des chainbres qn^on appe*^ 
lait leé Poêleé» H monnit en 1604. ^- Vallet 
a grayé j d'après Dubreuil, lej Quatre Evaiigé" 
Ué€eé en quatre pièces ; et Satoure a gravé le 
'NoU me teatgere. Quant à Fremînet, Tami du 
fameux Régnier , il fut un prodige pour son 
temps. Më à Paris en 1567 , et mort dans la même 
TÎUé en 1619 , il fut d'abord ëlère de son père/*. 
Après avoir fait d'excellentes études en Italie , il 
revint en France mériter le titre de premier 
peintre de Henri lY ^ et fonda sa célébrité dans 
l'entreprise du Flafonà he la Chapelle èe Fan» 
tainehleau. On y compte vingt-deux morceauj; 
ovales, et seize carrés , entourés de bordure '.ea 
atuc. L'arcbitecture et les omemens dè cette voûte 
iiont «xëcutës dans le meilleur goût, et peuvent 
être comparés à tout ce c^q Ton connaît de beau 
en ce genre, freminet acheva ce grand ouvrage 
sous le règne de Louis XIU. Ce prince lui fît 
connaître la salisiaction qu'il en éprouvait, en le 
décorant de Tordre de Saint-Michel. C. de I^na 
a gravé d'après lui un Sacrifice ancien. 

Les peintures de Freminet sont une effigie des. 
écoles florentines : elles rappellent la manière de 
Michel- Ange et celle du Parmesan; elles sou^ 



( ai ) 

' tiendraient même la comparaison de la force et 
de la fierté qui en font la gloire, si les masses 
se liaient entr'elles par des analogies plus fines ^ 
plus déliées , et s*il n'avait pas encore plus sacrifié 
^ue les hommes auxquels on le compare , la ten^ 
diresse et le moelleux des corps naturels^ à l'affec- 
tation des connaissances approfondies de^Tana* 
tomie et de la perspective. 

CA.aACTÂAB BISTINGTIV. 

Stjle fi>rt et terrible, invention ricbe, adence 

profonde de toutes les parties constituantes de 
l'art^ dessin correct^ contours découpés , secsj 
muscles trpp ressentis ; coloris sombre^ dur | tirant 
aur le noir. • 

' A cette même époque parut Simon YotrsT i 
né à Paris en i582, et mort en 1641. H était 
fils et disciple de Laurent Youet» H dut ses vastea 
connaissances à une éducation dont aes parena 
prirent un soin extrême ^ et les succès dont il 
a )ouiy à M. de Sancy , qui l'emmena dans son 
ambassade à Constantinople y et qui le fit pas- 
ser ensuite en Italie j où il resta quatorsEe ans. 
Vouet eut Vadresse de se faire aimer des Ro- 
mains , qui le firent prince de l'Académie de 
Saint-Luc j et sut s'attirer , par une politique 
bien entendue ^ toutes les faveurs de Louis XIH^ 

3 
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iSont il abusa quelq^uefois contre ses rivaux e| 
contemporains. 

Né avec un pinceau facile et une imaginaiioQ 
abondante • il semble n'avoir fait tourner les avan- 
tages qii'3 avait reçus de la nature , qu'au profit 
de son ambition. Son aickur à s'emparer de tpiite^ 
les entreprises lui fit négliger les parties spécu- 
latÎTes de son art^ et' dès qu'il se vit porté sur 
les ailes de la renommée , il ne songea à se £>r-% 
tifier dans aucune de ces parties. 

Peu d'artistes ont autant travaillé que Youet. 
On a vu de lui pendant long- temps plusieurs ga-. 
leries, qaakitilé de plafonds 31 des appartement 
entiers, dônt il peignit jusqu'aux lambris, et ùn 
grsuid nombre de cbapelles et de tableaux d'auteli 
P& çâté comme' un de ses meiUem ouvraiges tme 
uiéi^amption nxCil fit à Rome pour la okapelle àn 

chapitre de Saint-Pierre. Enfin, la nécessité de 
satisfaire à des, travaux au? dessus de ses forces 
lui fit adopter une manière expéditive ^ qui rend 
son dessin 8<»c et heurté , et qui fit de son co-» 
loris un composé de teintes sauvages et triviales^. 
€e quVii n'oubliera jamais de cet artiste ^ c'est que 
dans «on école «e formèrent leà Lebrun f les. 
Lesueur , les Dufirenoj ^ Pierre Mignard , Tes- 
telin , et plusieurs autres qui ont honoré la France 
par des diefinl'ceuvre. . 
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Voici quelques-uns des sujets qui coiftpo^eilit 
œuvre et qui ont été gravés : 

Saioiit^ pàrteoit la tête èe jotiii Jààn bàhJ un 
plàBt) GL tfèlaily sculp. UAhoration hèé Tketgerd*^ 
F. Perrier, sculp. Iri^ arrachant le cheveu fatal 
« Didàn, 4Wr le bûcher^ M. Dorigny. Psyché 
wtmiaht poî^wàr^èr Amour ^ Cl. Mellaii y sculp. 

Samjon prêt à reinferjer IcJ colonne J ciu temple 
^ed FhiiUtiru } F. Tortébat, ^cu\^, Jé^uJ-ChrUt 
iMHf 4r^i par kJ JlnjàJ ; P. J>arét ^ acûTp. 

CAkACTiïLÊ BISTXKCTIF. 

■ Géi&e httûaiitf îùtoiAâtLcé dî^idéès, comipod- 
tion riche, grande érudition; expressions mo- 
dél:tées ^ équivoques^ dessiil maigre ^ heurté; 
^vôpottioiis àréftes , C^Ioiis Ùictice , peu d^imi- 
iàtàmïf exécution l'Arge. 

Yirginie de Yezlo , femme du Vouet , a point 
et composé ^ GL Mellan a gravé f d'a^ès dJ« ^ 
Jujbith opec la tête è'JMopheme*, 

Jacques BlaKCHaKB , né à Paris eu 1600 y 
et jnort dans la même tiHe en i638 , parut en 
même temps que le Voùet. Ce peintre , qui de 
nos jours n'aurait la réputation que d*un grand 
praticien ^ a .éu tin succès étonnant. Le sentiment ^ 
«n lui , qui n'avait point été cultiTé par Véia^ 

4 
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«ation y lui fit contracter des défauts de style et 

de correction impardonnables dans T histoire. Bol- 
ïoxjf son oncle , et ^ue d'autres disent son ^aud* 
père 9 hû donna les premières leçons de son art. 
Eu Italie , il s'attacha singulièrement à Vécole 
vénitienne* De retour dans sa patrie | il captiya 
les amateurs avec un pinceau gracieux et un co- 
loris léger , clair. Cette dernière qualité lui yalut 
Je surnom du Titien de la France , que le temps 
lui a fait perdre. Il a traité leà Heurea èu Jour au 
plafond de la chambre de la reine à Versailles |- 
Simoneau exc. ThétU commandant à Kulcain. 
^eà aime^ pour Achille^ Duret^ sculp. Saint 
Jérôme en, coniemplatiût^ , gmé par le même. 
JLa Cluuteté he Joseph ; Cor. Bloemaert , sculp. 
Jja Charité ; Garnier sculp. Saint Sebastien 
mourant^ F. Paret, sculp. La Vierge jf l'JEmfant 
Jéauâ 3, éamie Catherine et le petit ^aint Jean f 
. la èe^cente hi doint Eàprit ; Reguesson , sculp. 
On voyait autrefois ce dernier tableau dans la 
métropole ile Paria* Blanchard a peint beaucoup 
de •Vierges h. demiHïorps ^ de femmes nues y mais 
tous ses caractères de tête , et les attitudes de 
«es figures pleines d'une sorte d'a£Eiéterie ^ que 
Ton prenait dans son temps pour de, la grâce , * 
sont sans noblesse , sans variété ^ et l'an de 
famille qu'on trouve dans toutes | annonce un^ 
génie peu obseryateun 
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CARACTERE DISTIKCTIF* 



Génie froid > idées faibles , pinceau moelleux 
et agréable , touclie spiiituelle ^ colons blafard , 
petit goût de dessin^ proportions sreltes. 

Dans ces temps - là , Quintia Yarin , natif 
d'Amiens, peignait à Paris. H a fait le tableau 
qui décorait autrefois le grand autel des Carmes- 
Déchaussés , pioche du Luxembourg. Le mérite 
le plus recommaudable pour sa gloire^ est d'avoir 
donné les premiers , élémens de la peinture au 
célèbre Poussin* 

I^icolas PoirosiK est- né en 1695 , k Anddiy» 
petite ville de Normandie ^ aujourd'hui dans le 
département de TEure. Ce savant peintre^ quoi- 
qu'ajant passé la plus grande partie de sa vie à 
Rome, n'en eut pas moins mie grande influénce 
sur le goût y par ses relations avec les amateurs 
les plus éclairés, et les jeunes Français (^ui se 
rendaient à Aome pour j étudier lescheb-d'œuvre 
de la peinture. 

Son immense supériorité sur tous ceux qui ont 
paru )usqa*à présent, le place à la téte ile Técole 
françsdse , comme clief et législateur du grand 
goût. Jamais rien d'imparfait ne sortit de sa pensée, 
de son crajon , de son pinceau. La pensée fut 
toujours pour lui L'objet principal. Quelle £>rce 



et quelle étendue d'esprit ! H semble que lui seul 
peut doniier une juste idée de la peinture des 
«ndens ^ perdue pour la postënlé. Ce qu'en écri-* 
▼ent les philosophes , les historiens , les poëtes | 
<ieinble faire l'éloge de notre illustre peintre. 

lie Pousna est le seul Français qui ait rigou- 
reusement soutenu lé style et la pureté de l*an<- 
tique, et le seul qui Fait soutenu plus égale- 
ment et plus long-temps y sans que les moeurs 
et les- costumes de son siècle ei&ii pu altérer 
rexcellence de son beau génie. Grand obsenratèur 
du cœur humain et* des passions de Tame ^ il en 
|i saisi y étudié, approfondi toutes les expressîonr 
et les Roanceslès plus cûichée» j jusqu'àn earaotère 
indigène des peuples dont il a traci^ l'iiistoireî. 
Les images fortes ^ riante$ et sublimes , exercèrent 
4ottivà-4oar son pînoeau pour lui feire créer deà 
tableaux oà Ton 'voit le oo&ùr humain dans tous ses 
points de vue y et une belle imitation de ce que lâ 
nature offîre déplus noble etdeplusintéressant dans 
ses immenses variétést. Dans le style agreste, où 
il rappelle les siècles poélùjues , il n'eut on peln^ 
ture , ni modèle à suivre , ni rivaux à combattre j 
uniquement attaoké ûnx Vérilés de ckoïs,. elles 
furent son gnide , et pour lui Une source intaris- 
sable jusqu'au dernier moment de sa vie. 

Sans £ûre rémunération de ses outrages ^ on 
peut citer (pielques^uns de^8eftcIiels«4fo6UTre.qpi. 
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jjrésentent la peinture' dans- toate ili «plcndent i 
4db aomt « i'^rrAujr eii/ànt, éaud trait à la pour- 
^émU ^ Mûhédeé , et éaaoé à Mé^are ; led 
Ber^erjVJrtt^'ylaFérkéhéUffréèparU Tempé, 
B. Picarti sculp. ^ ie Rai^i^JemaLt (^e éaintPaul'f 
4. Pesie, mltf l le Testament d'£uùamièaj } 
Ja Mort èe GWmiciur, G. Château , «culp. ç 
lej Philistins frappéj Ui Teéte, Et. Picartv 
«culp. s MAêe tiré de^ eaux ^it iVi/ par la fille 
Pimnwn^m. Romselet, sculp-î le Famewc 
Déluge, et plusieurs autres grands paysages hé- 
xoïc^ues gravés par Steph- Baudet , J . Audran , 
Gouçy et fteane^ tous tableaux les plus beaux 
soient lonit de la mmx des bombes. Si on 
cite encore de ce peintre célèbre iw Sacré- 
fneM (1) i <î'e8t.pour ies regarder comme les plus 
jbesnx ummom» <faJtem ait jamatt ^evéa en rbon^ 
jieur de la religwncéirëlëe- 
: Tousces ckefs- d'œuvre, <iui renferment ce que 
la pbilosophie^k riiistoîrtft, la pdésie , la morale ont 
de force , de vertu et de charme , rappelaient dans 
sa patrie ia bdle ëpoc^ne de la peinture qui s'ë- 
çovXa depuis la guerre du Péloponnèse jusç[u'à la 



(i) Lés Sept SacrmneMS , qui fiûsaient autrefois partie 
9é la «oHccâon âfOrlétmst son* passés e« Angleterre j 
mais il nôuS reste les bettes gravures de Jeisa Pestio , qui 

^reiit im jour înapprédables^ 



mort d'AlexMidre ; ce qui faisait dire aux ama- 
teurs de France , cliaque fois qu'il envoyait à Tim 
d'eux une nouvelle production : «e Cegrandkomme 
a enlevé la science de la peinture de la Grèce et 
.de l'Italie pour Tapporter dans sa patrie^ » Alors 
on lui décerna le surnom de Peintre he la nuàon 
etèej çenj ^eaprit^ titre unique dans F histoire 
de Tart , et qu'on ne peut appliquer qu'à lui. 

On dit y et j'ai répété avec beaucoup d'autres 
dans sonéloge , que le Poussin ne fit point d'élèves 5 
mais, 81 Ton faisait atteiuiou aux secours que les 
artistes français reçurent à Rome de ses conseils , 
on lui en trouverait une Ibule. Lebrun, Stella, 
Dufraioy, Mignard, ont laissé des titres incontes- 
iabirs de leur reconnaissance à cet égard. On ne 
lui contestera pas Gaspre Bûcher, son beau-frère, 
qui a étudié sous ses auspices le paysage dans le 
goût héroïque, et le Tcllier , son neveu, que je 
donne comme une découverte, n'ayant jamais 
été cité par aucun de nos historiens. 

CARACTJBilB niSTINCTIF. 

* , » 

Pensées élevées, érudition bien réglée, philo- 
sophie , dessin pur , correct 5 formes et propor- 
tions statuaires j expressions fortes, «^ges, aus- 
tères, sublimes ; réunion des sensations au sen- 
timent , science profonde de l'architecture et de 
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là petspectîre i draperies trop cliargées de plis ; 
coloris égalj mais liarmoiiieux 5 symétrie , ordre , 
aagesse dans l'ensemble et la disposition des 
groupes; peu d'acoessoires ; mode antique (1). 

Jean le Tellier , qui se trouve porté sur le 
testament du Poussin , son neveu et son légataire 
«mTersely est le même qui vient d'être nommé 
plus Kaut^ et un habile artiste nouvellement re- . 
connu par d'exceliens tableaux trouvés dans 



(1) Vente de M. de Boisset , no. i65 du catalogue : 
Un9 Fête en Vhonimr du dieu Pan > composition de 
dix figures ; liaat«ur| tvoia pieda six pouc^ } laigeur , 
(juaCre pieds trois ponces. i4}999lÎY* 
Vente de M. de Ga^y^ no. 194 da catalogue i 
Jupiter allaité parla chèvre Amalthés^ liautenr , trois 
pieds; largeur, trois pieds huit pouces, 8,5ooliT« 

Vente du prince de Couti , no. 539 du catalogue: 
, Xei Sept Sacremens} hauteur ^ trois pieds sût pouces | 
largeur I cîaq^ieda six pouces» ' Boooliv. 

Ce sont des copies de ceux qui 1 de la galerie d*Or«- 
léans^ ont pess^ en Angleterre | et que le Pousaîn. a 
fidu pour M. de Chantelou, 

Les tableaux et les dessina du Poussin s'âèvent ac- 
tuellement à des prix considérables , et ils iront toujours 
en augmentant. Les estampes qui com^iosent son œuvre dé- 
jeunent plus rares chaque jour. Il arrivera un temps où on 
ne pourra pointparvenir à les compléter \ ce qui rendra sou 
«UYre 9 psr les anciens graveurs | d^ine cherté 
exorbitante* 



^nelqnet ëglûet Nonii«il4ie f 8^ patrie % Un-^ 

^ueis ornent actuellement le Muséum tle Rouen. ^ 

figurée graades cemme mtx^^ (i) y q^i rappelle |e« 
leçons d.*un grand maître. On y voit de belles 
iiui talions p de^ tétçs d'iu^e Yf^rU^ pijof^^^^ p 
vuie Wii^.e«^ulion* !(ie o;)l4^i4s fuaç m peu ^lu; 
le rouge bli^l^»^* ^ 

Ffançoîs Pbrribr naquit À Màcon en Bbur- 

gogjUe, l'an iSpo, et mourut en i65o. Il montra 
à Lyon le» plus beureuafis dilpKiaitioBft dana le 
-CloUre Ckartreuat y qtt'il peignît «r estier ^ 

quoique fort jeune encore. Il passa en Italie, et 
Drit des instructions de Lanfranc. L'espèce d*in>> 
cnrîè que peuittre apporta en ^aia^ant^.in^ua 
5ur son existence , qui (îil toujours pauvre etmalr 
heureuse ^ et sur ses ouvragies qui se ressentent de 
^ BMi^^aisÊ ëduca&io|i» FartoiiifciUofite&t ua dessin 
incor»ct,de. «»d«tétecomm»», 
d*idécs grandes et liivialesj enfin, ses compositions 
annoncent le dérèglement d'un esprit sans fond 
et s^ns fiopduite* 

(i) Chez M. le Monnîer , peintre d^histoire , existant , 
natii de Rouen , à qui cette ville doit les soijis d'un 
Muséum qu'il a enrichi de nioice^ux prétienx , fruits 

de ses xeckeiches ^ de son goût | et même de ses taleus» 
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. Ce ^TÎ^t d'étr^4il m Pm^» a# détn^li 
pas le d« ^«elquesHiBt dé ses «mrages ^ 

qui montrent une Wce d'ame susceptible des 
plus iiautes conceptions. Je cite pour exemple. 
la Jkbrt ie GcéroUf galerie Giustmiani (i) ^ belle 
compositioii^ oÂ chaque actènrde cette scène tra- 
gique est peint avec l'expression convenable à son 
râle. Cicéroa ^ arec celle de Findigiialioli , pré* 
•ente tranquâlement son cou au* fer meuHrier de 
riidàme Popilius Lenaj cette action est la plus* 
belle du tableau. 

. f ermr a frit fx^arpea de» taUeaiii^^ Apvis uit 

8econd"vcyy9^e «n ItaJ^ ^ il (ut élu profeweur à 
VAfiadémle. em^mfé la. plus gi^iuk. parûe 4^ 
Ê^-mà^Jfi^ S^Lypce f etks fiièç^que: neuruvoiii da 

AU pied du la creux, el VH^ Saimie. FmHU'j^ A 
Aojne^ il.a publié une suite Je cent pLandies des 
statues j^tîqjtf^ Cet ouwfig^». quoique e&timé^ 

a été. iRUiHisa^ fiS9r du^d^sm.^ kwilr 
leimédkion.estc€^equ2 po^klim kiôlk 

4e iiomc. Il a aussi pu^Ut^ une d<f i;ii%iiqmmi<i 
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tion de la gravure clair enibscure ; maislePannesaa 
Tavait pratiquée avant lui. Dans cette manière , 
Perrier à g^ayé le Tempé ^ nynà lté aileé èe' 
V Amour* ... 

t r 

Guillaume Perrier , son neveu, se rendit 
coupable d'un meurtre ^ui l'obligea à se réfugier 
à Lyon y dans la maûpn des Minimes. Là y au 
milieu des remords et de PoisiTeté^ il entreprit 
d'orner le couvent de plusieurs peintures assez 
médiocres. 

Jacques Stella , në àLyon en xS^6f et mort à 
Paris en xSSj ^ âgé de soixante et un an^ se rendit 
en Italie dans sa vingtième année \ Pamitié que prit 
\e Poussin pour lui, et les conseils de ce savant 
. peintre y conduisirent SteUa à suivre sa manière f 
dont il s*est peu écarté. Dans sesmomeBad'inspira* 
tion y il composa et fit le» dessins soignés d'une Fie 

la F^ier^e , dignes de son célèbre guide. . ' * 
< De retour en France > Stella s'attira l'«stime 
et la protection du cardinal de Richelieu. -Le irot 
le fit chevalier de l'ordre de Saint - Michel. Il 
semble que ces honneurs ne tournèrent point à 
PaTantage de ses talensf car y dè» Pinstant qu'il' 
les reçut, il négligea la nature et £t lout de mé-. 
moire ) de sorte que ses derniers ouvrages ne 
peuT^t passer que pour des esquisses. Gëttx de 
ion meilleur temps mt d'im «xoellei^t goût. 
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lilioeUeuseiiieiit ftaûU et gracieux ^ et o&t sottoiit 

cette grâce cLi\mc t^ui convient aux sujets reii-« 
gieux. Il est sorti de son pinceau des Tierges 
aihnijcialiles» Dans le long a^our qu'il fit en Italie ^ 
on raccmte <^ue y êvat de fiiusses accusatiom , il 
fut mis en prison. Dan^ un moment de l'oubli do 
•es disgrâces , il dessina sur le mur ^ avec da 
'charbon ^ une Vierge. Ce petit cLef-d'œuyre lui 
valut sa liberté, que le cardinal Barberin lui 
accorda. Pendant ioug * temps les prisonniers 
allaient se prosterner aux pieds de cette imag« ' 
pour &ire leur prière , et y entretenaient une 
lampe allumée. 

Nous avons de Stella , la Vierge tenant tjEnfiuié 
Jisuâ ifui^amt Joaeph prêéen/te une branche 

èe cerucj^ G. Vallet, sculp. Une Sainte Famille^ 
ia Vier^ tient V Enfant Jédus , monté Jur le 
mouten èe etdni Jean ; Keg. Bousselet ^ seulp.* 
La Vierge allaitant V Enfant Jéjtu: Yan Scliiip-' 
pen ^ sculp. L'jidcenéion , avec le portrait de 
Stella, parmi Ué apôtrgj $ J. Couvai,* sculp* 
Deux Paydageé dons le goût héroïque ; Claudine 
Stella , sculp. lit Intérieur è' une jMaijon ruJtique^ 
idem. C^rf^moniebeé hommages rendue au grand-' 
^uc de Teacaniej par lee villes, gravé par lux» ■ 
même en 1621. * 

(Stella est sur la liste de xôj'd), 

C ' 
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CA&ACTiRB PI8TXNCTIF. 

' Esprit aimable ^ enjoué , Ikohle dans la dispo*- 
sition j modéré dans l'expression , naïf dans les 
attitudes, cradaiu le coloris V £raid dans Texé- 
cation.' - 

Cette famille a produit quatre artistes , outre 
celui-ci : François Stella ^ Antoine BoussonneI* 
( Toy ez la suite des peintres du dir-septième siècle f 
classe des peintres d'histoire ) ^ Claudine Bous- 
fiONi^BT Stella, et Antoinette Boussonnet^ sa 
s^ur ( Tpjez ces deux dennères dans le Diction- 
naire des Graveurs )* 

S II- 

. lie goût de la décoration dans les palais du sou^ 
Terain et des princes 9 fit naître , à cette époque , 
tl'liaLiies peintres d'architecture. Sans avoir exercé 
une très-grande influence sur les arts ^ on ne peut 
refuser de justes éloges à ceux qui s^ sont distin- 
gués. Jean LE Maire, surnommé le G 10 s le Maire, 
£tle Toyage de Rome deux fois ^ la premièr&fois 
il. j resta vingt ans , ets'jr fit remarquer par plu- 
sieurs ouvrages à fresque ^rès-estimés. De retour 
en France ^ il peignit y à Bagnolet , un Grand 
morceau be pertpectUfCj dont Tillusion était par- 
&ita. Le plus câèbre de ce genre était sur 



Digitized by 



(35) 

■ 

murs de la maison du cardind de Richelien , à 

B-iiel. L'effet en parut si ëloiinant que , pour eu 
faire Téloge^ on disait que les oiseaux ^ abusés par 
la séduction, se tuaient en se lieurtant contre le 

mur y croyant passer à travers des ar cades. La 
poésie a célébré ce morceau d'une manière moins 
Tulgaire f dans les veis suÎTans : 

Que nous aimona qu^il nous séduise! 
£t que nous sommes eacliaiités. 
Quand nos yeux , loin de nous | chercliMit avee surpiise 

Des objets près de nous par son art écartés ! 

Cette perspedÎTC a été détruite en 1763. Jean 
le Maire fit un second voyage à Rome , pour re- 
conduire le Poussin j son ami ^ lorsqu'il abandonna^ 
par suite de quelques disgrâces ^ les trarau^ de la 
rie des Tuileries. Il y resta fort peu de temps. 
Ason retouràParis, le roi lui donna un logement 
dans un des pavillons des Tuileries ^ où il pensa 
être brûlé par un incendie qui gagna des offices 
dans les appartemeus. €e peintre 9 néà Dammartin^ 
près de Paris y en 1697 ^ se relira ^ après cet éré- 
•nement , à haillon y où. il mourut âgé de soixante* 
deux ans. 

■ Il parut dans ce même temps Jean Mosnibr-^ 
de Blois , né en 1600 , dont le père et Taieul oift 

été peintres sur Terre. Ses talens , sans aucune 
espèce d'influence^ furent cuitiYes en Italie^ dans 

C a 
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les Académies de Florence , sous k protectioii iè 

Marie de Médicis , tlont il s'attira la bienyeillance 
en copiant^ pour cette princesse^ uae f^ier^eè'aprêé 
jindré Solario* Mosnier enyoya depuis en France 
une magnifique copie ^aprèj Raphaël j que la 
reine fit placer aux Minimes de Biois. Les prin- 
cipaux ouvrages de sa composition sont leé Quatre 
premierj CancUes , anciennement exposés dans !• 

palais épiscopal de Chartrè». 

Jean Mosnier eut un coloris assez vigoureux ^ 
un style réfléclii qui aurait consolidé sa réputa- 
tion y avec plus de sagesse dans la composition , et 
un dessin moins maniéré. Il mourut à Biois eu 
i656 f kgjk de dnquante-six ans. Pierre Mosnxbr , 
aàn fils, et dont on ne parle plus , mourut profiM- 
seul" ài'Atadéiuie iojale de Peiatiae. 

S III- 

Ou voit des liommesqui gagnent à être extraor* 
dinaires ; et ^ comme dit la Bruyère ^ ils yoguenlt ^ 
ils cinglent dans une mer où ks autres échouent 
et se brisent. Eu blessant toutes les règles y ils 
tirent souvent de leur irrégi^arité et de leur folie ^ 
les fruits d'une sagesse consommée. Ce qui reste 
d'eux sur la terre , c'est l'exemple de leur for- 
tune , fatal à ceux qui veulent le suivre. Tel 
ittt Moïse la Yalsiïtxic » né à Coulommieiîs ea 
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Brie, en 1600, mort à Rome en i63ct, Atc^ 
toutes les dispositions nécessaires pour devenir un 
grand peintre d'bistoire , Yalentin quitta L'école 
du "Vouet pour aller se perfectionner à Rome , 
sans pouvoir redresser son esprit enclin vers les 
objets bas et ignobles. Ses relations avec les 
hommes du premier mérite , entre autres le Pous- 
sin , ne purent même le détourner de ses incli- 
nations naturelles. Michel- Ange de Caravage fut 
le 8^ maître de son goût ; il imita son style outré 
pour les grandes ombres 5 il étudia son coloris , 
et parvint à saisir la vérité jusqu'à i'iiiusion. Vaga- 
bond dans ses moefors , il observait les earactères 
et l'expression dans les tabagies y les assemblées 
de joueurs , et les cavernes de bohémiens et do 
voleurs. Peu sensible au choix de ses modèles ^ il 
en copiait également les beautés y les défiiuts. A 
travers tant de bizarreries , on ne peut lui refuser 
Tadmiration. Yalentin a laissé des chefs-d'œuvre 
de guérie et de grandes leçons *.dans Tart des 
tantes • fugitives , fraîches ^ transparentes f au . 
passage très-rapproché des plus vives lumières aux 
plus grandes ombres. 

Onvoitdeluiy' au musée-Napoléon, un Concert 
composé de huit personnes faisant de la musique ; 
et \m autre Concert composé de six personnes qui 
chmtent et s'accompagnent de divers înstramens| 
le Martyre ie^éoUiU PTece44e et MarHnien ; Uh 

3 
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• èenier Cédar : ce dernier est gravé par Et. 
Baudet; JuèithUsnant ta tête è'Holopheme. A la 
galerie Giuslîmdni y te Lapement ^eé pîedît, Donat 
Jardinier a gravé tieux SoldaLt Jouant aux carteé ^ 
et Bailiie^ ciny SolùatJ qui 4e èUputenten 
jouant aux déj» 

Masses larges , grandes ombres y lumières 
resserrées y fraîches y vives 5 expressions fortes y 
^TÎales I dessin naturel , ton général brun y liar* 
monieux dans tout; demi-figures plus généra-» 
Jement. 

Une ambition mieux réglée entriiîna de Técolo 
du Youet Jeaa*Baptiste Mouk, y que Halousia 
appelle Mola da Francia y pour le distinguer de 
François Mole^ qu'il nomme Mola di E.oma. 
On ignore toutes les particularités de la > vie 
de ce peintre y qui Tëcut presque tou|ours en 
Italie : il s'attacha à Técole de TAlbane y et £t 
des ehoises dignés de soit mcutre 5 quelquefois 
même il le surpassa. On cite quatre gmnièé payéar> 
i^€j qui étaient à Rome, dans le piilais Salviati y 
qu'on donne à l' Aibane y quoiqu'ils soient dus AU > 
pinceau de Jean^Baptiste Mole* 

Basan y dans son catalogue des graveurs y le 
&it naitre dans le Milaaaid eu x6oo , et mouiiir 
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à' Bcdo^ie en : il dte une èau-^finîta èû 
Mole , reprémtant VAmomr èanj un char que 

trOfiaent deux autres petitJ Amours , d'aprèfi l' AI- 
bane. De Laferté .place ce- pemtre dona Tëcoie 
Irançaùe f et Felîl»en dît que ce même Jean* 

l>aptistc Mole, dans Técole du Vouet, était Ita- 
lien f ainsi que Pierre François Mole | tous deuX| 
«taoa la suite y ëlèTea de T Albane. 

Etienne du P^lac , né à Bordeaux en i56o ^ se 
perfectionna en Italie sur les antiquités de Rome^ 

dont il publia, dans une s ai tt; gi avée, les principales. 
l)e retour en France , il signala ses talens dans la 
'^^ture et dan» l*arcliitecture ^ et mourut arcfai* 
tecte du roi. 

. Du Perac a peint plusieurs tableaux dans la 
%alle des Irâiiis à Fontainebleau; il a encore graTé 
quelques paysages d'après le Titien. 

•V s IV. 

.' t ' 

' Les différens genres de la peintuve ont été 
bien moins divisés dans ce siècle que dans les 

deux derniers ; la plupart des artistes iranrais les 
réunissaient toua^ c'est^'à^dire qu'ils s'y exer- 
çaient selon lea occasions* Aussi Toît-on à la 
fondation de 1* Académie , des professeurs donner 
a.iix expositions publiques des sujets d'idstoire^ 
dea portraits l 'des batailles, et même des fleura et 

4 
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éeêindu» On ne tronVe pnmfiie point dé peîiitreff 
4e marine. Quant au paysage , on voyageait trop 
peu en France pour y acq^uërir des lumières ^ et 
enridiir cette partie de l'art des belles eonaais* 
aanoes -de la nature. Le Fcmssin y donna le ton 
héroïque : plusieurs cherchèrent à Timiter 5 mais 
les eiiorts que Ton fit pour l'atteindre , justiEent 
la comparaison qu'en a £ute Felibien arec les 
tragédies d'Euripide, que Ton regardait dans 
la Grèce comme les restes des festins d'Homère, 
tjes fleurs et les fruits ne furent pas plus heuren^ 
sèment traités sous le pinceau des peintres français. 
Cette belle décoration de la peinture avait besoin 
d'être ^iviiiée par la science de la botanique f 
encore dans le berceau à cette époque. * 

Jean-Ninet de TEstain , élève du Vonet, 
travaillait encore à Paris en i636. Nous avons 
de lui la Cmwerdion èe éamt Denis aréopagiaie f 
par éamt Paul^ Ab. Bosse j sculp. 

JeanRABEL, né à Paris en i55o. II ne reste 
de ses talens, que quelques gra.Yures à Peau» 
fi>rte , assez médiocres y représentant èoujc 
Sih^llcJ. Il mourut en i6o'3. 

Daniel Rabel, son iils^ peintre médiocre » a 
aussi gravé à Teau-ferte plusieurs pièces de sa 
composition ^ dont la plupart sont Paysa^eJi 

Louis Eeaubrun, oncle de Henri et de Charles, 
qui ont fleuri dans le siècle suivant. Il a peint Id 
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portrak'aTee réAté et en concniTeiice tcvec Pmre 

Porbus , peintre hollandais. On voyait de cet 
deux artistes d'exceUens tableaux à THôtel-de» 
Ville de Fma. 

Etienne ds Laijnb , në à Qrlëans en i5l8, et 

suivant Eazaii,ea i536. Il vivait encore en iSjo. 
La collection du Musée ^Napoléon possède de ce 
dessinateur cinq dufeié Uréj he la vie èeSanuan , 
dessin de forme ronde ^ divisé par des omemens 
à la plume et au lavis. De Laune a gravé un 
nombre assez considérable de pîèoes au burin p 
entr^autres, le Serpent è'airainy d'après le tablean 
fjue Jean Cousin a point pour les Cordeliers de 
Sens j des copies en petit du Goliath j, du Moâ'» 
Mcre heé hmoceti4 ^ de V£nlêçemeni ie^ SabineéS 
et autres ^ diaprés Marc- Antoine. 

Jacques Callot , célèbre dessinateur et gra- 
veur de ses propres ouvrages y né àl^anci en 169(3, 
d'mte Êunilie noble,, et inortdans la mémeTÎUe 
le 28 mars i635. Callot a fait ttès-jeune le voyage 
d'Italie; il a été disciple de Canta-Gallin a à Flo- 
rence ^ et à Rome , de Jules Parig^ et de Philippe 
Thomasnn (1). Le Musée Kapoléon possède de 



(1) J*aî donné 'sa TÎe flans le aécrologue des AnneUê 
de la Çalcographie gémrah^ 
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cet artiste, quatre DejjiTLi à la plume ^ repré-^ 
éfaùuht kommed tiraiU ùeJ armeJ. 

Son oeuvre g^ayé passe i5qo pièoes. Pour 
riiîstoire de son temps ^ on a de lui le Siéje 

Breda^ attaqué et pris l'an 1626 par Spinolay 
qa*il fit pour Via£eakle Isabelle , et les Sié^eé de 
ia. Rochelle et he Vîle he Rké , qu'il fit pour 
Louis XIII. Les principales piLM t s de son oeuvre 
«outy la Tentation de jaint j^ntoine, lej Sup" 
plwe^, léj midèreé èe la Guerre, la granbe Fovre 
JFlorence , la Carrière ou la rue N&uoe de 
Nanci , etc. Callot a peint ; mais ses tableaux 
sont très-rares. Dans le catal<>gae de M. de Ju* 
Kenne» on trouve de lui les Géaoê feuhroyéj par 
Jupiter y tableaux sur cuivre, forme ovale, sept 
pouces neufliguesdeliaut sur treize poucesdelarge. 

Louis su GsufXBa Tivait dans le même temps, 
lies époques desanaissanoe et de sa mort sont incer- 
taines. Du Gernier s'est rendu célèbre dans la 
miniature* Ses p(»rtraits ^ souvent réduits jusqu'à 
la plus petite proportion d'tme bague, conserraient 
la plus parfaite ressemblance. Il peignait ordi- 
nairement sur le vélin y et pointillait sans fidre 
usage du bla|ic« Il a peint plusieurs fi>is le portrait 
du roi, ceux des princes et des personnages les 
plus distingués de son temps. Le duc de Guise ^ 
«vont de partir pour Rome f lui commanda les 
figures d'un livre de prières , où il a représenté 
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les plus jolies femmes de la cour sont Fem* 
blême des saintes. DuGernier^ né protestant ^ 
laissa ^usieiirs enfims qui ont suivi la carrière 
des arts. H se trouva, à la fondatîoKi de l'acact^mie , 

être un des anciens 5 mais il fut obligé de se retirer 
à la rëyocation de i'^dit de Nantes 

Le Père Saillant I augustin^ contemporain 
de du Geoûer^.peig^t aussi la. miniature sur 
yélin, avec talent. 

A. E. GnxBBLiN, qui Tivaiten t^J^o, sdc» 

Felîbien , peignait le portrait en pastel. Nous 
avons de lui la Frêtre44e compatuJonte ^ et la 
Correction con^u^ale, graTéspar Car»Porporati^ 
et L* Valperga. 

Claude Bbayst; né à Nanâ en. i6li y mort 

en 1642 , contemporain et ami de Callot. Il a 
dessiné et gravé plusieurs pièces qui approchent 
de la manière de Callot. On trouye le portrait de 
Derret dans Vceuvre de ce dernier. 

. Ferdinand £ixb j que Ton place quelquefois 
parmi les peintres français , était de Malines* U 

« 

(i) La pwatuieen mimstoie «v vâln a étéloBg^tampt 
vogue I ainsi que Pnsage d'en ^nricliir les Meufa ^ 
Bréuiains et autre» livres de piété. Nous avons dtas 

ce go^t des objets qui n'ont point été surpassés , faits 
fi vaut la découverte de i'iinjpriiaeiie ^ et même depuis. 
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ilorissait dans le portrait à Parît, vers i6oo« 
On connaît un portrait du Poussin jeune , en 
profil y graVë d'après ce pdntre. U a laitté un 
fils qui a aussi peint le portrait. 

H reste à voir plusieurs artistes que donn* 
Felibien^ qu'il a pris dans Técole du Youet^ sani 
faire attention que le sort de la plupart n'étant 
point iixéf il devait nécessairement en résulter 
des erreurs qu'on ne peut détruire qu'à l'aide de 
beaucoup de recherclies pénibles ^ et souvent in- 
fiiictueuses. ' ' 

Felibien nous ap^urend que Simon Youet a eu 
deux frères , peintres $ Aul^ Youbt , et Cj.xvm^ 
Anl»n a travaillé dans la chapelle de Saint* fier'* 
main-en^Laye et dans le cloître des anciens Feuil- 
lans f rue Saint-Honoré ; • il est mort âgé de qua< 
rante-deux ans. H ne nous apprend rien sur 
Claude. Ensuite viennent les nojuraés CharleJ 
Merlin , dit le Lorrain j François Dupuid d' Au- 
vergne ^ Jacqucé l'Homme , Rémi ff^ibert s c'est 
Rend Vuîhert , peintre , de qui nous avons la 
Guéruon^'imPojdedéj^ de sa composition^ et dont, 
il a fait une eau-forte portant la date de ilSSp ; 
une Deifcente èe Croix , T^aptèé le Poudsm , et 
diverses autres pièces d'après le Guide , leDomî- 
uiquîn et autres : Henri Sate , de Picardie } le 
Frère Joéeph, feuillant; Charles h'Offn / on 
trouve OUçUr Dojiji, peintre et graveur j qui 
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YiTait dans le même temps , vraisemUabkmettt 

îe niLiue artiste, et de qui nous avons plusieurs 
eaux-fortes^ d'après les Carrache et autres maîtres. 
Suivant Basan ^ il est mort à Bologne en x6^» 
Jac4[ueé Belly , de Chartres , et BelH sniyaiit 
Basan ^ lequel a gravé plusieurs pièces d'apics 
Annibal Carrache et autres. Ltouié Beaurepère ^ 
'AvJbtê U Noétre , Hanse ; on trouve les HeM 
ou Henâch, peintres hollandais , et qui ont ave : 
le premier Tivait en i638 \ ou Heince ( Zachaiie) 
pdntre et graTeur y në en, 161 1 , lequel a gravé , 
avec Bignon , les portraits de plusieurs personnes 
illustres que ATouet avait peinLs dans une galerie 
du Palais-Rojal ^ qui a été détruite en 1^64* 
Ce Heince peignait la miniature* homhart s 
^£*est Pierre I/ombart de Paris, graveur , mort6n 
1 682 , de qui on a plusieurs pièces d'après Yaa 
Dyck 9 entre antres, Charleé I,^, roi T^'AngUt^rrc , 
À cheval. Bernard ^ Vwot , Ficcot y NicoiaJ 
Strahe VaLie, Jiute (^^E^inont , d'après lequel 
Pitau a g^vé lé Portrait èe Daillon^u Jjude^ 
BèUange : c'est Jacifues Bellange, que Basan dit 
mauvais peintre , et encore plus mauvais graveur 
du dix-septième siècle. Boullan^er ; serait-ce Jean 
Boulanger y graveur, né à Amiens en 1607 , de 
4|ui on a des pièces estimées, de sa composition y. 
d'après Raphaël et plusieurs grands peintres &an- 
jfais de Ma temps! Felibien nous donne ausû 
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éem antres artistes de ce même temps ; saT<nr t 

Horace h Blanc , qui vivait à Lyon 5 il a peint 
pour le duc d'Angouléme , la galerie de Gros* 
Bois y à quatre lieues de Paris ; Jacqufié Bian^ 
chard a peint son portrait ^ et Horace a peint 
celui de Blanchard; et Simon GuilLain, ^ qn'iX 
dit pantre de portraits au pastel. Ce Guiliain est 
derenu sculpteur : il était né à Tours vers i654 « 
on a de lui quelques pièces gravées à Teau-forte* 

S V. ' • 

YouBT f qui était à la tête de toutes les maiitt*» 
fiictares de tapisseries > dont on faisait u& très^- 

grand commerce à cette époque ^ a donné lieu à 
la réputation de plusieurs artistes ^ dont Felibiea 
a recueilli les noms. L'école du peintre Youet , 
devenue célèbre , foiinussait les trois quarts de 
.<{ieux qui j étaient employés à tracer les cartons p 
tant à huile qu'à détrempe. lie goût des tapisser 
ries s'est perdu ; mais la manufacture des Gobe- 
lins I toujours entretenue aux frais du gouverneur 
ment^ a produit des choses si étonnantes pour le 
goût et le luxe j que tout ce qui a étéfiibriqué en 
France antérieurement à ce grand établissement , 
est sans valeur potir le commerce , sans mérite 
pourl'art^et ne peut intéresser querhistoire^ qui 
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rimasse toates les combinaisons de l'esprit hu^ 
main (i). ' 

Les artistes bien antérieurs à ces derniers ^ 
dont les nonîs sont restés' à la ^stérité^ ayec peu 
ou même point de preuve de leur savoir , s{)nt 
lesDorijny > famille qui a fourni des artistes dans 
le siècle simàat^Jean Lerambért^ Chatleé Char" 
moy, Lôuif'JFrançoU'Jean-Guiltaume Ron^let/ 
Germain JMun'wr , Guillaume Hoey , EuJtache 
X)ubou , ^tUoiae Santoée, Michel Rochetetp 
Jean, Sandon , Girard Michel , Comàip dé Lj/on } 
Idoiitier le père, et BuiieL ' 

Quelques monumens rapp^ent la mémoire de 
Jean-Marie SE Bbegb* En i5oo il a peint l'histoire 

d*Éiie et d*ÉlUée chez les Carmes de la ville de 
Brece ; en i5oz ^ il a ^aré la Vierge assise sur des 

■ 

^ ; ^ 

(i) La manufacture des Gobelins a pris son nom d'ua 
teinturier originaire de Reims , dont les ateliers étaient 
établis dans le lieu où elle est aujourd'hui. Colbert, 
<|ui en était vq^ôh ) en fit Pacquisition pour le Gouver<» 
nement , et en nomma Lebrun directeur ^ en 1 66 j, Lee 
plue belles pièces de tapiaserîet | «vent les succès de cetlo 
manu&cture , ont été exécatéet en Flandre | sur les cai^ 
tons de Rapliaël , qui depuis ont passé à Londres. Gs^ 
pièces ont été' rapportas de Home à la suite' de nos con<« 
quêtes ; et elles ont clc exposées dans la cour du Loutiq^ 
en Tan 8* . . . 
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bues ; fttt bas f sâint Jérôme et trois saints de Vorite 

tles Carmes : il a gravé aussi d'autres pièces , par 
lesijuelles on yoit qu'il vivait encore en i534- 

On ne doit pas oublier un certain Duchbsnb ^; 
premier peintre de la reine-mère , artiste mé^ 
diocre en tout ^ lequel a conduit les travaux de 
la £anense galerie du Luxembourg avec asses de 
jugement pour employer des artistes distingués ^ 
maïs malheureux ^ qu'il accablait d'humiliations 
pour les écarter loin de lui et de la cour^ quand 
il n'en avait plus besoin. lie Poussin et Philippe 
de Champagne ont été traités par lui oomme 
des journaliers. L'abbé de Saint - Ambroise , 
attaché au service de la reine ^ qui connaiiisait 
rincapacité et les intrigues de Duchesne^ profita 
de la mort de ce peintre , arrivée vers 1627 , 
pour appeler Philippe de Champagne à rem-i 
']plir sa place^ lequel en prit possession le 10 jan-, 
vier 

La profession de peintre n'était point alors sé- 
parée de celle de vitrier; et le goût de la pein- 
ture survitrauz à fimnii d'exoellens artistes^ dont 

les ouvrages sont dignes d'admiration, précieux 
pour le costume du temps et l'état de l'art aux 
époques où ils ont été faits. 

Ceux qui mérite uL une distinction particulière, 
•ont ; JeaiL Coiiaifi y déjà cité ^ 

Bernard Pausst^ dont on admirait autrefois. 
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les ouvrages sur les Titsanx du château d'Sooueni 
Aobert Pïvaxoribr , lequd ne lut p«s moloé 

liabile. On peut voir au Musée des Monumena 

français les prédeux restes du talent de ceailiomiiiet 
célèbres. 

Après eux on trouve Bourdon, le père de 
Sébastien jBourdon , et lej Majnier^ famille qui 
a fourni uu bon arfiste dans ce siècle ^ ainsi quo 
JBoUon/f oncle de Blancbard* 



% 
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A M A TE un S 

» j 

t>V SEIZIÈME SIÈCLE. 

"1 ■ ■ 

Louis XIII. 

# ' « ' 
Le marquis d'HAUTBEiTB. 

DuF&£SN£ AnNEQUIN. 

MoRBAU y' Talet de chambre du roL 

Le cardinal de Ejch£LI£u. 

La Rbinx^Mârb. 

Gaston B'OaLiANs* * 

Fromowt bb Ybijtbs.' 

Gamaad hss Chasses. 

RlCHAUMOKT. 

Blojx a Mis , maître des mathématiques du 
dauphin. 

CHANT£i.ouy maitre d'hùtel du roi» 
Le cheyalier de LoiiiiAiiyii. 
Le maréchal db GiLiQcrr. 
La duchesse d'Aiguillon, 
De X.A Ravoib.. 
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GiLLIER. 

De i'Isi.B-SotrHi>iiRB. 

B£LX.uàY£^ président. 

Le marquis bb Sbionblat. 

De Z.A YRiLLiiBB y aecrëtaîre d'état. 

Passajlt^ maître des comptes. 

Jacques Stella , qui formait une l>elle col- 
lection de tableaux et autres objets de eu* 
riosité. 

DeîïoYERS, ministre secrétaire d'état. 

De Bois»FaANC, 

JjUMAGUB. 
SCARROF* 

Hatnon. 

PoiiTTBi. y grand amateur des tableaux du 

Poussia. . . 

1>UPI.B88I8-11a1[BOUILLBT . 

Mekciëa y trésorier à Lyon. 

Ceri8ibr8, pour lequel le Poussin a fait son 

portrait. 

Madaxoe bb Moivtmort. 

Lebrun y qui loiiiialt une collection de tableaux 
de toutes les écoles, 

( 
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Martin de Charmois, sieur de Laub-iI^ con- 
seiller du roi en ses conseils. 

Le duG BB LlAKCOUllT« 

. De X.A NovB. 

D'Eryal, 
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FONDATION 

DE L'AGÂDËMIË ROYALE 

m PSDNTUBfi ET J>£ SCUISWKE: ' 

t. . » 

nture^ aîasi que les arts VMtànXf de»> 
tinës à concourir à la gloire nalîdnale ^ a ëtë jus* 

qu*au dix-septième siècle assimilée aux corps et 
métiers. Quei<p.es artistes y sans cesse inquiétée 
dans Pexemce de leur prolesBioii , par ht com-*^ 
mtinautë des entrepreneurs de peintures pour le 
bâtiment^ formèrent une société qui fut autorisée 
par le roi. £rrante et incertaine^ elle eut long* 
temps le sort des nouyeaux ëtablissemens : elle 
s'assembla d'abord clicz Cliantiois^ ancien secré*» 
taire du maréchal de Schomberg ^ conseiller du 
roi en ses conseils ^ lequel fit iisage de son crédit 
pour tenter auprès du monarque la liberté des 
arts eî; des artistes (x). 

"En suivant les! cascades de cette société ^. on 
woit tenir ses séances dans une maison située près, 
de Saiiit-Éustache ^ de là passer à Tliôtel de 



(i) f^oyez le catalogue des amateurs qui ont exercé 
les arta daua les trois aièclea^ à la fin du volume^* 

4 
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Clisson y rue des Deux-Boules ; ensuite rue des 
Décliargeurs ; puis aux galeries du Louvre ^ dans 
le logement de Sarrimm ^ sculpteur; se transporter 
AU Palais-Royal ^ sous les auspices de M. de Ra- 
tabon f surintendant des bàtimens ; j demeurer 
environ trente ans | et enfin Tenir s'asseoir dans 
le palsds des rois. Elle en est sortie dëmèmbrëe ; 
mais « lie a été ensuite rétablie sur de nouvelles 
bases^. et partagée en deux classes, l'une ei^^sei- 
gnante^ sous le titre à'Écoie épéciale àe J^einturm- 
et de Sculpture f et Tautre fomualt la chme des 
beaux arts à rii3LsUti^t (x)^ 

(\) L^École spéctaU de Pâture et d« Sculpture est 
actuellement ( au ci^deyant PaUU-Masarin ) PalaU des 
Beaux- Arts. On y enseigne la peinture , la sculpture et 

l'archi lecture : il y a des professeurs pour chacun de ces 
trois arts. L'établissement est aux frais du gouverne* 
ment ; tous les jours on y pose le modèle vivant. 

La classe des beaux arts , à rinsdtut national , est 
divisée en cinq aectiona^ savoir : peinture , seulptun ^ 
ûTchiieciure , 0ravufe et musig^ue^ Le secrétaire de cette 
classé jiVst point artiste. La section do peinture est^com* 
posée de six peSntxes, un antiquaire , et du directeur & 
Musée impëriaL 

Cette classe donne les sujets de concours pour les grands 
prix : elle dirige 1 1 ju^o ces concours , et décerne les 
prix dans sa séance publique annuelle. Ceux qui les 
obtiennent sont envoyés , aux firais de Téiat | à TScolo 
inin^e 4ea £eaux Arts à Bome« ' 
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Le titre d'Académie ^ ^ue sollicita cette société 
dans son origmé y ne faii fat accordé que le 20 
janyier 164S ; et TAcadéinie ne fut établie, par 
lettres patentes de Louis XIV , qu*en i655. Ces 
lettres patentes furçnt enre^trées au pieurle*- 
• ment (1). 



(1) La création d'une Académie sous la protection du 
monarque y suggéra à la commiuiattté des maîtres peintres ' 
de Paris la foimation ^ dans son 8eîn| d'une conips|piie 
d^énralation y êoau^U Ûtn à^jicadémie de Saint-Luc ^ 
■on patron. Eustacke Lesiieur , Lepautre , fameùx dessi- 
nateur > et plusieufs babSles gens , ont été de la. fonda- 
tion. Lesoeur y est Testé fidèle. UAcadémie de Saint- 
Luc tenait ses S(5ances rue Saint-Denis-de-la-Chartre , 
dans la Cité. La forme de réception pour les académi<* 
ciens était la même que celle de TAcadémie loyale: le 
tiibut d'élection était un morceau de peinture 011 de 
scnlpture. £lle sTait doàse professeun dans lee deux arts^ 
un prafeiMeur d'aaatomie | et un professeur de perspeo* 
tive* Tous les jours elle posait le modèle VÎTant ^ et 
distribuait annuellement des médailles à la suite d'un 
concours. Le protecteur de cette compaguie était un sei- 
gneur. A des distances très-eloiguées , elle a donné des 
expositions publiques : la dernière a eu lieu en 1 77a 
ou 177;^, à Pancien hôterde Jabach , rue Saint-Merri. 
Pierre y premier |^tre du roi , ennemi de toute, espèce 
de concurrentil , profita de Pexécution d«s plans et ré* 
formes du célèbre économiste Turgot , conli^leur-gënéral S 
des finances , pour anéantir. rAcsdémie de Saint-Luc \ 
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Charmoîs dressa les premiers statuts de l'Aca- 
démie; toutes les lettres de proTÎsioiiAs'eiqpédièreiit 
long^temps en wm. nom $ et la compagnie sem- 
blait le reconnaître pour son clief . Le cardinal 
Mazarin devint bientôt jaloux de ce titre , sous 
le nom de protecteur. Le chancelier Seguier ^ tpi 
Fayâit alors , se démit de cette dignité pour taire 
sa cour au ministre ^ et se contenta de celui de 
Tice-protecteur* 

Les rëglemens et statuts furent arrêtés par 
douze anciens, parmi lesquels ctaiont les plus 
grands hommes ^ue Ton verra figurer dans ce 
«iècle. Ce nombre composait TAcadémie ^ après la 
personne du protecteur et du vîce-protecteur. ' 

Les dii£éreus cLangemens apportés dans les 
statuts pour améliorer renseignement et accroître - 
l'émulation , donnèrent un directeur ^ un cban- 
celier , quatre recteurs , douze professeurs , de» 
adjoints à recteurs et à professeurs , des conseillers ^ - 
un Secrétaire , deux nouveaux professeurs y l'un 
pour l'anatomie , l'autre pour la géométrie et la 
perspective , deux iiuissiers^jet des académicien» 
non gradués (i). 



et il ne r^tade son établissement ^ que ta comiiittiiauté- 
des maîtres et entrepreneurs de peintures y qui âit éga- 
lement anéantit en 1776, 

(i) Une des meilleures institutions de la fondation de* 
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Xalibcrtë d'exercer la peinture et de l'enseigner 
sans 4rpi^ de maîtrise, se réduisait au corps acadé- 
miqiiB $ et ce dsoit ezcliuif dura jusqu'au règne de 
Ijouîs XYI, qui rendit enfin aux arts une liberté 
sans réserre, dont ils n auraient jamais dû être 
priTéB^deraTeumémedùpiinee. MaisLouis XYI 
leur aooonlA en outre une bi^ydUance epë- 
ciale , propre à les dirigier vers leur but et leur, 
perfection. Il se dédara protecteur de l'Académie 
FOjale de Peinture ^ et porta à lo^ooo livres la 
pension de 4ooû , dont elle avait été dotée par 
Louis XIV, en 1 663, à l'insinuation de Colbert(a). 

Ala suite de la dëclaialiûn du roi en &Yeiir de 
rAdldémie , doiuuie à YmaOles le i5 



l'Académie, qui s'est perdue avec la temps et l'indifFé- 
rence apportée dans rt^ducalion des artistes , était les con- 
férences où l'on discutait les points constitatils de l'art 
miliau d^uie xéuinoii ^<»ibi«iis« de savmn* ami* 
^tt^ras, dVtîsCes Uuxtéê^^ et de peiponaes du pimier 
rangi «via des beaiuc «rte. Par les ffagmeas qui nous 
restent de ce» conférences , interrompues après la mort 
de L«bnm , et la direction qu*eUes donnaient aux idées , 
quelles durent être nécessaires pour main- 
tenir les mœurs de Part} toujours en opposition avecles 
mœurs nationales. 

(i ) Les boutiques élevées sur les quarts de ronds du 
Font-Neuf çnt été construites aux ârais du gouTenientent , 
pour en donner le menu à l'Académie. 



registrëe âu parlement le 2 septembre 1777 , aont 
des statuts et ré^emens qui font ooimaitrercnrgft- 
iiîsatîoii y le régme j la discipline de cette com* 

pagnie. ^ 

Par le premier , le directeur des bàtimeHs» 
confirmé dans ses prérogatives et dans ses fonc- 
tions (le ministre en cette partie , était le seul 
intermédiaire entre le roi et TAcadémie. 

Par le second , le nombre des sujets était iUi- 
mité , pouvant s'augmenter et se restreindre sui- 
vant le vœu des électeurs (clause judicieuse ^ et 
qui devrait avoir lieu dans toutes les compa^eé 
où le génie et les preuves de tàlens doivent donner 
entrée); mais radminist ration ne variait point s 
elle devait être constamment représentée par un 
même nombre d'o£Bcier8 et.de gjradués^ aunombroi 
de cinquante-quatre ; savoir t un directeur ^ un 
chancelier y quatre recteurs ^ deux adjoints à rec- 
teurs ^ s^ze honoraires^' dont huit amateurs et 
huit associés libres , douze professeurs de peinture 
et de sculpture , six adjointe à professeur, un pro-* 
fesseur de géométrie pour donner des léçons do^ 
perspective et d'arc&tecture j. un professeur d'a«^ 
natomie , huit conseillers et im secrétaire histori^^ 
graphe exerçant les arts. 

■ Les fonctions de ces officiers , dévelo^ées dana 
les articles suivans , se déterminent la plupart par 
leur titre j telles sont celles de directeur ; il chan* 
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geait tous lé» trois ûna^ et ne '{>ouTait être coti- 

tinuë qu*une fois , excepté le premier peintre du 
roi qui pouvait l'être, à perpétuité. Le chancelier 
av^it la gazde de» sceaux de l'Académie , pour en 
sceller lèa actes , mettre le vûa sur les expcdi lions 5 
et sa place était à vie. Le sceau portait d*un côté 

l'effigie dùioi^et de rantre^lesnouTellesarmesque . 
le monarque accordait à l'Académie ^ savoir : MU 

Jierçe ; et pour exergue, Libert<u Artibuj reHitutai 
Les reiïteuxsétaient perpétuels fils devaient être 
choisis entre les professeurs- , et pouvaient seuls 
être âevés' à la chancellerie ; ils présidaient par 
^juartler enVaWnce du directeur , en cas de 
4lécès 9 ils étaient remj^cés paroles adjoints à 
recteurs» 

C'est dans un comité du directeur et des rec- 
teurs> que se jugeaient tous les^liffîrends qui sur^ 
▼«liaient touoliaiit la connaissance des tfrts de 
|)«nti»e-et de sculpture : ils étaient seuls arbitres 
des ouvrages , ainsi que des contestations élevées 
«ntre les membxes de TAcadémie. 

Les honoraires étuent partagés en deux classes 
amateurs , d'associés libres.. ne pouvaitmonter 
à la première qu'après avoir passé par là seconde , 
q[tti avait Ueu sanai nouvelle éleclixMi^ de plein 
droit et par rang d'ancienneté (1). - 

<s) Fityez à k dn rolome,' la Hste d^s unatêurs 
associés à l'époque de Is dissolution de l'Académie. 
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Tout )m membres étaîeni on des pTotëctèai» 

pris entre les grands seigneurs y les gens en place ^ 
les gens ricLes ^ ou des particuliers qui y sans 
exercer les arts^ en «Taient la tkëorie|le goût, se 
montraient sélés pour leurs progrès , réunissant 
encore en matière d'aiiaire une intelligence sus- 
ceptible d'une surveillance utile pour le maintien 
et la conservation dies droits et des intérêts de la 
compagnie. 

On appelait agréé le premier grade auquel on 
pateait pour être académicien. On^ne poûyait 
obtenir Fiin et l'autre que sur des ouTrages pré* 
sentes y et réunissant au moins les deux tiers des 
Éuffiràges^ de Tadministration y c'est-à-dire , des 
officiers détaillés ci-dessus y ayant seuls voix déli- 
Ltiialive. Un académicien , excepté la capacité de 
passer par élection aux dignUés de l'administra- 
tion f n'avait d'autre dislinétitei de l'àgréé , que 
radinîssion aux assemblées y et autreà avantages 
intérieurs 5 mais celui-ci^ dans la crainte que, satis^ 
fait de ce premier honneur ^ il ne tombât dans un 
relàcbemehty dont on a eu de fréquens exemples , - 
était tenu y dans les trois ans de son admissiuii y de 
se présenter pour être académicien , sous peine 
de perdre son làtre d'agréé (1). 



(i)Il y avait une meeptisn pour les agréés sculpteurs 
et gnurems | s& oe que les ownmges d^auttidés pour kur 
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Oi& dUlilugftaî» .êêOB Tordre db réception , la» 
pemtrê» d'hûiôirfc d'aveci ceux qui s'oeoapaimt du 

portrait , du paysage , des batailles , cî( > aiumaux, 
4es fleurs^ des fruits ou de la miniature. 

Dès iy6S, Louis XIY avait fondë. à Rome une 
ëoole pour les peintres français , d<mt Errard (at 
le premier directeur 5 ce qui commença à donner 
une haute idée de l'Académie, de Paris ^ et fit 
désirer à celle de Rome de former une agrégation 
mutuelle des deux compagnies. La proposition 
ayant été acceptée (i)y TAcadémie romaine choisit 
Lebrun pour Son prince ^ honneur qu'elle n'arait 
point encore accordé aux étrangers. » 
. Sous Louis XIY 9 il fut étal)li à Paris un con-^ 
couri- de prix; cintre le» éléTea^ et ceux qui tem^ 
portaient le premier prix ^ étaient wrcyés à Rome' 
aux frais du roi. Cette institution ^ protégée d'une , 
manière plus spéciale aoùa Louia XV 9 conlinué» 
80US Louis XVI y a élé conaerrée dans ^organisa- 
tion de l'Institut. » 

La première- exposition pttUicpie des artistes , 
réunis en corps acadteûque^ cmfc Uwen 1673^ 

• ^ ■ - : • 

réception ioat ovàiiisiieineat djlspendieax et de longue 
exécution ^ et V Afadémie ^oumt ^ à leur égard , prorogée 

le ternie fixé. / . . 

(i) Les lettres de réunion en furent expédias, «u con- 
seil | et yénBéoB au parlem^at ea 1676, 



(«4) 

et mm ptf ém tj3^ ^ eomme le dit l'AUteor de ^ 
la Correspondâiice de Mylord AD^ey et Mylord 

AU'ear ( i), qui attribue cette institution à M. Orrff, 
ministre des finances et directeur général des 
bâtimens (2). 

L i pièce qui constate cette première exposition ^ 
est aussi rare ç[ue curieuse. On la trouyera ci- 
après fidèlement copiée» 

La secoTwle exposilion, etlft première an tioutre) ' . 
eut lieu en 1699 ^ sous les auspices de Mansard ^ 
et toutes celles qui se sont succédé ^ laissent 
entrevoir dés interralles plus ou moins longs jus* 
qu'en 17^7, où elles furent réglées par M. Orry^^ 
à une époque iixe cliaque année. Elles commen-> 
çsâent le 26 aoùt^ et duraient un mois. La diffi* 
oulté de fournir suffisamment» dorant ce court 
^tervalle y des ouvrages nouveaux » a engagé le 
BÙnistre à en reculer les époques^ et dles n^eurent 
plus lieu que tous les deux ans , depuis 1753 jus* 
qu'à présent , si Ton en excepte les années de 

. , ■ M..- ;■; M. , M . M',' r ^ 

(O D'où j*ai esctnit le poragrftplie Sur k fondAtioa dé 

r Académie , eà grande partie copié êur la décJaratioik 
même du rnî. 

(a) On trouve effectivement dans les OEuvres de Grès* 
«et y une lettre à M. Orry sur l'exposition au Louvre ^ 
nais c^est à l'occasicm de ce que ce miiuifetre régénéra' 
cet tuage dsai un locftl « et a'^ec une pompe i^m n'avait 
fias encore eu lien jusqu'à lui; ' 
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troubles^ où Ton voulut faire revivre I*exposition 
aanuelie ; maia on en fut bientôt dégoûté par les 
mêmes raisoiM c[ili les ont fixées à des époques 
plus reculées (i). 



fi) Le salon , avant le superbe escalier où l'on y 
parvient , et l^ouverture du comble , était très-incommode 
pour le public , et mal éclairé. Le peu de soin qu'on y 
pranaiti a £ùt dûe au maïquia de Yillette | daa» une ai- 
tique en vert s 

n au Louvre nu galetas 
Où, dana un ealme aôUi«iv«) 
Les chauve-SDuris et le» xato 
. Vianaeiit tenir leur eau» plénièfe : > 
C'est là qn^ApoUoa^ sur leurs pas^ 
pef baaoa arts ouvrant la barrière^ 
Tous les deux ans tient ses élats^ 
St vient placer son saactuairè* 

lies ^Udntas des artistes auilestéi par les cdtiqiiea 
que Pon débitait à la poite du talou ^ n'ont |amai« ét4 
écoutées ; l'usage s*en est toujours conservé depuis Pori^ 
^jie des expositions just^u'à piubcnt. 

"Les plus fameuses ont été : i*^. celle du salon de 1769^ 
intÊtulée : la Répanse de M* Jérôme, râpeur de tabac ^ 
d M* m^hael y peintre de f Académie de Saini-XiUC, 
éfntrepfeneur'général de» enseignes de la vilk > Jau- 
hourgs et banlieue de Paris ; par Cochîn fila. 

s!^ . Observations sur le Salon de Peinture de 1 765 , 
par Diderot I en société avec Cociûn. Le sel de la galté 

E 
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Caustique du philosophe , avec la science de Tartiste f 
^ui liaïftsait ses confrères | produisirent cette fsuneuse cri-' 
tique I scandaleuse par les . «édinango t les ofifenae» 
pttiOimeUes dont elle est remplie. 

S**. Lettre» sur les Salons de 1767 et 1771 ^ attii- 

buécs à Bachaumont. 

4^. Oèserwtttions sur les Ouvrages etcposés au Saiùa 
dm JLonm, où. Isotirs d M* le comte de ^ per 
Oolson V 1775. ' 

■ 5u. DLalu^ue sur la Peinture , à ^occasion duSaloM 

de 177^. 

6o, Observations eur les Ouvrages de Messieurs dm 
r Académie de Peinture et de Sculpture , exposés au 
Salon du Louvre en tannée lySà ^ et sur queiquem 
écrits qui ont rapport à la Peintui9p à Af. le prési" 

dent de B***. 

yo. Réflexions sur quelques causes de tétat présent 
de la Peintnre en France, avec un Examen des prin- 
cipaax Ouvrages exposés au Louvre le mois cPaoût 1746. 

ëo. JLettres de M, Kaphael le jeune , sur U SaSon 

de 177M par Daude de Jossan. 

90. Lettres sur la Peinture , à un amateur* 

100; Caractères des Pbinàres français actuellement 

vivans. 

1 10. Lettre d un partisan du bon goût , et plusieurs 
Écrits sur divers Salons } par le baron de SaintJuUeny 
auteur d*ua Poème sur la Peinture» 

Il y a eu diverses expositions publiques dWvrages 
dVrtistes vivans , outre celles de l'Académie royale et 
de TAcadémie de Saint-Luc. 
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Une des- plus anciennes est celle de la Jeunesse y qui 
avait lieu tous les ans à la place Dauphiiie , dans l'annJU' 
du nord f le jour de la petite Fête de Dieu | depuis Aïs 
heures du nattu juaqu'à midi. Lea tehleanx et dessina 
•"attachaieiit aur lea tenturea de tapisaenei exigées par 
la police ^ sur le passage des processions du Saint-Sacre- 
meut, iieaucoup de grands talens y ont débuté. I.a ré- 
volntiou ayant fait disparaître ce vieil usage , on essaya 
€!• le âûre revivre dans un local plus commode : une 
exposition eut lieu K6tel de Cléry | rue du Gfoa-CiieBèt } 
et depuia Texpotitioii générais de tous lea artiiiaa vi- 
Tuna I sans diatiBctioa, an salon du Loune 9 il n*y ea 
A point en de paitiailière peur lea débntana. 



£ % 
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*Ltst£ Tablsaitx ^ PiBCBS DB ScuiFruaB 

^xpojej èanj la court <^u P alaU^ Royal , peur 
Meééiew^ leé Peintres et Sculpteuré de VAca^ 
<iémie Royale* 

C^VATHz tableftax fiiito psrMomieiir leBnui} chan-^ 

celier et lucLeur de l'Académie: . 

Le premier représentant la Déiaite de Ponu par 
'Alexandre. 

" lie fécond , le Passage du Granique.- 
' lie^tioisieiiie I 1a Batailla d'ArbeUé. 
£t le quatrième f le Triamf he d'Alexandre. 

Vn tableau lait par M. C}iampagne(i) , recteur de l'Aca- 
démie , représentant JésuS'ChrUt avec les deux péierina 
d'Emaiis* 

Encore vn autre du mesme ^ où sont les deux portraits 
de MM. Anguier et de MUe* Anguier. 

Troia tableaux de M. Loir, recteur de l'Académie. 

Le premier représente Bérénice , qui arrache vu pa^uer 
ties innins de Ptolomée, dans lequel estoient les noms 
des personnes condamnées à mort^ parce que le roy le 
Hsoit en jouant , jugeant que quand il y Ta de la Tic 
des hommes , il fiiut plus d'attention. 

Le second I PitliopoUsi femme de!PitheS| loy, faisant 
servir sur table tontes sortes de viandes représentées ea 
or massif, pour guérir l'aTariee de ce prince qui tou* 
loit que ses sujets ne traTaillassent qu'aux mines d'or. 

Le troisième , Policrite qui envoyé vn pain à ses frères ^ 
dans lequel estoit tu avis important» 

{i) PbUîppo de Champagne* 
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De M* Giiardon (0 9 recteur de P Académie , tu battô 
dc^ «arbre reprétoitaat Montieiir le Président. 

De M. Bernard professeur , yn petit Mus de mini^ 
tnrè ovale , et vn petit paysage en qiiarré. 

De M. Beaubrun y trésorier , deux portraits : Tun re»- 
présaitant M. Botta r , auditeur des comptes | dans tu 
OYide; et> l'autre I M. Aenauddti médecin. 

De M. de Sere , conseiller de PAcadémie , vn tableau 

r^résentant vn Moyse qui donne à boire au truupeau 
des filles de Jethro. 

De M. Juste le pere , deux tableaux : dans Vm des 
delix sont les portraits de Monsieur et de Madame de 
Ferseval^ dans l'autre 9 de Monsieur Perseral le fils. 

De M. Boulogne professeur, deux tableaux; Tua re- 
présentant Dédale et Icare et Tautre Samson à qui 
Daiila coupe les cheveux pour le livrer aux Philistins. 

De M. Buister conseiller ^ Tue ligure de marbre re« 
présentant Ganiméde. 

. De M. Testelin secrétaire , deux portraits $ l'vn du 
Rjoy et Paytre de la Reine ; et ta autre.tableau du Tempa 
qui arrache les ailes à l'Amour. 

De M. Faillet professeur y tross Ubleaux deux • des- 
quels sont jaune , verd , clairs-obscurs , ou camayeux 

( c'est comme l'on nomme cette sorte d'ouvrage ) : l'vn 
représente Clélie qui se sauvant de chez le roy Por- 
seuna où elle estoit ei\ o&tage ^ passe le Tibre accom- 
pagnée de neuf compagnes « et )e petit ovale coloré la 
meame chose. 



(x) Célèbre sculpteur du siècle de Loliis XiV, laort en x7i5^ * 

3 
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L'autre camayeux ou clair-obscur reprécente Hispsi' 
entée coofiubwe du loy Mitxidates ^ qui,|s suit 4 la 
^juecfe. 

De M. Maiipeiche conseiller | vn paysage diiu le^wl 

est Tue Vierge accompagnée d* Anges. 

De M. Renaudin conseiller y trois portraits \ Pvn do 
Democrite , et Tartre d^Hoiaclite |» et yn» pe^to Viergi» 
en bes-relief bronsé. 

De M. Ferdinand oonseOler trois portraits ; l'vn ém 

Monsieur Hugot ; l'avtre en ovale de Mousieur le che- 
valier d'Harcourt 5 et vn autre ovale de Monsieur Moucbi. 

De M. Champagne (i) professeur , deux tableaux ; l'vn 
xeprésentant Alexandre, auquel T Ambassadeur dTthiopia 
"vient faire des soumissions $ et Tauti^ est Ptolomée qui 
fidt voir sa bibliothèque aux philosophes âTOC lesqueU 
il confere. 

De M. Blanchard professeur , quatre tableaux ; le pre- 
mier représentant la Nativité de Nostre - Seigneur. Le 
second Vespasien qui fait bastir le Colisée. Le troisième 
Coriolan retenu par sa mere et par ses sœnis pour Pem* 
pescher d'aller à Tam^ ^ et le quatrième est vn portrait 
de femme , en ovale. 

De M. Lefevre (2) conseiller , dix portraits ; le pre- 
mier vn Saint - Pierre dans la grande salle ; le second 
de Monsieur de Segnelay £ls de Monsieur Colbert ; le 
troisième de M. le comte du Lude grand-maistre de l'er^ 
tilierie; le quatre de Madame la duchesse d'Atunont; 



(1) Jean-Bîiptiste Champagne, neveu de Philippe. 

(2) C'est Lefebure ( Claude ), peintre de portraits^ q[ue l'on trou- 
veia dans le cours du dix-huitièiue siècle* 



Digitized by Google 



(71) 

focinq de M. le président deTorigny; le six. où e«^ re«" 
péseaté Monsieur de la Giauge ^ vdigieux de S. Victor ; 
le aept vn petit ovale ou ea| le portrait du sieur Poi»* 
•on comédien ^ le huit le portrait de M. Irnupus | 
le neuf 9 le poitnât du tienr U Fleur eomédîep) et le 
dixième Bfkdemoiselle 



De M* le Hongre y j^rofesienr ^ la figore duBoy sur le 
-cheval de brome. « 

De M. Desiardîns professeur, deux bas-relîefs; l'un 
représentant Apoiion qiii poursuit Daphjiée et iVutre 
représentant une Justice. 

Dè M. Friquet professeur pour Panatomie f fn ta- 
bleau représentant Mcnse apporté par deux Hommes à 
la fiUe de Pharaon. 

De M, Rousselet ( t) rrmseiUer , quatre tailles-douces; 
l'une représentant vn Hercule qux tue l'Hidre ; la se- 
conde , le mesme Hercule combatant Acheloiis ^ la troi* 
sterne Penlerement doDéjanire par le centaure Nessej 
et la quatrième ^ Hercule èe jettent dana le bûcher quM 
aToit allumé sur le' mont Oeta'. Ces quatre estampes 
gravées sur les tableaux du Guide qui sont dans le cabî* 
net du Roy. Davantage, une autre taille-douce d'vn Christ 
descendu de la croix , et porté au sépulcre par ses Dis- 
ciples , gravé d'après le tableau du Titien qui est au 
-cabinet du Roy. Lesdites tailie^douces scmt dans la petite 
calle. 

De M. Bebon consetUer ^ mobl portrait représentant In 
aieur Perier. 



^ (») Gilles Rousselet, graveur au bnrîn , né à Paris en 
mort dans la même viiie «n 1688^ di«cipla de Lebma. . 
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I 

' De M. BôdoMoa coiueiller , quatre tibleaiix .s Tts, 
reprësentiuit des "fleurs dans un vase de crystal posé sur 

vne corniche j vii autre représentant un ptrroc^ueL et des 
fleurs sur un tapis violet; \n autre vn panier plein da 
fleurs posé sur une balustrade ^ et le quatiieme est vn, 
autie Taxe pareilleinent plein de fleurs. 

De M, Lemaîre sept tableaux : Tua représentant le 
portrait du général des Pères Matliurins , et l'autre M. le 

curé de Saînt-Jcan-en-Grere. Vn autre où est représenté 

, Moiiiïicii)' Bachot et sa Icuinit- y lat^uelle présente à son 
mary \in cœur enflàmé. Le (juatrieme est vn portrait de 
Madame Daquin j le çixieme celuy de Monsieur Tabbé 
son fils. Et le septième celui de son autre fils y cbanoina 
de Saint-Nicolas-du-Louyre* 

De M. Rousseau trois paysages , et autre tableau 
dVrcbitecture en perspective y tous de trois pieda dbacun 

ou environ. 

De M. Stella, vn tableau représentant le baptesme de 

De M, Montagne vn tableau rond représentant vu 

Christ qui entre dans une nacelle avec ses Disciples ^ 
et Vil autre où est représenté i'£uievemeat d^Hercule dans 
le Ciei« 

De M. Chastean (i) trois estampes. La piemiere eat 
le Martyre de Seint*Estienne ^ gravé sur le tableau d'Haut 
nibal Carrache. La seconde , S. Panl enlevé an troi- 



(l) Guillaume Château , liabile graveur tratK^ais, né à OrléariB 
en i663 ; et mort âgé de cinquante ans, selon Basan j ce qui tait 
vingt ans de différence , en supposant la date de la mort de 
Chiteae, d'après eet anleur, jusqu'à l'exposition de i6y3 , où on 
Is Jo\t figurer en concetTeace avec les artistei ^vaDS« i 
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é 

«ieme ciel , gravé snrU ubleAu éu Poiunot et k trol» 
Attomption de la Vierge , dt Garradie. Cet. 

trois tableaux sont dan» le cebinet du Roy. 

De M.. Valet (i) six estampes î la première d'une 
gcfoide tlieie représentant TÉgUse qtii foudroie THérë- 
âe. La seooade, Tne Vierge diaprés le Guide. La troi- 
eiéme, le portreit dn duc de Savoie. La quatrième , cdui 
de M. Pabbë de NoSaîlles. La doquieme , le portrait 
de feu M. d'Aubray lieutenant- wîl. Et la aîademe 1» 
portrait de M. le lieutenant-particulier. 

De M. Picard (a) , trois taille-douces ; la première 
représentant la Vertu victorieuse des Vices , accompa- 
gnée des autres Vertus , et couronnée par les mains de 
la Gloire , gravée d'après le Coneg^ Xa seconde un 
concert de musique. Et la troisième, une Sainte-Cécile 
chantant les louanges de Dieu. ( Ces deux dernières gm* 
Tées d'après les tableatix du Dorainiquin qui sont dans 
le cabinet du Roy. ) 

Un grand tableau plat-fond fait par M. Vignon | re- 
présentant Mars avec sa planète. 

Un tableau représentant des moutons et quelques eherres^ 
fait par M. Nicasius (3). 



(1) GuiUaume Valet, bsbUe graTSur an burin , né k Pscis 
en i636, mort en I70i|. 

(2) Etimne^ turaonimé PieMt-I^Bommn, né à Paris en i63r , \ 
at mort à Anuferdsin en 1711 , ptas én célkbre ^emsid Picstt , 
dessioateor et «meur, né à Psris sn 1673 y mort «n Hollande 
I0 B mai 1733. 

(3) Nieasius ( Bernard ) était d'AoTcrs ; il fut reçu à TAcadé- 
jni», inr on tebleait d'aainaux. Lonis XIV le fit employer dans 
•es maisons jsgrsltS} oà il_a tfanailé avei^ Van-fioude^ Gtif et . 
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• ■ De M. MMâere (i ) deux petites figui^ de sculpturé ^ 
Vrne à\n hoainie et l'autre ii\ue iemme y tenant cha- 
cune vn vaze d'où elles versent de Peau. 

De M* Weagle tB petk tableau repiésetttmt va Moïse 
à geaicm detanl le BiiUton ardent. 

De M. Charmeton. , vu pay&age représentant Diane qui 
▼a à la chasse avec ses filles. 

De M. Dupuy I m gnuid tableau lepzésentant un tapis 
et Tn singe. 

X>e M. Baptislè quatre tableaux de fleurs « desquels 
trois représentent dès vases antiques pleins de fleurs , et 
dans le quatrième on yM des singes qui cueillent dea 

grenades, • ' • ' - 

De M. Laminoy m tableau de paysage où est saint 
François qui re^it les stigmates. 

De M. Huliot deux taUeuix de fleurs , dans Fm dea- 
quels est vn jardin où I*on Toid vne fontaine et vn buste 

de femme couvert dVn rideau et dans IVutre est re- 
présentée vne moissine de raisins (2). 

De JM. Gamier cinq portraits } à savoir : oeluy da 
Monsieur Remy^ de Monsieur Figneli^ de Monsieur 

IPîerre Boe!. Il ornait rps fonds de beaux paysa^^f^s , qu'il traitait 
avec un goût iufiai. IS itasius mourut en 1678, et eut pour élèves 
£)avid de Ccninche , d'Anvers, et Desportes. 
' (i) Ou Mazière, dont on voit au Musée des Monumens fran- 
çais , un fragment en marbre blanc du tombeau de Jean le Camuy^ 
lieutensat-ciril » mort, en 17x0. 

(a) n^7 a en deux HuiUiot scsdémiciens. HmlUot le père , 
ipfliiitte de paysage , est mort lé dernier ismedi de sqitaBibrs 1702 ; 
et Hmlliot le fils ) peintre d» frnili et de nainre moilsi est mort 
te 14 déeendtfs s^Si , |gi de ssisiuitifridis-buit am. 
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Pautan , de Mo98ifliir BaitJMMr » de Mademoiaelle lUgaéy 
çe dernier lait de pastel ^ outre lesquels portraits sent sb» 
core six tableaiu^ de £rail» 4 meleiu et leisias* 

De M. Raon y ne figure de terre de deux pieds de 
haut 9 représentant Apollon. 

De M. Corneille ( 1 ) quatre tableaux : Vvn leprésen- 
tent Sapho chantant et jouant de la lyre. Le second m- 
présentant Aspasie y reine d*Egypte an suUen d'*niie 
conversation de samns' hommes. Le troisième représen- 
tant Orphée et Eiiridice. Et le quatrième est un pelH 
paysage , où l'on void uu Moïse qu'on expose sur l'eau. 

De M. Vendremeule (a) deux tableaux , Pun repré* 
sentant la ^gilie de Lisle et l'antre celle de Dole où dane* 
tous les deux est le Boy. 



(i) Michel Corneille le fils y dont la père, sariands rAcadéniSf 
est mort £uiant Ia charge dejrecteor^ an 166^ 

(s) C'est Veupdar-Meolen ( AntoiBe-FraDçois né en | 
reçu académicien cette même année i6y3f et mort à Paris en t6jfOf 
âgé de cinqnaule-six ans. Ses «nrrvages sont antaat astimés pour 
la fidâité histofiqney qna pour la bsaolé dn coloris et la ftnsiie 
du deisin» Loois XIV l%OBOra d'une peation de 6000 livras y. et 

. lui donna un logement aux Gohelans. Ven-der-Meulen suWit ce 
prince dans toutes ses COilM|nêteSy et deMina sur les lieux mêmes 
les villes fortifiées et lauis environs ; toutes les différentes marches 
de l'armée, les campemens , les haltes , les fourrages, les cscar- 

« moucVifS, et tout l'attirail de la ^uervf , dont il a composé les 
tableaux qui tious donnent rhistoire militaire de Loiii» XIV. Ce 
peintre n'a point été surpassé dans l'art de dessiner et de peindre 

- les clievaux. Ses élèves sont : lifartin l*aîné ; Jean - Baptiste 
Ijccomte f IMartîn , dit le jeune ; Durci, Bauduin et Bonnart* 
Ces deux dcrnicxâ uut publié t^uelc^ues eaux-fortes d'après Yeu-^ 
^cr->Uulen, , . 
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D0 M» Bourguignon <^ufttn tableai»^ desqnélt Pm 
est son portniic , 'm tatte grand portmit ê*tm6 dsme à 

qui une petite fille présente des ileurs et les deu* autres 
sont deux portraits d^hommes» 

J3e M* G>teUe deux ubleaux-^ Vvn dans yn paysage ^ 
orale | où est présenté yn petit Moïse dans fn beiceau 
k la fille do Fliaraoni et Pautie est vn petit tableau do 
miniature représentant im sacrifice. 

De M. Ouast vn grand tableau dVn plat - Ibnd re- 
présentant Saturne chassé du ciel par Jupiter. 

De M* Lederc deux estampes gavées à Feau^fortes 
rnno représentant le mosolée ou catsiklque qui a esté 
fiât à la mémoire de fim Monsieur le Cbancelier par Mes- 
sieurs de PAcadémie , de laquelle il a esté le protecteur (i); 

et l'autre représentant l'arc triomphal de la Porte Saint- 
Antoine, et yne façade du cbasteau du Louvre, toutes 
dans la petite salle. 

De M, Armant vn paysage dana lequel est représenté 
TU Moïse sur Peau. 

Six tableaux de trophées d^armes fidts par Mademoisello 
Madeleine BouUogne , ayec vn autre de firuits. 



(1) Les honneurs funèbres du chancelier Seguier, mort en 1672 y 
ont été célébrés dansPéglise des PP. de l'Oratoire de la rue Saint- 
Honofé. FeUbten donne nue description très- détaillée de cette 
pompe fonUtiOy exécutée sur les dessins de Lebrun , et auxquels 
^ enatnboèrsnt aussi les plus hsbiles peintres et icnlptenrs de la 
eompi^e. Sébastien Leelercy très-bon grsTenret eicellent des- 
sinstenr^ né & Mets en 1637 , et mort en à soixsnte<dlz- 
s^ ans , a gravé cette pifcce pour sa réception à l'Académie ; 
c'est ce qni la rend si précienu-pour les curicnsi qoi larecherdkeut 
.am on intérêt particulier* 
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lit VU autre tableau tl'vii paysag* > 

(ait par Aladeuiui-' 

«elle Geneviève Boullogne, sa soeur» 

Le portrait de Mademoiaelle ChefOD | peint par elle- 
nesme. ' 

De M. Francisque deux tableaux paysages de c^uatre 
à cinq pieds chacun | ou environ. 

De M, Aillier, Ta tableau îeprésentant fse Cbaiité 
vomaine , et deux portraits ovales. ' 

JDe l'imprimerie de Pierre le Petit ^ imprimmtf H 
libraire ordinaire du Boy, 1673. 

L*exemplaivê de cette liste , unique dans l'Europe , et 
Edèlement copiée, m'a été communiqué très-obligeamment 
par M. Deloynea, ancien, auditeur des comptes. Elle fait 
partie de sa riche collection , peut-être unique aussi , de 
tous les livrets des eiqpositions de l'Âcadémie Royale ^ de-^ 
puis i6^3 jusqu'à présent , outre les Oàêervatioas, Cr^: 
tiquea et Pièces qui ont imppoft à ce même objet» Gbttn 
collection, commencée par«M. Manette 9 a été continuéo 
par Mé Deloynes depuis 2n mort de.ce célèbre amateur. 
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S PREMIER. 

♦ . * 

Le dix-septième néde commence par im grand 

nom , celui de Lesueur. Ce siècle , que l*on peut 
regarder comme le second période des progrès de 
Uart en France y oSte des artistes du premier 
ordre, et qui, dans leurs productions, caractérisent 
peut-être d'une manière toute particulière le génie 
original des Français dans les beaux arts* L'école 
de France date Téritablement de cette époque* 
Elevée sur les ruines de celles d'Italie , elle montra 
tput-à-coup un grand éclat y mais la négligence, 
de Tantique fut la cause de sa décadence dans un 
très-court espace. Lesueur et Lebrun en font une 
grande partie de la gloire. Le premier ^ avec beau- 
coup moins d'influence sur le goùt^ fut cependant 
supérieur, et le peintre français le plus près du 
chef de l'école romaine. 

Eustaclie L ESUEUR , ne en 1617? semble un 
ange descendu du, ciel au commencement de ce 
beau siècle ^ pour o£Brir à sa patrie la peinture 
dans toute sa pureté. H n'apprit rien de lltalie ^ 
qu'il ne vit jamais , et porta néanmoins dans ses 
ouvrages la philosopbie et la baute sagesse qui 
distinguent Pécole romaine de toutes les autres. 
Lesueur posséda les pax Ueâ les plus essentielles de 
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lâ peinture , et fit brOler y dana ses cômpontîons ^ 
la justesse ^ la naÏTeté ^ dans son dessin et se» 
attitudesy Ift eorrectioB , la gCBce et la finesse dit 
•entinient le plus exquis. Sans se fidrenemarcfiieF 

par des pensées approiondies ^ il n'est pas moins 
éleyé dans le style et l'expression. Son çoloris est 
faible k iBL 'rétité j mais- il est» racketé par une 
harmonie douce et suave , qui lait oublier ce qu'on 
n'y trouve point. Son cœiirconune son esprit furent 
les sources de son talent et de cette.ss^ sîmj^icilé 
qui le rend si noble et si grand ; enfin , son ame 
semble n'avoir jamais été agitée que par des pas- 
sions douces f qui le conduisirent au sublime sans 
cfibrta^ - . ' ' *' t ' ' ^ 

La France perdit ce rare génie -en i66ôy âgé 
de trente-quatre ans. . ^ . 

Ses principaux ouTrajges sont ; la Vie d& déUni 
Smno^ dêdnt Pmd jifê6hanit ''à Ephèje pour con* 
'vcrtir lc4 Gtntild ^ £t. Picart ^ sculp. Le liflar- 
tyrc ie.^tant Gerpaia, 4ami JProtaîa ^ et le 
JkFariyre èe éaint Ziourent, G. Audran, sculp* 
udntiochiu Jauant martyruer lej Ijraëlited atta^ 
chéé à la loi j Jé^u4 chej Marthe et Marie ; B. 
Audran , sculp. Jé^ué porté au dépulcré par 
Jojepk ^ArinuLthie , et pleuré par leé éainted 
Femaieé ^ Et. Picart ^ Si^ulp. Alexandre prenant 
la -côupc ieé nudaé de 4on médecin > B. Aiidrati y 
sculp. 
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On a toujours regardé la vie de saint Bruno 
cx>iimie un des chefs-d'œuTre du génie df Lesueur. 
* Ce fut la reme-inère.qiii le chargea cette èntre* 
prise pour la dëcoratkm de la Chartreuse de Paris. 
Il distribua la vie de saint Bruno en vingt-^uatre 
tableaiix ^ qu'il achcra en trois ans f aidé par 
Tkomoé Goulal , son beau-frère , et 'se^ «troi» 
autres frères ^ Philippe, Pierre et AntoLae. 

Ces tableaux ocnent nMnptenajat le âénat con^ 
aervateur (i). ' - 

À. il 

Grande ordonnance, pensées sublimes , atâ- 

tudçs simples , nobles et gracieuses ; expressions 
fines et justes y dessin concret ^ pn^rtions 
sveltes, mode antique dans Ta^ncement des dra- 
peries et Tordie des pli^ y coiuiiî» iaible. 

Lesaear ne fit point d'élère marquant y si Pon 

en excepte Nicolas Colombei. ^ natii de Sottevilie^ 



(i) Vente de M. Potier yn**. i5 du catalogue: 

Un êujet.aUégoriqiie lepétentuit nu ministre d'état ^ 
Ibiflie otale* iSooliv. et a4oo liv. 

JésiM-Ckiist guérissant Pftteagle*iié $ lumteur, dix-buit 
ponces } largeur y TÎiigt qiiatre ponces* tSao Ht« 

Les tableaux èm Lesuenr seront tonjcnus d'une haute 
▼aïeux dans le commerce. 
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pvès delloueiiy en 1646, reçu àFÂeadémie êor 

j^mour^f de 3Jarj t-t ()e F\ héaf mortpruiesscur eu 
, âgé de soixante-onze ans. Colombel a fait 
quelques bonnes copies à ILoitie ^ d'apiés Raphaël 
et d'après le Poussin. En France, on conserrait de 
lui dans ie^^ maisons rojraies ^ un Orphée Jouant de 
la fyre f Moue éoxL^é BeJ eaxut, et Moùe èéfen^ 
haUtledfUéJ ^eJétkto.'Le caractère distinctif dé ce 
peintre est d'être ^oid^ mais il montra néanmoins 
tm' excellent goût, une sayante perspective j et 
■ouyent des fends d'arcllitectare bien ordonnés 
et magnifiques. Mickel Dossier a ^ravc d'après 
Colombel, en 1712) Jc4uà guéru^ant le4 deux 
ewéUffUj ^e Jénckù0 

Laurent deLAHiss est un dés pnemiers artistes 
qui leyèrent le bouclier contre l'oppression des arts, 

et un de ceux qui ont le plus concouru à leur liberté.' 
Après avoir achevé ses études dans Técole du 
Vouet y emporté par une extrême &cilité ^ il se fit 
une manière expëditive et originale, plus reclier- 
cb.ée et plus légère que^ celle de son maitxe. Ses 
compositions- sages et fleuries lui obtinrent la 
protection du cardinal de Eichelieu , du chance- 
lier Seguier, et sa réception à 1* Académie. Le 
goUTemement a depuis employé son imaginatioià 
féconde à faire d'excellens modèles qui ont été 
exécutée en tapiââciritâ. UlilHaim ùc jaint 

F 
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MUemie, demi les deMm^ ont passé dans ia tcdlec* 
tîon du musée Napoléon ^ est un des chefe-d'osuTrc 

que la gravure réclajQie. Laiiire les composa daii# 
son meilleur teinps ^ P^'l!'^ exécutés en tâpie^ 
séries. Beaucoup d'autres de ses compontions ont 
été gravées, telle» q^ue la CoTwerjlonde ^aintPaul^ 
la V^ierge et l* Enfant JédUif éertfU fforhed An^eé > 
la Viert/e et VMnfdueU Jééué qvi écnue-le dragon 
apcc la croix y lu T^ierge et V Enfant Jcduj , et 
leJ An^eé qui montrent la croix , eaux-fortes d.U 
^intre* Sain/te Famille, F. Ghauveau ^ sculp. 
Pierre pénitent > Valé , sculp. j le Ido-rtyre 
Séhoâtien , Rousselet £ec. 

U est pourtant vrai <|ue le dessin et le pinceau 
de Lahire ne se ressentent point assez de l'étude 
pioionde où conduit la méditation : il semble 
inéme quelanature entrai tpeu dans sonexécution^ 
plus pratique que vraie 5 mais dlle sî est belle ^ eUé 
peint des objets si beureux de cboix et d'inven- 
tion y que les productions de ce grand Iionmte 
aefont long-témps estimées. 

Lahire , né à Paris en 1606 , mourut dans la 
tnéme ville en 1666 ^ à Tâge de cinquante ans* 
&r la fin de sa vie^ il a peint des paysages très- 
estimés pour la finesse et la légéi'eté s il réussissait 

également dans le portrait» 
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CARACTÈRE DISTINCTIfé 

Spirituel^ iîn dans l'invention etl'exëcutioni style 
maniéré^ incoiiërenoedaiisreffety Golorûsédiiisaiit. 

Claude Yxgnoiï, né à Tours en i^po^ où il 
jnôurut lén 1673 , dans un âge fort avancé j a 

auîvî d'abord le goût de Micliel-Ange de Caravage, 
ce ^ui le conduisit à une manière expéditive ^ ^ui 
contribua peù à sa gloire. Ses tableau^ ^ quand on 
en rencontre, ne montrent que des idées hors do 
toute vrai^mHance dans les conceptions et les 
formes. Son colons , dansla fraîcheur ^ dut paraître 
séduisant ; mùs le faux éclat , terni par le temps , 
n'en £gdt point regretter la perte. On trouve quel- 
ques pièces f d'après Vignon ^ dans l'oeuvre dç 
Gilles ftousselet. . 

Yignon a gravé à Teau-fbrte , d*après ses propres 
dessins ^ une duUe èe treize peUta àu^eiâ en hau" 
tewt , Uréj de la Pie Jé^wf-ChrUt ^ éaùit Jeqn 
€)anJ le DtJtrt, et aaint Philippe baptidant VeU" 
tiMÂ^ue be Caitijbacem 

Un des ar listes de l'école du Vouet qui 8*est 
ie plufi attaché à en suivre le goût, est Michel 
I>OKr^NT 9 gendre de ce fondateur de Vécole de 
J^irsonce, et son élève. Ce qui nous reste de lui en 
peinture y n'est pas d'un excellent goût : on y voit 
«e cjue montrent toutes les manières dans la dégé- 

Fa 
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flëratîpn* Les gravures qu'il a faites d'après Vonetf 
seront toujours plus estimées que ses propres 
ouvrages. Dorigny mourut a Paris , professeur à 
rAcadémie^ en i665f âgé de quarante-buit ans. 

S a laissé un fils y Louis BoRiGmr , né à Paris 
'en 1654 > qui étudia dans i école de Lebrun, d'où 
il passa en Italie pour s'y fixer ^ et mourut à 
Véronne^ en 1.7439 âge de quatre-vingt-huit ans. 
Louis Dorigny avait un génie facile et propre aux 
grandes compositions ^ mais une exécution ma* 
niërëe y peix de correction , et dès caractères qui 
manquent de grâce et d*élévation. H a orné les 
Peiutée4 Chrétiennej duPère Bouhours. de trente*- 
deux pièces de sa composition, j compris le titre* 

L'artiste le pliis çttraordinaire de ce siècle , est 
Claude Gelée le Lorrain , que la peinture retira 
de la profonde obscurité dans laquelle il vint an 
monde) en x6oo, G^est l'Italie et la nature qui £>r" 
nièrent ce 2.énie prodigieux dans le paysage. 
Sandrat dit de Claude ^ que les feuilles de ses 
arbres paraissent a^tées et bruyantes. Ce grand 
peintre mourut à Rome 9 à l'âge de quatre-vingt- 
deux ans, laissant beaucoup de biensàsa lamille, et 
àla postérité des cbefs-d'o&ayre, qui sont autant de 
diamans dispersés dans divers cabinetsde TEurope* 
' Le musée !Napoleon possède de Claude Lorrain , 
un Soleil, couchant , une Manne , une J^ue 
Campo Vaccwjo , la Fue d'un port aaéoleil, coux 
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citant f la Fête Villa^eoue ^ Datfii^ 4acré par 
Samuel , èt le Débarquement Cléopatre» Les 
meilleures gravures qui ont été publiées d'après ce 
grand peintre y sont celles de François Vivarès , 
célèbre grareiir français, mort à Londres en 1780^. 
( Voyez son œuvre. ) 

ïié Lorrain n*est jamais parvenu à dessiner les 
figures de bon goût : souxent il les £sdsait peindre 
dans ses tableaux , par Philippe Lanri et G>urtoisa 
André Botli, frère de Johan Bolk, dit d'Italie, 
ainsi ^ue J. Miel , lui en ont peint ^uelçj^uefois (i). 



fi) Vent» de M. de Gagny , n?. aoo du catalogue : 
Deux paysages, dans l'un desquels on leatarque un 
liommei deux lemmee et un enfrnt assis au bord de 

Feau. aîij^f^i^ Uv. 19 s.. 

. Vente de la comtesse de Verrue : 

Vue de Campo Vaccino , et pour pendant un port dô> 
mer} lea figures sont par J. Miel : ikacuteor , vingt pouces \ 
largeur, vingt^sîx pouce'a. 335oliT. 

Xe iit^e , .à la vente de M. de Gaigftat , no; a3 du 
«ataloî^e. ' ' 6aoo tiv,^ 

Xe même y à la vente de M. deGagny , n». igS^ du 
catalogue. ' 11,904 liv, 

Le méme^ à la y^te de M. Foulaiai nf>» 104 du cti-. 
talogue. i^i,oo3J4T« 

Vente de M« de Gagny , no. i du catalogue : 

XJn paysage dont le fond est orné de fabrii^es et d^ax^ 
aqueduc : hauteur |^ deux ^ieds djBux pouces } largeur^ 
trois, ^eds* 10,090 Uiv«. 

a 
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♦ * " I 

CA1LJ|.CTÂI^E OXSTXirCTIT. 

Portrait exact de la nature , simplicité dsM 
le chodz des aite«) souYent omés d'archite$iare| 



Vente de M. de Fonspertuis , n®. 4^7 du catalogue : 

TJn temple près duquel on. remarque Énée et son père 
Anchise } dans Téloignement | oa aperçoit à la rade la' 
flotta troïenne; hauteur ^ treotte - sept pouces ) largeur ^ . 
cinquante pouces. aooi liY« 

Le même, à la yenta de M, de Gagnyy vP* 197 du 
catalogue. 99^ 

Vente de M. le comte de la Gniche y not* Zi et'3fl:da 
catalogue : ' 

Deux paysages maritimes, dans l'un desquels on voit • 
les péleaiis d'£inaus ^ hauteur , trois pieds | largeur ^ 
4|uatre pieds. 8001 livt 

Vente de M.'de la Roque, n^» dit catalogue! 
• Le Soleil levaioit et le Soleil condiant | hauteur , tingf»- 
sept pouces six lignes $ largeur, tr«ute-six pouces. aSoi Û?.. 

Vente de M» le ddc de .Cboiseuil , noa. 224 et ia5 du 
catalogue : • 

Junon confie lo aux soins d'Argus ; pour pendant y 
Mercure Teadoiii^ant aux sous de sa ilùte y hauteur y 
dix-huit pouces ; largeur y vingt-sept pouces. 67S0 liv. 

lie même ^ à la vente du' prince de Cond y xfi* 544 àv^ 
catalogue. 7900 Ht. 

£ii Angleterre y les tableaux de Clttude Lomûa ont M • 
portés à des prix exorbitans. M. de Betfor en- possède" 
titiiu. qu ii a Uiiyc 6t:pl mille cinc^ c&nia guinécs» 
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vérités aériennesi terrestres. e.t i^aritimes jusqu'à 
FilliiaioiL> aux <]aatre beuri^s (ïu jotir, spéciale* 
ment au soleil coaebftnt ^ exëctttioii secrète , co'^ 
loris diapliaiie^actioii dans tout, air irital partout. 



s P R X M I s A. 

< • • • 

Au milieu de cette immense galerie y que nous 
prétentons aux jeux delà positérité ^ on a'est paa 
également sa^&it des homates que la renomiuéé 
y a placés, ni des productions qui la décorent^ mais 
cette inégalité qui se.trouTe partout , ne sert cp'à 
yeleTér avec plus d'ëdat les beautés qui attirent 
tou.4 les suffrages* 

Cliarkii-Alplionse Dufrenoy ,.né à Paris en 
x6l ifj mérite une place distinguée. La peinture, 
^t la poésie , qu'il a cultivées avec un égal succès ,» 
ces belles connaissances dans les langues anciennes , 
les sciences de l'anatomie) de la perspective , de 
rarchitecture y ont rendu son nom immortel. 

jjufrenoy, après avoir remporté les prix dan» 

Deux autres pendans qui ont ap^jaiicuu au prince d» 
Bouiilou , ottt été vendus huit mille gui nées ^ vérs ibo5. 

'Bn x8o6, un marchand de Paris y a vendu un seuï 
tableau de ce maître dix-neuf mille gui nées, 

S. M. rimpératfice de France possède dans sa coUec* 
tion deux diaude iMrmin qu'oa estime généralemeaU 
ci»<i cent mille livres* ^ - ' ' , 

4 . 
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toute» se» classes j se Kyra à It peîiitnfé. A'PÀga 

de vingt- cinq ans il se rendit à Rome , et forma 
son talent sur la simpliste sublime de Tantique f 
les grâces de Baphaël ^ la hardiesse de llîcliel 
Ange et le coloris du Titien. Cette étude Fa con- 
duit à peindre y pour le Vénitien Marc Paruta, 
une Vierge à iemi-corp4, et une Vénuj couchéo 
dont on a toujours fait le plus grand cas. Selon 
Depiles y son meilleur ouvrage était au Binci : il 
le fit pour M. Bordier^ intendant des finances* 
Dans Yé^àa» de Sainte-Margnerite» on T6yait de 
son pinceau le Martyre èe la Sainte, De la Ferté 
dit : On ne compte qu'enriion cinquante tableams 
de Dufirenoy, tant histoire» paysage ^ architec- 
ture , ruines de Rome, que copies, d'après le Ti- 
.tien et autres maîtres*. ^1 C6 petit nombre d*ou-*' 
vrages étint insnffisant pour la ^ire de Diifrenoy, 
pourrait y ajouter , pour que rien n*y manquât , 
son poëme èe Arte G-raphicâ, qui a été traduit 
en itaUen, en angUis » en français , et qui ^ par le 
mérite de «es préceptes et de sa heUe latiiiitéj^ est 
comparé à l'Art Poétique d'Horacç, 

Cet homme rare mourut à Viilierc^ Iç fiel en x69S^ 
âgé de cinquante-quatre anau 

CARACTÈAS DISTINGTZr, 

pensées nobles ^ érudition ^ convenances dans 
tout| Gompontions chargées | expressionB mod/é« 
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réeSf dessin correct, coloris plus recherché ^ne; 
Indi, exécution peinée^ touche molle* 

Un des noms qtd resteront toujours célèbref 
dans les annales de Fécole française, c'est celui 
de Sébastien Boui^don» H naquit à Montpellier 
en 1616* Cet homme extraord^aire n*eut pret^ 
^ue point d'enionce. Les premiers élémens de la 
peinture qu^il reçut de son père^ ne firent, pour 
ainsi dire , que développer en lui un germe qui 
semblait n'avoir besoin que de la uature pour ie 
iaire éclore. 11 avait à peine quatorze fliis, lors- 
qu'il fit un plafond dans un château Toisin de la 
TÎlIe de Bordeaux. B ylnt se fortifier à Paris, et 
se rendit ensuite en Italie 9 où il fit des prodiges. 
A son retour en France , il débuta par le fameux 
tableau du Crucifsmeàt ie 4amt Pierre , autx^ 
fois à Notre-Dame, actuellement au musée Na- 
poléon ; il ayait alors vingt-sept ans, ^ 

Bourdon était protestant; persécuté à la révo- 
cation de Fédit de Nantes, il iut du nombre des 
gens de mérite qui s'expatrièrent, et il se réfugia 
en Suède ^ auprès de la reine Cbïis^e , qui ac< 
cueillait avec honneur tous les talens étrangers. 
Cette princesse , en le nommant son premier pein-- 
tre, lui donna les marques les plus éclatantes de 
«a libéralité et de son goût pour les beaux arts, 
£n i66if JBourdon revint à Paris^ et continua à 
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^gnaler ses iàlens iam des entreprised qui lui* ont 

valu sa célébrité , telles que V Hôtel BretontfillierJ^ 
ÏBil^écoUation de Saint-ProtaUj autrefois dans la 
nef de l'église Saint - Gervais ^ àctuellenient aa 
musée Napoléon. Ajtianax hécouQert par Ulyéâé ' 
ianj le tombeau d'Hector, Sam. Bernard^ sculp.; 
Perjée, aprèé la èé&ofance h^Anbromébé, ae la- 
çant leJ mainj daiu la fontaine d' Hypocrtne > 
Bassan exc. \ Jacoh emportant leJ iùolej de LiOn 
han, eau-forte de &• Earlom; Metour è'Éffypte ^ 
oà la F'iercfe lape èu linge , E. Hainzelmann y 
sculp. \ la Vierge y le ée 'm nu y et V enfant Jédué 
endormi j M. Natali^, sculp. Bourdon a gravé de 
sa main à Peau-fdrte plus de quarante pièces as- 
sez capitales : les plus renommées sont leJ Sept 
CJEupreJ de miséricorde (s).^ saToir : 

1^. ' &wrientej pdjceh s Abraham traite le< 
anges qui lui annoncent là fécondité de Sara. 

2**. Fotare ditienteé : £lie nourrit de pain et 
d'eau les prophètes persécutés par Jezabel. 

3^. HoâpiUo excîpere adoenaâ t Tjot donnant 
l'hospitalité aux deux anges à Sodome. 

4^. yeéîire nadod t Jacob -soulage les pauvres , 
et leur fait distribuer de» vétemens.: 

5**- Aegroa curare i i)avid prosterné demande 



(0 Les premières épreuves sont , avec l'adresse de Tau.- 
teur, au Eubotirg SainuAutoine* 



* 
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mi Seîgaeur la guërkoB de soa peuple frappé de 
lok peste ^ .et Tange extennmateur muet i'épés 
dans le fourreau.' 

6**. Liberare captwoé : Après la prise de Jéru- 
taleoiy Nabuzardan ùàt àter les cliaiiies à Jëcémie. 
• 7^. Sepelire m&rtuoj Tolne fiât en^vdir les 
morts que Sennaclierib avait fait tuer. 

Independammeiit du grand caractère que dé** 
▼eloppa Boordcm pour graver dans Ift tnémnm 
les faits KLs toriques, religieux, accroître la véné- 
ration des hommes par des chefs-d'œuvre digues 
de leur admifatioiifOe ]^^tre fat^ûore on trai 
protée don» les arts. Fatmliarisé «vec tous les 
genres 9 il imitait les maîtres son temps avac 
tant d'adresse^ qu'il lés trompak e«z- mêmes. 
On comiidt de lui les imitations de Ctaude le ZiÎmv 
rain, du Poussin, du Carrache, d'André Sacci^ 
jusqu'à des sujets dans le goût et la manière dai 
bamboche^ capables de sédunre les yeu^ des plus 

fins connaisseurs. Enfin il traita avec un égal mé- 
rite l'histoire y le portrait et le paysage . Nous avons 
dottj« ^ranâd payéoged de sa composition, qu'il a 
gravés lui-même \ le portrait dé CkrUHne , nihe 
de Suèèe y gravé par JSanteuil etl i654* Baua le. 
goût des bambocfaadas | lious litans m CwjKtr^^ 
Corée f gravé, J. Gœlemans. . 

Agité par un sentiment particulier , son ima- 
ynatîon ardente, poétique^ riche d'observ^ttion , 
aoqvent bizarre et sa^vage^ rordannance grandej 



iâeyée dettes compotitioiis^ la-foroe 9 l'énergie de 

ses expressions, Tinégalité de son esprit et de ses 
pensëeSyjettent diverses impressionsdansVame. Se» 
paysages inspirent Iff mélancolie ^ l'étonnement 
ou l'efiroi; quelquefois, indocile aux règles dea 
sciences qui lui étaient familières, il parait plus 
romantique que vrai. Dans Thistoire^ il montait 
•ouY^t son style sur celui du Poussin ^ et l'on re- 
marque dans son coloris quelques nuances de ce- 
lui du Titien. Lés goûts variés , bizarres et vrai- 
ment pittoresques du Men^Htû n'eur^t pa^ mpina^ 

d'empire sur sdb esprit j mais , en général , il mon-» 
tre une chaleur dans ses ensembles > une liberté ^ 
en im mQt^ une physionomie dans ses caractères 
et ses attitudes , qui h rendent orignal ^% fàgah 
à distinguer.. 

, Gesarant peintre fut un des douze an^en^ qui 
jetèrent les fimdemens àe FAcadëmie royale de 

Peinture : il en était recteur, loi i»que la moit io 
Aurprit.en ^66s^^ 

' Proportions srehes y attitudes naîyes ^ exprès-^ 
nons austères 9 distribution antique , style noble^^ 
dessin correct^ coloris aérien, transparent (1). 



(i*) Vente du prince àe Couli y n». 464 ^iu catalogue r 
Le Départ de Jacob 5 hatiteur , deux pieds neuf pouces 
Urgeui y trois pieds neui pouces^. -^^ ^"^^^ 
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tia ùcvevLT met au-dessus de ses ^gaux, et la 
cKute met au-dessous ^ dit la Bnijère : le firun en 
ofire un exemple, frappant. Sous le. ministère de 
Colbert^ il ne manqua à sa fortune que le titre 
de souverain des arts ; sous celui de Louvois, il 
fut disgracié et abandonné des courtisans. La pbi<- 
losopliie, qui aide à supporter lés revers ^ n'étant 
point venue à son secours^ il succomba sous le poids 
des ressouYeuirs et du regret 3 mais si Ton ne perd 
pas de Yue sa conduite noble , généreuse ^ la quan» 
tité de cbefs-d'ceuVres que lui doivent les arts, on 
trouvera que son ambition fut trop punie. 

CJiarles Lebhun apporta en naissant les plus 
l)rillantes qualités ; la £>rtune seconda son mérite; 
il rat habile dès qu'il eut la force de penser^ et 



Vente de M. Trouard, n». 1:^ du Catalogue t 

Le MartyiB des Machabée $ liauteur 9 dix-huit pouces 1 

lâigevr , quatozse/pouces. ' ^ i5oo liy. 

Vente de M. de Boisseti no. i6ft du catalogue t 
L* Adoration des Bergers et celle des Mages ; hauteur ^ 

dix- sept pouces six Lignci.^ largeur, treize pouces. S^oiliv, 
Vente de M. Ledoux, no, du catalogue : 
Autre Adoratioa des Rois. 36oo lÎT. 

Les tableaux de Bourdon sont répandus dans les galfi« 

nosdsfrsouTmws et lesplos^richeiB cabinets de l'Euxope* > 
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son esprit élevë le conduisit toujours a une plus 
grande perfection. Il dut son éducation au chan- 
celier Seguier^ protecteur éclairé des beaux arts^ 
et les règles de la peinture au célèbre Foussin, 
dont il înit à pro£t les leçons pendant son séjour 
à Rome. De retour en France ^ il se £t remar^ 
quer par dés traraux surprenans^ Louis XIV y 
dont ridstoire ne devait être confiée (^u'à de sa- 
Tantes mains ^ le chargea de peindre les princi- 
paux évéhemens de $on règne | et il justifia le 
clioix du monarque. Aussi grand poète que bon 
historien y il sut toujours faire un heureux em- 
ploi des sentimens qui mirent en œuvre ses belle» 
conuaiss inccs littéraires. Ses obserrafions sur le 
cour humain, ses recherches sur les anciens, et 
son génie universel ^ lui ont mérité les surnom» 
de lHomêre et du Quint -^Curce du siècle de 
Louis XIV. 

• Au comble des fareurs , on lui reproche d'avoir 
exercé un esprit de domination^ toujours nuisible 
eux progrès de Tart. On ne peut cependant croire 
à cette basse jalousie qu'on lui attribue pour £ié« 
tri^ sa mémoire. H kut sans dmite uné influence 
considtjraLle sur le goût qid régna long-temps dan* 
l'école française j mais, si Ton veut être impartial, 
on conviendra que ^ascendant seul de son génie 
svdiîsait pouf lui dôsner oefte influence. Cet as* 
«endant, il est vrai, perd Us arts, lorsque l'am- 
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hition ou le besoin s'est reAcLent captifs ^ parcf 
^u'iL eiitraine 4 .une constante ûnitalâim, etqn^ 
celle-ci amène la décadence des beaux arts« 

• Le ËriMiy favoxi ^ Ja cour^ où il effaçait tous 
lep artistes ses contenxpar«ipis^ et. recevant d'une 
main les fiiTeurs pour les dispenser de Tantre , 
deyait nécessairement attacher à son cbâr ses 
ëmnles et ses lÎTanx. La gloire n'est qtie t^op or- 
dinaireltieAt sa^ciifiée à la &rtone« On imite pour . 
plaire, quand on pourrait créer et se faire un nom 
célèbre ; et c'est^ pour rordinairç^ à ce pencJbiant 
natnrei , ^ui nons &it céder wix circonstances ^ 
^u'il &ttt attribuer ces systèmes, près desquels 
vient 9e. perdre l'origmaUté de conceptions et 
d'idées que. <^aque éiare aj^perte en naissant* . 

Quoique grand admirateur de Técole roniainey 
le Brun paraît s'être attacbé plus particulière- 
inent à l'étude du Carracbe. Son caractère de 
dessin: y «oïl coloris solide et vigoureux , indiquent 
une préférence marc^uce pour cei» illustres fonda- 
teurs de Técoie lombarde. 

On lui reproche cepeindant plus de prati%ae que 
d'imitation dans son coloris ; à la vérité » il manque 
de cette variété de teintes qui nuance les mouve* 
inens oscillatoires de la vie^ et souvent il pousse 
trop au rouge. Un reproche que l'on peut encore 
lui faire , est d'avoir trop négligé l'examen de Tan- 
tique^ pour se livrer i cette vaste théorie qui lui 
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a fait contracter des habitudes d'autant plus yi- 

cieusesy qu'elles sont enYÎronnëes de perfections; 
mais ce génie fait tout oublier devant ses magni^ 
fiques batailles d'Alexandre^ et les actions ^o- 
rieuses de Louis XIV ^ dont il a enricbi la superbe 
galerie de Versailles. Ces monumens honoreroat 
à jamais la nation française f le siècle ^ui les a TU 
naître ^ et la scène des beaux arts. 

Le traité curieux que le Brun a laissé Sut les 
Passions de TAme, annonce sa pénétration. Les 
figures en sont le principal objet; elles expriment 
bien le caractère de chaque passion. Les observa-^ 
tions dont elles sont accompagnées devaient né- 
cessairement fadre suite au traité sur la Fhysio- 
nomieydontil s-occupait quandlamortlesurpnt (i). 

Le Brun , né à Pans en 1619 , mourut en 16(^0, 
âgé de soixante-onze ans. La considération et l'es- 
time générale qu'il s'était acquises à la couTi lui 
firent obtenir les pri^éges de FAcadémie royale 
de Peinfwre^ dont il lut élu le premier directeur* 
Le monarque, pour couronner ses succès , Tano- 
blit^ le nomma son premier peintre, et loi fit 
présent de son portrait enriciii de diainanS. 



. (1) J*ai donné des édainassenieDS, tm cet Quvnge p 
dans Tavis préliminaire des Passions et de leurs exprès^ 
sions générales et particulières , sous te rapport dee 
beaux aru ^ etc,^ ^ue j^û publié «2^04. " " * 
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La. poésie y qui deroit un lunumage à M tr*-* 

vaujL y le& a cëlëbrés ainsi ; 

• • • 
Lebrun peint à nos'yeux le ûet et le terrible; 

Il étonne , il instruit : tout nous parait sensible* 

L'IuBureuse allégorie illusti^ «es trarauXé 

On cfoirait que PtUas dinge ses ^cMiiz. • 

Cé foUime génie, à qui tout M poenble f 

De ton aafant ftunbeatt édaive tous les ami 

. Palaia , temples , tombeaux lui doivent nos regarde* 

La ia\eur qu'un grand roi daigna sur lui répandre^ 

Lui £t| par son savoir | ressusciter la cendre* 

Les ouvrages de ce grand peintre sont trop con* 
nuB pour en faire Vémimération ; d'aiUeurs^ la plu-* 
part ont ëté traduits par les premiers graveur» de 
rjEurope. Si j'en cite quelques-uns, c'est puur 
remplir le pian que je me suis proposé dans cette 
galerie ^ et ne - rien laisser en doute «ur l'eids- 
tence et la g^oir« des lionunes qui s'j trouvent 
placés* 

Actions d^ AlexûidM^ cinq jaèoe« : 
Alexandre podàe le Granique, et met les Per4e$ 

en fuite, 

jilexatiiàre è^iUt Donné à la Bataille t^^Ar^ 
belles. 

Alexanère, aprèé auoir vaincu et prié Ponu^ 
le reçoit au nombre èe dej amu, 

Alexandre frit epn^ entrée triemp&anèe àoM 
Babylone, grayés par 6, Audran« ^ 

G 
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la tente de Dariué , ou il trome la mère^ la femme 
et Ué filles èe ce prince , graTé par G. Edelinck. 

Lk/ quatre ÉlémeM, à la gloire de Louû XIVji 
gravé par Sébastien le Clerc. 

jLd Plafonb èu Salon la Guerre:,, à Fer-- 
éoiUed^ MâtierM. Horkmels, ioulp. 

Jt'juj-Chrut datu ploire parh sêuc PuU^ 
jancçé céleJteJi voûte de Tancieime chapelle de 
Sééàiix; fi. Picard^ sculp. 

Plajfonb i^u greaâ eâCoBer ié P^ef4aUleé$ Ch. 
Simpimeau^ sculp. 

JUi è^^irènièa NaUehe ^ V&mpe, A. Loir» 

Jéni4^C3aM «#0m pmr Ué jii^s Maiietl»! 
«culp. 

Le (^èét4tux An^4>Qk £deliiick y sculp. ; 

Le.M€iééâcrehee Jhno(Dmé$ A*JjB(éi 

La Madeleine fiulant aux pie^ 4ej miomé$ 
G. Edelinck. 

Im Frdtidm thmié cenl/miée pùUr la Jtetènde 
foij; Ck« Sunotmean^ teolp. . 

Saint Jean en extoje èanj l'île de Fathmoé f 
S, àtBûàlif^ uaûfi . . ^ . . ' ^ 

Saint Lomé en prière^ G. Edelinck ^ sculp. 
, Li€ jMarti^rti ùe jaint JÉtienne ^ G. Audran ^ se. 

L* Amour fiocé^ de Marcenaj de Gliu^, sculp» 
, . JàJÊtééomptiaiitdm ia f^ierye jJjoyub^Si m o BPeaU y 
éculp* • , . 
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P^oûte de la galerie ùu pré4kàent Lambert^ M»* 
ttysPooly sculp. . i.. ' " 

Grat^ Thèéi, iMuid XIV, proiectaw diu 
Arté et 'hes SfAenceâ^ S. de PoîDj, scalp. 

G^ranèe Thèéc, JLouU XJf^ à chci^ul, proteQ" 

liiUïk, fcnlp. 

Les âmis des arts regrettent son beau plafond 
du sémioiiûre de SaipitnSulpice, dont la démoli- 
tion fi entraîné la perte en i8o4 1 il en reste la gra« 
vure par C, Simonneau. 

T^ous avoivs ie portrait de grand homme peint 
pnt Wg^re, pour «a réeeptîpn à l'académie ^ 
grayë par Sde&d^ 

n 

i . . . , 

Compositions vastes, abondances réfléchies, 
érudition > e9{NressipnA Curtes et sublimes , atti- 
tudes impomiieii^ dessin niftle^ praportiona un 
peu courtes , et -r^iilé dans les draperies , - 

coloris Yigùureux, tiroxit (quelquefois sur le rouge 
Im^Ufitéy de Véotde lonbardfi* 

s ïil. 

Qn yoit des liomixies4 hmmm Am U ioùarê 
de leur vie, c^u'ils semblent n'ayoir qu'à couuuau- 

6:a 
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der à ropiiiionou à la fortune pour s'élancer hors 
de la sphère commune des hommes ordinaires t 
tel on Tûit figurer Migoard dans le siède de 
Louis XIV. 

Pierre Mignahd y në à Troyes en Champagne y 
en 1610 y surnommé le Romain , pour le distin*' 
guer de Nicolas son frère, et pàiiu cj^u'il passa un 
grand tiers de sa vie à Rome, eut l'airantage de 
séjourner dans cette capitale des arts sous le pon- 
tificat d'Urbain YIII, et d'être intimement Ii4 
avec le Poussin. De l'aveu de ce grand peintre, il 
parait qu'il s'était déjà £dt une réputation consi- 
dérable dans le portrait. Mig^ard quitta l'Italie 
pour se rendre en France, aux ordres de Lou- 
vois. Ce ministre, ennemi de Colbert| était tou- 
jours disposé à nuire à ses feiToris $ et Mig^ard ^ - 
adroit, spirituel et ambitieux , profita de cette 
circonsicULce pour son avancement. £nvieux des 
fayeurs dont la cour comblait l'illustre apteur des 
bataiUes d'Alexandre , et se laissant aller aux pas- 
sions liideus«j:> de la haine et de la jalousie, il ne 
négligea rien pour attirer sur lui- même ces fa- 
veurs. Le Brun en mourut' de douleur, et la jfitt 
de ce grand homme fut lè dernier éclieion qui 
porta Miguard au faite des grandeurs. Il rem-, 
plaça son rival dans la fonction de premier peintre 
du roi } et le monarque le décora de l'ordre de 
Saint-Michel. ' 
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Pierre Mignard, quoique beaucoup inierieux k 
ton iUastre prédécess^r , tat cependant un grand 
peintre : Molière a dtàntéised talens-dans \m poème 

français à sa louange, , sur la coupole du Yal-de* 
GraGe-(f)« 

Jje coloris do Mignard est d*ime gronde' firaî* 

cheur^ son pinceau est suave, moelleux, agréable 
et bien touclië. Ses conàpositions, en génér^d, 
aniioncent un génie ftcoffed^-ricbe d'idées , et la 
poétique des beaux arts ; mais son dessin et ses ca- 
ractères n'ont ni Texpre^^n ni Ténergie qui con- 
-riennent à l'iastoire , ni cette philosophie qui élère 
l'ame jusqu'au subtime , danA le style noble et ma- 
gnifique des sujeU reli^eux I allégoriques ou 
Jbule^ux. 

Xit portrait fit^a fortune : il a-peint âe», tablèain 

de famille qui sont d*une grande beauté. L*art 
d'embeUir, qu'il possédait au suprême degré, son 
pinceau délioal et mignardé^ Im- valurent les ap-i 
piaudissmens des grâces , et lés ' Komieurs du 
triomphe,^ dans l'illusion mensongère de là flat-« 
terie. • 

Ses ottirragj^, ac^eiUis de son temps «i;ec tDràns» 

port, iouissent encore de Testiine publique ^ iiuiis 
ne spnt^plus classés qu'au troisième ordre de Técule 
de Françe«>FeU ont passé l'étriller a la pb-» 



(i) Moaumoit de k piété d'Anne d'Aatridiec 

3 
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fêOft «rsiient lèà pakit de m» iiA^ f/àê iflé V«r- 

tailles , Triânoft , ComjHègne , ] e Louvre ( là ga* 

iene d'Apollon ) et -Saint-^Cloud. 

' LaaëmoireethiBtrâiuddlKidtlé 

ëtë consacrëa à la postérité par les plus matins hùf 

tins de TEurope : en voici une idée^ par ^uel^ues 

morbeaiix de son œum« 

. PraméîhéB iMamie Feu tW, eûtcéte la 

colère ùe Jupiter: premier salon de Versailles, 
Sébast. Antoine. ^ lUcain ppééentant f'énuâ à Ju' 
pker et aux jDieàm M4è(mUé4$ eèdènà salen é» 
Versailles, Ck. Dupiiis, èculp. jipeÛen^iâtf^mé 
èej récomperued aux Science J et aux jirtd j à Ver- 
sflille8> Simon ThcMoaisifi ^ «colp. La Vierge, Ven> 
fant Jééué et le petit ^aint Jean , Fr. de 9oî]lj^ 

scalp, l^i l wr^e et L'enfint SédUd (jui preru) uiie 
(grappe- f>e raisin y J, L. RouUet, sculp. Jje Jlift- 
rk^e eaùOe Catherine, de %6ulp«' 
La FiâkatioM èe ià Vier^, S. L. Roullet, sculp.^ 
Saint Ckarleé 3orr@mée èonnaTU ia communion 
aux JPe^éréa, J. S. de Peilly y %qAf, La Ja- 
louéie et la JOiacorèe , salon de Saint-Cload, 
J. Audran^ sculp. La Peéte ^'É^isne^ cojudée par 
la jaloudie de Juneu, ^ui plane dànd iea ain^, 
G. Audran , soulp* ^^^rmx potmiwUne par le Tifiea 
Pajiy ejt re^ue par le fiewpe uilphée. Ed. Jeaurat^ 
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IjouU XIV m armmi à Pentrée Vine tente , 

Li. Roullet, sculp. ' ■ 

Catherine Mignai^ , comîeéée he Feuquière , 
tenant te hudte èe Mi^nat^ Jon père, 1. Baulle. 

Le Pelletier y P. Drev( t ; Loupoid , G. Ede- 
linck^ madame de Maintenon, Ëtienne Fi^uetj 
ia ducheéJe Gui/e,Ant* Masson, en 166^ } Mor 
)arin dans vm <mde, an 1>as le» ames de France 
et de Navarre, Robert ÎHaiiteuil, 1660 j le pape 
uilexandre VII, Pjitau^ SiipHf méèecin, G. 

Sclinagidt. Le même a gr ayé Le portrait de P, Mi- 
gnard, d'après H. Rigaud, pour sa rcccplion à 
rAcadémie roy^e de F^rance. « 

. 'Be^AUL cbofac daof 4'Jimiilkiii » poë^e , ërudi- * 

tion y ])ensées uigtimeuses , actions froide^s , ex- 
pra«fiû>i»iS .v,agH^9 denw ino^» «oloii» 4air» iraû^^ 
pw^^u ««ave, 4Qa<âie /^larqiidie» 

lïicolas MiGNAaD y dit d^Avig^oa ^ ^ère aîné 
<lii précédent, né àTroyee en Champagne ea x6o8^ 
6*e$t également distingué dans ^histoire et le por- 
tarais* 11 a tmté avec fraîcheur les sujet* dans le 
gote ëretifue ^ à r^xmjile da T AUwiie y 
avfdt ^ladié «vec ma. Nkelos 'Mi|pard ^ mort 

4 • 
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a Paris , en 1668 , âgé d'environ soixante ans. Oll 
remarque qu'il peignait de la main gauclie. Nous 
ayons àùlmi le Fortement Croix, J. BouUn- 
ger 'y la àainte Famille et damt Jean 9 Ant. Mat* 
son^ sculp. ; et le portrait de Henri de Lorraine ^ 
comte d'Harcourt| devenu fameux par la gra-< 
yure. d'Antoine Massbn ^ morceau connu tous le 
titre du Cahet à la Perle» 

Il a gravé à Teau-forte sept sujets Listoiai]ue8 
et fabuleux^ d'après les peintures i*Ann. Canada 
au palais Famèse. 

H semble que Thistoire des peintres français se- 
rait inc<miplète , si Ton n'y trouvait point Phi^ 
lippe de Chabc^acks, compagnon d'étude et ami 
du Poussin. Les uns le classent dans Pëcole fla- 
mande f les autres dans Técole fra^içaise | mais^ at- 
taché à cette dernière depuis son enfance f un des 
fondateurs de T Académie royale de Peinture, rec- 
teur de cette compagne jusqu'à sa mort , la na- 
tion française a de justea droits pour revendiquer- 
la mémoire dW homme élevé dans son aein> loca« 
qu' elle a tan t pputribué à sa gloire « 

, Champagne , grand peintre f homme sage < et 

vertueux, Tint au monde à Bruxelles, en 1602, 
£x€ellent dans une ii)ûnité de parties, de 1a péia« 
ture, il n'avait qu'un pas à faire pour les réunir 
toutes en perfection , si la nature ne hii eût pas 
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refiisë I9 ginîe de rinventioii. Dans les traite 
simples de la yéritë , c'ést-à-dire dans les sujets 

de peu de £gure$| ou le portrait, il est admi- 
rable } rien n'y est nëg^gé pour la séduction : 
«on coloris est flou^-suave et frais , son pinceau est 
moelleux , agréable et fini ; mais ses caractères 
sont sans force , sans énergie y et ses situations 
immobiles. Une grande sc^ de PhiHppe d« 
, Cbampagne, est comme un bon livre c^u'il faut 
lire posément feuillet à feuillet, pour en tirer 
des jouissances infinies 9 dont les beautés rarô- 
santés, la licbesse des détails , échappent à l'esprit , 
lorsc^u'il cbercbe Vunité de l'ensemble dans le points 
vue. 

Bn rapportant -qu'il était aimé de Perefixe^ 

évêque de Rbodez , considéré du cardinal de Ri^ 
cbelieu , et chéri de la maison de Port - Rojal^ 
c'est £dre de lui un grand éloge. 

Humble par caractère ^ Chanipagne vît avec resi- 
^jtxatiqn.Xiebrun prendre le timon de la peinture 
diina lemomentdasaplus grandelbroe$ ilfotm^nç 
un des preaûers à applaudir au choix dqXiouîs XIV. 
Cet artiste , qui jomssait de Vestime univerr 
selle > fut généralement regretté ^ lorsq^u'il mou- 
irut en 1693 (1). 

Se^ Quv rages jpubiic&, et les pins précieux, dé- 
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èmat âujônrdlitd le musée Napoléon et là ga- 
lerie dti Sénat cotiseiTateiir^ on y voit t 

Saint Ambroide , archeçêguâ be Milan ^ en orai- 
ion de nuit dans un temple ^ et saint Gerrais et 
iaînt Protais qi^'hiy'apparaissenty en lui réré*- 
lant le lieu où leurs corps sont inhumés. 

Saint Ambroiéê ^ui iait transporter les corps 
Se ces deux saints, de P^odroit'Oàâs ont été trou- 

Irés , à la cathédrale de Milan. 

Lia Cène, «ous les traits du Christ et des Apô- 
tres ^ représentant les portraits des principaux so- 
litaires de Fort-Royal , parmi lesquels ôn distingue 
Antoine le Maître, Arnaud d' Andilly ^ Biaise Pas- 
cal,' etc. ' 

* Leé HeH^ieuâeé. C'est la £Hé aînée de P. de 

Cliampagae, religieuse à Port-Royal, réduite à 
l'extrémité par une fièyre continue^ qui recouvre 
la santé, après s^étre mise en prière ayec une de 
ses compagne». ' 

Le Repaj chej le Fharidien^ Jééué en Croix} 
la Mère èe èouleur^ la gravure a pubEé Ji^A&r- 
Chrîjt parlant à îa Samaritaine ; G. Edelinck ^ 
sculp. ^ Idoïse avec îed lahleJ ùej ()ix Comnianàe- 
mend , gMvé piir Nanteidl et Edelinck. ; VAh^b 
hi Seigneur apparaît en éonge à &a(H€ Joéeph ; 
P. Lombars, scu^. Saint BriuiB, prqjtemé auec 
é9i tonfrèné , ahwc nés prières au (Ariit èanj 
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Nanteuil, «cuip. Ijé9n B^^tÂhiilwr y comte iljB Cta- 

en cuirasse, idem. Henri ^' OrlcanJ ^ duc de Lioib- 
gueviJle et d'EstounriUe , prince souverain de 
NeufchàteL Ferdinanè ie Neufrille, érèqiie de 
.Cliaitres ^ ièem, P^mpone cle B^ellièpre^ preniier 
président, i<)«;32^ jiriiiçmd Diiple^Wp £00:diii^4i/e 

^Uite 4'ëtat, iiem, FUi/Q0f^ ypUa»^9 W^Wi» 

de lelitr^^ , i'Ac^idéime t&^^^^â^;^ iW^t \ • 

CA&ACTiR£ DISTINCTir. 

Giloût aobie , imitatoon £4lièie^ ordonnance -et 



( I ) Vente d^e M. de JuUe^ne \ afi, 127 du cailalq|{i)e, 
J^ottù'Sfiifp.eug ,k table a^ec ses âi6cipiUs| Kaiilqiiri 
deux piaâ< .IzcSfl poncés | laxgjBiir 9 quatre pMs sept 
pouces;' ' ' îfooW. 
Xe OTiAif« j «, la vente du prince de Coud, si^u lit* 



Jean^Baptiste Champagne , jâÀve et nereu da 
ptécédeiity naquît à Bruxelles en 1657 9 et mou- 
rut professeur de l'Acadcmie en 1693. Il a peint 
dans le stjrle et la manière de Philippe de Ciiain- 
pagne^> et quoique lui étant de beaucoup infé- 
rieur ^ il a laissé quelques ouvrages qu*oa estime* 
B. Pi tau a gravé d'après lui la Vierye, F Enfant 
Jé4u4 , 4amte Anne et ^ainU Jcaa, aujets eâ& 
demi-^figores. 

S IV* 

Quelqu'icm a dit t La modeslie est -au mérite 
ce que les ombres sont aux figures dans un ta> 
bleau. Elle lui donne de la force et du relief $ niais 
on est fondé 9 d'après rexpérience, à croire que 
l'excès en est nuisible. C'est ainsi que pensait 
Montai£;ne ^ car il dit quelque part : Quan^ on 
4e ravale , trop éoupent on vous pnni au mat* 
n ajoute X Si Je me éemhloié bon et éage , je 
Ventonneroij à pleins teâte. Uire owitu de 4oy 
qu-^U n^y en, a, c'est sotUs», non wboièesîie 9Se 
payer ie meitu iju'on ne vaut, c*4^t lascketS et 
pujillanimité f delon Ar'utoten La société préconise 
en effet la modestie ^ mais il lui arrive assez ra- 
rement de récompenser celui dentelle honore les 
taleitô 5 et Fhomme modeste , si j'ose le dire , n'est 
^e trop souvent victime de cette vertu. Nqujb 

m tvpuTe^na we pireuTe. dans Louis TÎMtszw ^ 
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aé à 'Pans en i6l5« Cet artiste timide, dont le 
mérite, foi constamment' en butte à Tenvie et à 
la jalousie y assez sage pour ne jamais défier ^set 

rivaux,^ et pour fuir les grands et les riches plu- 
tôt que de a'en plaindre, eût été oublié , sans 
les secours généreux de Lebrun, qui veillait sana 
cesse aux succès des talens distingues. Le plus 
beau tableau sorti des mains du modeste Tes-, 
telîny est la RédumcUon èe TabMe par Jomù 
Pierre ? il fit tant de sensation, qu'on en attri- 
buait la conduite à Lebrun. On cite encore /a 
JFla^eUation èe FaiU et èeSUcui» Ces deux ta- 
bleauxdécoraientautrelbisr église deNotre-Dame* 
Un troisième tableau , représentant éaint JLouLi 
qui .paoje un malade au milieu dej princej de 4a 
tMur, décorait Tautei d'une des salles de la Cba- 
rité (i). G. Audran a gravé d'après lui : le Tempé, 
choddant l'Ignorance , découvre la vérité èe la 
JPeintun, Testelin a grayé à reau-fiurte quatro 
pièces àe Jeux y Enfant y d'après ses propres des- 
sins^ l'Union^ la Félicité céleste et terrestre, 
la J^idéii^ f la fraude décowerte* 

CAnACTàAB niSTINCTIF. . 

<7rand style y uniformité dans les masàes ^ dessin 



(i) A Paris ^ me des Saints-Pères. 
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rëgtilîer , proportions lourdes ^ couleurs locélë»: 
bien entendues | pinceau léger , moelieittf efiCotc 
génëni miwûA ie mode de Lefanui* . 

Homas BlaNCHET , né à Paris ej^iôify étudia 
dVbord la «culpture , qae hn fit abandonner la 
fiâblette âê aan tonipërameiit. 8*^Mit rendu très- 
jeune en Italie , il confia le soin de ses études 
àTaigarde André Sacchi. Le Potfssin , qu'il visi- 
tait aott^r^iit^ Faida de aet eanaeilsi et il fit des 
progrès-ëtofliian* eti trè«-pett êe temps. Bë retour 
en i?'rance , il s'arrêta à Ljon , où on le retint 
peur peinibre les plafonds de rHôtel-^de-Yille. 
Il j a représenté un mélange d^Ustoire et d'a!^- 
légories , qui caractérise Li JuJticc et dcj attri'^ 
hutûmj^ A Paris ii a peint , pour iaCathédraley 
le MjCLpiddtment ^aiut PhUippe, après le bof^ 
tême èe VBunuque^e la remt ^ 'Cantate. Blan- 
chet a composé la Tkèje de Pkilodophic , dow- 
tenue par JFhanfûû yAlhigny > éeuj ¥Uwocatien. 
ie éoittt FnmçoU èe Puuk, et la Thèse èe Phi* 
bsophie soutenue par les trois princes palatins èu. 
Rhin, Ces deux pièces sont grarëespar J.-J. Thouiv 
neyser. Nous avons encore de ce peintre le firon* 
tispice allégorique de la Bilancia Politica, èel 
BeçctUini^ et le portraU i'm magistrat, avec 
des attributs allégoriques gravés par le même j 
ainsi que le portrait ùa Charrier , gravé par Antome 
Masson. 
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On troirre de l'esprit et du goût dan k« ca^ 

Trages de cet artiste : son coloris est vigoureux j 
mais son style est £aible et de petite manière. 

Verdier , jEiouasae , . Audr«n.^ tous trois élèvei 
de Lebrun ^ et ses coopërateurs y monlawt daiii 
leurs ouTrages plus de ileiuhilité dans Teqirit ^ue 
d'iiiTciitîoii, Hntiéreinemt voués à leur mfdtre^ 
ils f 'attachèrsnt plus à isiiter sa mamère qa^à 
s'en faire une particulière ^ et ne purent jamais 
s*afiranohir de cette espèce d^eidaTUge ^ue l'oa 
Irouye dans leurs productions. 

Claude Aun&â.v ^ né à Jjjùbl en 1639 ^ iut un 
dles trois en <pl Lelsruii reconnut plus de capa- * 
citë 5 aussi remploya - t ^ il dans les Bataille4 
y^lexanière. Il a peint ^ pour Kotre«>I)axne et la 
Cbartreuse de Pans, le Miracle èej cinq pairu} 
B. Audrau ^ sculp. 5 et la Dccollatioîi èe JaiiU 
Jean* Bn 1684 il fut élu acadt^micien ^ «ax l'Iaé'' 
itiuUùn èe i^JEucharidde^ tableau assez médiocre* 
En 1681 il fut reçu professeur, et en 1684 il 
mourut I âgé. de quarante- trois ans. Le style de 
son. maitrei qui £usait la passion du temps ^ a 
singulièrement contribué à sa réputation : cette 
disposition dans le go ut fit également celles de 
Houas^e €|t de Verdier* 

René-Antoine Houasse, në à Paris en i645y 
(ut élu À VAcadénue en ï6fdf, sur Hercule cem-- 
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battant VJIyhre dana le4 maraU de Leme. fiii 
1699 y le roi le nomma directeur de T Académie de 
Rome ^ où il demeura cinq ans. Il se rendit en- 
suite à la cour d'i^spagae^ où il a fait bcaucouj^ 
de g^ds ouvrage» 9 et mourut à Paris f trésorier 
de Académie Royale , en 1 707 , dans la soixanté- 
cin^uième année de son âge. Houasse a peint les 
plafonds des salons de Vénus et de l'Abondance ^ 
à Yersaîlles ^ ainsi que plusieurs sujets des Méta« 
morphoses à ïrianon. 

François Verdier, ne à Paris en 1691 , fiit 
le meilleur des trois , et l'un des élèves de Lebrun 
qui a le plus approché de sa manière. L'illustre 
peintre lui donna sa niècé en mariage , et îe fit 
recevoir à T Académie avec une distinction par- 
ticulière* Verdier mourut professeur en lj3o f âgé 
de trente-neuf ans ) avec les honneurs' d'une eé-» 
lébrité bien tombée de nos jours. Cet artiste a 
laissé une quantité prodigieuse de dessins f 
quelques tablëauk à Trianon , qui prouVent un 
génie abondant , facile , et une belle érudition de 
rhistoire sacrée et prolaae. On rencontre dans le 
nombre de ses études f quelques figure^ dessinées 
dans un bon caractère , lesquelles font Connaître 
qu'il dut être un excellent professeur pour l'en- 
seignement des élèves. On a gravé ^ d'après Yer- 
f TÎng^-hait sujets de VMHom^* SfV^^^* 
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CA&ACTfiaJB DXSTiNCTIf I>S CES TaOXS. AB.TISTSS. 

" Compositions , dîspoâtioiis , style , colons f 

d-essin suivant le mode de Lebrun, mais dégé- 
néré en profusion , afîectation et lourdeur. 

4 

. Pans 'le troisième ordre des bons artistes de 
ce temps y on trouve Nicolas Loin , né à Paris 

en 162.^ f et moi l daiis la même ville en 167^. 
■Quoiqu'élèYe du i^ourdon ^ il ne prit rien de son 
jnattEe ^ et se fraya une route, particulière et ori* 
^nale en Italie , où il se rendit en 1637. Ses 
ouvrages décèlent partout l'homme érudit et la 
connaissance de . toutes les parties qui tendent à 
la perfection de l'art qu'il a eïiercë^ il ne lui 
manc^ua , pour les iaire valoir , qu'un peu plus 
d'âme, et de pathétique. L'allégorie la persjpeo- 
tiTe^ rarcliitectare) ornaient ses compositions ; on 
y admirait l'étude du raccourci dans les plafonds^ 
.et les convenances dans le costume; deu:i^ points 
constitutifs de l'art y où l'on reconnaît le peintre 
savant et lettré. Le premier tableau cj^ul a l^iit 
sa réputation en Italie , est Dariua qui ^vuiie le 
tpmhemL heSémimmij. A son retour en France^ 
il fut élu académicien , en i663 , sur ùn tableau 
représentant lej i^ro^rèd èe la Peinture et^ùe Ift 
SculptUTÊ 4oué le résine LouLt XIF. Son plus 

H 
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he\ ouvrage est 0échié et Biùm traînant te char 
èe leur mère , prêtred^e de Junon , jujcfu^au 
temple ^e la déMe* I^e peintre en a fait une eau- 
fertCf On Yojait autrefois ^ de Loir, dans ^ég^s9 

de Saint - Barthélémy , à Paris , Notre -Seix^neur 
^ui met un anneau au èoi^t ùedainte Catherine } 
mt à Notre-Dame j éemt Paul èeuant le cenauX 
Ser^iué) aveuglant un Magicien, Dans les ap*^ 
partemens du roi, à Saint-Germain-en-La^e, il 
a pei&t Ùeux Femmeé tenant une couronne ha 
laurier ^ et Flore entourée èeé Amoitnf. J. Bou- 
langer a gravé tSa/ca/ormi/n.^/^ muerere nobié, La 
Vierge et l'JSnfant Jééus aèoré par le petit 
Mint Jean ; deu3t autres SàmteJ Faadlleâ , sont 
grayéspar Alexis Loir, frère du peintre ^ et Nicolas 
Loir lui-même a gravé 9 d'après ses propres com- 
positions y hou^e petké éujeté ie Vierge^ et ieux 
granèj Payjaçcj . 

Loir s'est attaché , à Rome ^ à copier le Pousr 
tin ^ et quelques-unes de ses copies sont si exceU> 
lentes, qu'on les a quelquefois prises pour ics 
originaux. Tel est le tableau du Jugement de 
Salùwuni , au Musée Napoléon , qui porte son 
faire \ deux superbes copies , le Veau ^or et le 
Pa^éage èe la mer Rouge ^ que j'ai rapportées 
d'Auverpie , et qui sont passées en Allemagne* 
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CA&ACT&&B -DISTINCTIE. 

Eraâitîon, conyenances ^ des»n Traî^ faiblesse 
dans iez contours^ afFectation dam le style ^ ca^. 
ractéres de tjte maniéré ^ draperie» lourdes ^ 
coloris agréable. 

Paris CoRsmJ^^ né k (hrléana en i6o3^ et 

mort cL Paris en 1664, <^i>t père de deux artisLci» 
distingués. Poiily a gravé d'après lui <faint Faul 
et Jaiwt Barnabe refudant U Sacrifiée la vilU 
de LyJtre. Lies ouvrages de Paris portant im'très*^ 
h»XL caractère > et un gQÙt (^ui rappelle le modô 
antique : on j désirerait un peu plusi d'intelligeocQ 
du Glair*dbscur. 

Son £ls aîné ^ Michel Gornbi'ixe (1) , në à' 
Paris en 164^? mort dans la même ville en 
xyo^f âgé de soisLante-sis ans^ doit être placé 
au rang des grands peintres de la France. On 
trouTe son nom sur la liste de 1673. tl fat un des' 
anciens fondateurs de T Académie royale dePein- 
tare s ses tableaux se- voyaient autrefois dans 
plusieurs ég^ses de Paris; la plupart ont été 
perdus pendant les troubles. Les plus remarijuables 

(1) Ou M. A. Corneille; c^est ainsi que se trouve 

signée la pièce repicseiàtant le Maj-tyre de saint Andréy* 
gravé par l'auteur. '* • ' - - ' - . - 

Ha 
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•ont leMadJO/Cre beJ Iwnocené^ 4aint Antoine Tie 
Papoue et daini FrançoU VAééUe j ht V ocatiaià 
' i)e jaint Pierre et t^e Jaint André-, Dieu parlant 
àMoUe hanJ le buiéjon ardent, gravé par luî^ 
même 5 Cléopâtre prenant l'ajpic i*un panier èe 
fruit que Lui prudente une pay jaune ^idem j M^ercwre 
annonçant la Paix aux Mujea, plafond du salon 
de la Rdiie^ Coohiii/ 9XS^y* PénéUpe occupée 
au milieu ^eJ femmed he éa m«îrfofi, idcmj Ad~ 
poâie disputant au milieu deé Fhilodophed de la, 
Grèce f iàeUL^ Énée doupont da famille de l'em- 
hrojenient èe Troie ; Moitié, scolp- La Préaen^ 
tation au Temple^ J. Mariette, scillp. î Ct fa 
FUUation, ?• Daœt, sculp. 

La cliapelle de Saint-Grégoire , aux Invalides, • 
est ornée de six tableaux de sa main , représen- 
tant les actions les plus éclatantes de la vie de 
ce docteur de TÉglise : le sixième a été entière- 
ment restauré par Bojen , peintre français ac- 
tuellement en Russie. 

On poùrrait encore citer les plafonds qu'il a 
peints , tant à Yersaîlles que dans d^autres .mai- 
sons roj^ales. 

Corneille montre partout des pensées nobles , 
élevées, quoic^u'un peu agreste dans le style , le 
choix etTexpres^on. Savant dans la perspective, 
il sut ouvrir , percer, approfondir la scène , mé- 
nager avec art le» agaces nuisibles à l'intérêt dea 
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groupes et au caractère imposant qu'ils doivent 
ccmaerrer dass les sujets héroïques. Cette- ocm* 
naissance 9 appuyée du clair-obscur , dont il avcdt 
une pariaite inteUigence , aide à faire supporter 
«m coloxis f qui annonce la tbai£të d'un pincèau 
pea fiunîtier ayec les couleurs amies et les con» 
leurs ennemies. Corneille avait beaucoup étudié 
les Cairaciiei il s'est quelquefiûs élevé à la hau- 
teur de ses modèles. Sa nM^noire était tellement 
empreinte du style de ces fameux fondateurs de 
l'école lombarde y qu'il s'emusait souvent à co- ' 
pier leurs desdois avec tant de perfection , qu*un 
g;rand nombre de ces copies ^ont répaudues pariui 
les curieux pour les orignaux. 

V 

CA&ACTiaB BISTIirCTIF. 

Style grave , expressions vives , attitudes no?- 
blesy draperies suivant le mode antique ^ dessio 
fier f savante perspective ^ colons médiocre* 

- Jean-Baptiste C0ANBILI.B9 son frère puîné f na« 
quit à Paris en 1646^ et inoùrut dans la même 
ville en lôpS. ' 

Mousavons de ce dernier iJé^m- ChrUt appartùd'- 
'^ant à saxtU FmnçoU et aéoxnâe ThÀrèée ^ VAtige 
gardien condiiuaiit V enfance , gravé par J. Ma- 
riette $ et Joint Jean de la Croix , dont le tableau 

2tait autrefois aux Carmes ]>éciiau$sés| à Paris^ 

a 
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Jacques Courtois^ appelé communément le 
Ifioufgalffum,. vint au ^onde en Errant 
dans les armées , il gr^ivi^it dans soa .esprit les 
sièges, les batailles et les escarmouches. Coudait 
par la nature à ce ^nre de composition y il cher-^ 
chait toutes les occasioiis de s'y livrer.- Long-temps 
il promena son émulation sans se. fixer au senti- 
ment particulier qui le sollicitait. Il s'essaja dans 
plusieurs villes d*ttalie<$ Técole de Florence excita 
jses désirs, mais Rome termina ses eourses; et la 
bataille de Constantin , par Jules Romain , fut le 
. flambeau qui Tédaira dan^ la route de la ^oire 
<|u*îl s'est acquise. Cet artiste , n4 à Saint-Hj-^ 
polite dans la Franclie-Comté, en 162.1^ prit Tha- 
bit de jésuite sur la fin de ses jours ^ et mourut à 
Rome en 1676 9 âgé de icinquanfé-duiq ans. 

A. Clouwet a gravé d'après lui , un Combat de 
Cavalerie^ et Chatelin, laKue d'une Tour carrJi 

Bourguignon sera toujours regardé comme un 
ffrand peintre de batailles. Sous les auspicçs du 
Guide, il a fait quelques tableaux d'bistoire; mais 

en cela il est inférieur à lui-même. Son génie 
animé de la fureur des combats aimait mieux tra- 
cer le choc des escadrons , la foiague y Pélfm rapide 
des chevaux, leur chute et les derniers soupirs des 
victimes du carnage. Avec un style mâle et un co- 
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loris plein de ieu^ il faisait ^encore ressortir Tliôr- 
reur d'une mêlée , par des expressions, fortes et 
TÎgoiirtfiises , et des attitudes pleines d'action et 
de vie. Sa touche y variée selon la nature des ob- 
jets, fût illusion ^ et son' dessin léger ^ spirituel^ 
n'est pas dénué de earactère; 

CAaACT£IL£ DZSTINCTIF. 

♦ 

Génie ardent, actions violentes plus générale* 
ment, touclie large et spirituelle, coloris "ngou- 
reiix, euipàté et transparent; contraste brusque 
du clair au brun s effet éclatant , barmonieux par- 
tout. ■ 

Quoique Bourguignon se fût fixé en Italie , ses 
talens ne furent point perdus pour la France : Far- 
rociel suivit ses traces dans cette contrée pour en 
«Drichir sa pairie. 

Joseph Parrocel , né à Brignole en Provence, 
en 1648, égala le Bourguignon dans les batailles 1 
il le surpassa 'même dans raetîon. Si le oostùme 
bizarre de son temps ne gâtait point se^ tableànx , 
Qik pourrait les offrir à Tétude comme de grands 
modèles à imiter* A son retour d^Itàlie , il trouva 
pour rival Yendermeulen, queLebnln employait 
^aiis les travaux pour le roi ; cette concurrence 
pensa . le. perdre. Dégoûté par l'intrigue des ia- 
loux I il songeait à fuir sa patrie lorsque son 

4 



niérite cbaimeiiça à «e fiare ooimaitre , malgré 

les pièges que lui tendait l'envie. Le moiiarq^ue 
l'aperçut : ce prince avait un coup d'œii û juste^ 
qa'ftttoun talent ne pouyait lui échapper. Le mi-* 
aittre reçut des ordres à Tavantage de Parrocel , 
et l'artiste £t des tableaux admirables. 

Ses compositions^ avec une belle ordonnance y 
ne s^écartent jamais de la vérité* H se plaisait ^ 
comnje son maître ) à tracer les fureurs^ de la 
guerre j mais dans l'ardeur des combattans, toutes 
ses peicttées , ses situations sont tourmentées san» 
invraisemblance, et la raison s'y trouve toujours 
à côté du sentimeat. L'expres&ion était son unique 
objet; , de ce côté il surpassait encore le Bourgui- 
gnon y et il le savait bien ; car quand il en par- 
lait , il disait que ce peintre ne savait peu tuerjon 

Parrocel joignait à ses talens en peinture^ ranumr- 

des belles lettres. Ses connaissances littéraires lui 
inspirèrent Fenvie d'être poète. Oh ! combien 1a 
folie de Toukir «hantèr sur tous les tons bit une 
mauvaise musique! dit un grrmd iin)dùle de son 
temp (i). Cette leçon lui Bx reprendre sa palette^ 
ju'il i|e quitta c^u^à sa mort^ arrivée en iyo4* 
* Nous avons le portrait de Cbarles Parrocel > 
peint par lu^-mémej et gravé par G. F. Sclmudt* 



' (i) Madame de Séri^é. - 
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Les pièces ^ui 'ont été gradées d'après Joseph « 
Parrocely sont : Auram^ l'Armée 4e prépaie à 
marcher $ 3ieniie4 , V Armée fhUhakej Veépmry 
JBataiUe^ Nox, Chcunp de Bataille} l'Ange parle 
à Monoah proéiertié^ Dwiià présente â Saul la 
*ê€e ei Vépée ie GoUatk, etc. 

Génie brûlant ^ expressions fortes, dessin. Qor- 
ntety attitades vraies ^ colons cthand^ vigoureux 
clair-obscur parfait. . 

H a laissé deux £ls qui appartiennent au dix* 
huitième siècle. 

s T. 

Les beaux arts encouragés et âorissans firent 

naître des familles de peintres. Les plus renom- 
mées, après celle de Stella, dont j'ai parlé plus 
haut^ furent : les Hailé, les Cojpel, les Bdul- ^ 
longue et les Detro j j celle des Cojpel en a fourni 
quatre. 

Dès qu'elles influencèrent rinstruction publi- 
que , il se fit une révolution très^sensible dans la ' 

goût j ou plutôt il fut si partagé, qu'il est difficile 
d'en donner une idée bien exacte. 

lia jalousie des nations étrangères contre Técole 
française , surtout des Italiens , Pignorance de l'an- 
tique, et la passion du théâtre , furent les germes 
Ae cette décadence du gcand goût^ que Ton Terra 



^o^tfwxssréete&ïàre jusque ren la fin du dix-hoî* , 
tîèmé aîèdie. Le'théàtée y qm donnait une n grande 

impulsion à la nation entière j produisit un effet 
contraire sur les beaux arts. U paraîtra peut-être 
étonnant que , dans le temps même que GomeiUe 
et Racine plaçaient sur la scène le Sénat Romain, 
ce spectacle ^ aussi nobie, qu'imposant , devenu 
rëcole,det premiers hommes de Tëtat, de Télo* 
queioce du barreau ^ èt même de la chaire , n*aît 
été que nuisible aux artistes. Cependant si ron 
£ût attention au costume des acteurs du temps 
qoi figuraient^les andens peuples en habit de cour, 
et aux anachronismes sans nombre dans les acces- 
soires et décorations y on sentira Teffet d'une pani> 
***?Ti*ÎTPi* fausse» ékmSeTy pour les arts d'îmitatieny 
la force de Texpressiou qai devait résulter de la 
vigueur des pensées sublimes dont retentissait la 
scène française. Itops trouvons » pour ainsi dire ^ 
le type de toutes ces inconvenances dans nos pein- 
tres d'histoire de c^tte époque. 

^ Antoine CoTFBL^avee beaucoup d^mstruction y 
f% laissa, entraîner conmiebien d'autres. Cet ar- 
tiste s'attacha ^particulièrement à Thistoire. On 
trouvait de l'invention » , de la magnificence dans 
seS'Composilions-y quoiqu'à une distance énorme 
des traits énergiques qui animent les expressions 
#ublimes de l'idéal* Ses modèles ^ - toujours trop 
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prés de noft mc0ar& ^ ont iait dire^J |wa: am obter-» 
▼aleur jodicieux^ que cet coiiste £»t «n ûes -pre* 
mien qui introdiikit des phydonomies françaises 
pour représenter des personnages grecs et ro-* 
mains. TJa Italien,^ spectateur d'i^ne-de sas ecxm« 
positions , dont il avait ea^nafi^ le lajet d^Ho^ 
mère , en feisait la. description eù dkimt .MÏDnjietU' 
uichiile y monjieur jâ^amemnon* 

£n i6&Xy il fut reçu à FAcadémie^ sur un ta- 
bleau représentant LouLs XIK (jui jc rcpoje daiu 
le deûi èe ht Gloire oprêj la jPaix de 2^i0>é^Mii^ 
Il fut professeur en 1707, et directeur èn 1714. 

Ses principaùx ouvrages sont : Notre Seigneur 
liajij le Temple avec le<f JDocteurj ^ VAddomption 
la Fierté} la Guéridon he l'^çeu^le èe-Jéri^ 
cAo/ et plusieurs sujets de FÉcrîture sainte^ exé- 
cutés en tapisseries, tels q\\Athalie, Jephté, Su- 
garnie y le Jugement èe Salomon ^ V Éçanouûuemenit 
yMsther, Tobie, ^acoh , Lahan. et autres ; Re» 
hecca recewmt lté prédenj èu jcri^Ueur yjhra- 
ham$ P. DreTet ^ sculp. Kénud 4iir leJ Maux ; 
Ji. Jda^laces^ sculp. La Vérité miUpée par U 
.Temp4y et la Sa^e^tée et les Viceé ptécipitéj^ 
idem. Le F aie jLtemel parlant à jidam^t £çe 
aprt J leur pèche ^ P. I>ceTet:, Sçuip^ . • . 

11 a laissé, dea Précepteé 4urdm art,ndé én vers, 
et qu'il a adressés à son fils j ils ont eu l'approba- 
tion de^i'Acajdé^e rojale et^d^s meilleurs poètes 



de son tempSy que Boileau^La-Fontaine et JLa- 
cine f arec leiqueb il était intimement lié. 
i Un ouvrage qui rendra tonjours aa 'mémoire 
chère aux Français , est Tiiistoire métallique de 
Louis XIV 9 qp'ii fit pour, T^^cadémie des Lu-» 
«nptions'et Belles-Lettres dont il (ut associé. An- 
toine Côypel termina sa yie en 1722^ âgé d« 
soixante et un an*. 

CAJIACTèRB Dl8TIHCTj[F. 

Génie poétique ^ abondant; distribution scénî- 
que y expressions équivoques ^ attitudes guin- 
dées , actions préparées ^ dessin et toucke manié- 
rés , mélange bizarre de 1* antique et du moderne , 
anachronisme dans le costume et accessoire • co* 
loris liaut et harmonieux. 

• ■ 

LMnflaence de ses successeurs n*en a pas mokii 

été nuisible aux progrès des beaux arts. . 

' JNoël Co YPEL^ père d' Antoine^ né à Paris eni6^8f^ 
€t mort dans la même ville en 17079 Agé de aoizante- 
dîx-neuf ans, s'était déjà illustré par' une quantité 
prodigieuse de tableaux de chevalet et de travaux 
pour la décoration des maisons royales. Sa rëcep* 
tion à ^Académie date dé x668. C'est à lui que 
Ton doit le lustre de 1* Académie de France à Rome. 
Lorsqu'il en fut nommé directeur 1 il la logea dans 
un palais^ et en posa les statuiSi qui onttoujouia 
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^tétlbserrës iepvià. Qaelques-tms de^fles travam 

publics sont : leJ Peintures à frejque , au-deJJUJ 
nuutne^auiel èeé Jnualides, et le Martyre ^0 
MMie Jactfusé le Majeur f la IMnité et PjâJJomp" 
tion t)e la P ietye y la Samariiaine , et plusieurt 
autres dispersés dans di£fërentes églises de Paris ^ 
avant les troubles qui Jes oat fidt disparaitip. 

G. Duchange a gravé d'après Noël : Selon ayant 
èonné ùea loié aux Athéniens , leur en explique 
le éens$ V empereur Tmfaa ^ohnant àuàience et 
reniant judtàce à toiU 4es Sujets ^ Ptoipmàe Phif 
la^elphé , roi ^Égypte, donnant la liberté aux 
Juifi$ l'empereur Alexanbre Sévère faiâant 
Mrihuer bu blé a» peuple be Morne : quatre mor- 
ceaux dignes d'éloge et des plus grands maîtres. 

La famille des Boullongne a founiidnqpeîntres. 

Bon BotTLLomNB fiit le protée de celte fiunille; 
peu d'artistes ont été plus laborieux que lui. Les . 
études qu'il £t à Borne ^ devancèrent sa réputa-* 
tion en Fiance y etlui méritèrent, du fameux Tien 
brun, l'avantage d'être employé aux travaux du 
palais de Versailles. U a peint dans la chapelle , 
neui' petits plafonds , et plusieurs siqets de la fabla 
dans les appartemens. 

En 1677, il fut reçu à T Académie, sur le Com- 
bat y Hercule contre lej Centaures, Les ouvrages 
de son meilleur temps sont i- la Coupole ieé in^ 
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Vancieii Courent ()€ V ^jjomptlon. (i) j la liéjiiP' 
rtction ha Ziajam , autrefois dans le choeur des 
Gluutreuz; lééiu g^Und^mtt les MalaUbeé au horè 
èe la Pijcine^ Langlois , sculp.^ F Annonciation, 
de la Vierge y F. Chereau \ et un» Sainte JPamille^ 
. gravée par lui-mânie. i 
Les oomposttioiit de Bon BouUongne annoncent 
le génie de l'inTention ^ et développent , sous les ap-* 
parQBfiôs d'une fionléttr farte et brillante^^ «renrent 
un grand parti , solidsd*effi»t et d'exécation, 
quel ue répond pas le dessin ^ pres<|ue toujours 
aieau caractère. 

Quelquetaotem ontaivancé queaettaUeaaxrap 
pellent la manière exactedu Dominiqum. D'aboFd^ 
qu'est-ce ([u'on eutend par la manière de ce grand 
peintre? C'est une solidité de réflexion, un assem- 
blage de pensées justes , pro&ndes , une élévation 
d'esprit et une force d'expression qui le placent au 
£dte de la g^ire des beaux arts« Or, la réputation' 
de Bon BouUongne, étayée de qualités aussi es- 
sentielles par ses apologistes , est bien déchue 5 ou 
mè la place, tout au plut, qu'au troisième nudg 
parmi celles des plus excellens peintres de son 
siècle. Cette comparaison choquante doit être re- 



(1) Eus Sfi^nuHoDoié, 



Digitized by 



(1*7) 

levée comine une erreur qui, tôt ou tard, peut 
être nuinUe au goùt etàTéducatioiiiies artUtos^ 
' On aperçoit cependant dans les ^ouvrages de ce 
peintre 9 une certaine naïveté bien voisine de la 
grâce j heureuse diq^o^ition qu'il -avait a^K>it4a 
en naissant, qui se trouve gâtée par des airs â$ 
tète, une manière de draper qui rappelle trop le 
costume et les usages de son iempsy et quij dans 
certains sujets qu'il a traités ^ soit de l'histoire ^ 
soit de la fable, donne Fidëe qu'on peut se faire 
des vieux-por traits da siècle de Zjouîs XIV« Comme 
il ne fflôsait rien que d'après nature-^ l'air de vé- 
rité qui intéresse dans ses meilleures pioduc^. 
lions f joint à un pinceau tendre moelleux, 
d ut lui obtenir des succès^ dans un taoQips où Ton 
aféloiguait à grands pas de la ligne savante du 
beau. 

Bon BouUongne, né à Paris en i€4Çfi mourut 
dans la même ville , âgé de soixante ans» 

La réputation de Louis de Bouxlongne, frère 
cadet du précédent , n'a pas été moins célèbre. 
Né à Paris en 16S4 9 il fit des progrès rapides dans 

la peinture , se perfectionna en Italie , et revint 
en France y où il fut élu académicien^ 4ur Au" 
^udte qui fait fermer le Temple èe Janxté €iprèé4a 
bataille d'Actium, Il se fit ensuite remarquer par 
un grand nombre d'oUyrages publics, qui lui mé« 



lîtèrent la protection de Louia XIY^ la Décom^ 
don èe M Faiaid , la Pemture he la Coupole heé 
JnpalQed , où il a représenté les principaux ( vé- 
nemenfi de la YÏe de saint Augustin. U fut encore 
lumorë par le .monarque du titre de son premier 
peintre y d'une pension de lo^ooo livres, èt choisi 
pour continuer les médailles de l'Académie dea 
Inscriptions et Belles- Lettres ^ après la mort de 
CojpeL UAcadIémie l'âut recteur , et ensuite-di- 
recteur , grade qu'il a conservé jusqu'à sa mort ^ 
arrivée en ijd!à^ âgé de soizante-dix'iieuf ans. 

Louis de B0ULI.ONONE1 père de cette famille, 
naquit à Paris en 1609 , et mourut dans la même 
Tille en 1674* Nous atons de lui : /a Décoration 

Joint Paul^ àaint Paul à Ephè^e^. cluudaTtt^ 
Démon dtt corp^ yun Poé^ébé, gravé par luî-> 
même d'après ses compositions ; et & roi Dapii 
joaajit de la Harpe, gravé par Yan-Thulden (l). 

CARACriaB niSTlNCXIf D£S fiOULI.OKCN£. 

Çompoisition systématique^ érudition nulle, ex- 
pression modérée , dessin rond, touche molle, 
costume de caprice, désordre dans les draperies, 
héros de théâtre , femmes naïves, têtes françaises, 

(1) Voyez les deux demoiselles Boallongne, au cluipitré 
^ patres de Ûtm , dans la Suite des Peintres du 
diX'SepUème siècle. ' ' 
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teônt décoûY^i nez long^ petite bouche y cai& 
fiires à la Mamteneii , eoloris liaut , frais , lianao-» 

nieux^ pinceau suave et moelleux. 

Daniel' Haili^ , né à Paris , et mort dans un âge 

très-avancé, en i6j4} ^ peint Vlnstoirè avec dis- 
tinction. On remarquait autrefois de cet artistes 
éaint Jean iâoant /a' Porte JLatme^ à la métro-^ 
pôle de Paris ; et le jyiartyre daint Symphorien , 
à L'Abbaye Saint-Germain. Ce sont les ourragea 
qui ont fût' sa réputation. G. Edelinck a gravé y 
d'après Daniel Hallë, VEnfatit JéjuJ perdant le 
Dragon da Croix^ 

Claude-Guy Halle, son fils, na(£uit à Paria 
en i65i , et mourut dans la même ville en i^âd. 
IMOkma pour sa réception à l'Académie , le Ré^ 

tablujeTnent i)e la religion catholicjue daiu la ville 
de Strasbourg > et passa successivement des gradei( 
de professeur ^ de recteur y, à celui de directeur. 

On trouve au nombre de ses travaux publics t 
la Soumiddioji ijjue fit à J^ouid XIK la ville t)e 
G^neép en 1684 , morceau , qui a été exécuté en 
tapisserie aux Gobelins; JéduJ^Chriét qui chadde 
led ]\Iarckanjàd du Temple , et V Annonciation , 
qu'il iit pour la métropole de Paris. Trois .frises 
représentant S^ûxierçe , Apollon et Ampkion i 
G. Edeliiick, sculp. Saint Jean c^c Dieu ; Cl. Dre>- 
net y 6^p* Samt Fau4U ^ Jdarti/r edpa^nol} 
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Ijarmessm, sculp. Sajnt jithanade étudiant les 
P^mt f {j. Smétmfiaà* L» SerçUeiw h* Abraham 
donnant èeé présené à Réhecca ^ J. Audran, sculp. 
LicSaint-jSs/prU dejcenidn,aju,rle4 Apôtrea, Jeau- 
tat j sçulp. 

On entrevoit ilans.les ourrages des Halle, de 
riiiventioû , de belles idées,. du g^air-obscur, unç 
jurande facilité à'esécuûon ^ et un colons gra- 
cieux. N'étant jamais sortis de leur patrie , et 
n'ajant eu sous les yeux d'autres exeruples à 
suivre que ceux des peintes les pkis célèbres 
leur école , ils en devinrent presque en tout les 
imitateurs, mais, en p^énéial, si lourds et si dé- 
générés, que leur influence Ht presque entière- 
ment perdre toute espèce d'idée de chohL et de 
délicatesse. 

Il me reste à parler de la famille des Detroj , 
dont la réputation commença par François Be-^ 
troy , né à Toulouse en i645 , élève de son père 
Nicolas Detroy, de qui on ne trouve rien à dire. 

François s'est signalé , dit-on , dans le portrait i 
avec un piïiceau flatteur , et Part de renÂ;è toutes 
les femmes belles. Il a traité aussi l'histoire, et 
fut élu, académicien en 16^4 9 Miercure ^ui 
coupe la têîè Tlî^Ar^iut, Nous ayons son portrait 
peint par lui-même, J. B. Poilly, sculp. ^ celui 
de Jean Detroy, S. Vallée, sculp. ; le F rince 
Galiea^ cojfMJceat mei mé, O. Edelinck, sculp. ^ 
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Grégoire Gilherty religieux angustîn, M. Dos- 
sier I scttip. ^ Mejetin en habit de costuKue y C. Ver» 
meulen^ «culp* C'est la câébrité des graTéiizs qui 
vend «es pièces précieuses. 

Lia réputation de ce peintre > qui a fait les |ouis-» 
sances des gens du mbndé^ semble ^tre déplacée 
dans oe long cours de la prospérité de la peinture • 
: On Terra quelle fut l'influence de son £ls et son 
«on dlère^ dans le diz-buitième siècle (i). 

S YI. 

Jean«fiaptisle SAsrrsaâs » né à Mag^y près de 
Pontoise , en i d5i> , (ut'un dès meilleurs rejetons de 
Fdccje des BouUongne. Indocile au système aca^ 
slémîqiiey SA r^ùtatiea, pendant sa vie , n'ég^ 
^mais son mérite. Au milieu d'imé irie pbiloso- 
piiic[iie et modeste , Santerre s'instruisait ^ il s'at* 
tâchait avec penévécance aux études de toutes les 

(i) FrftnçoU Detroy quitttit peu les pedts appurtenifliis 
de Vertulle«. Complftitaiit de mesdames de Mainteami 

et Monlespan , il passait sa vie au milieu de èette apa- 
thie mélancolique qui régnait dans 1 1 vieille cour de 
I>>yla XIV 9 à esquisser les jeux héroïques de renfanca 
4a monarque y que ces dames brodaient, pour le dis* 
tnûre des ressouTeairs du passé st des inquiétudes de 
raveair* 

I a 
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parties clé ton art , sans montrer extérieofemenl 

d'autres inclinations ^ue le portrait ^ dont ii fai-> 
aait pubUquemènt sa principale oocupaiion) lors-^' 
que toui-à'-coup on TÎt sortir de son pinceau des 
objets dignes d'un esprit plus élevé. Cette sur- 
prise rappelle à rimaginatîon son tableau de la 
Chaite Suzanne , sur lequel il înax &s^ académicien 
en 1704 : charmante production , qui offre les 
glaces de Vénus ornées des attraits de Tinnocence 
et de la pudeur. Le cliarme et Tartifice de son 
pinceau portaient la si^ûction jusque sur les ol>- 
jets le§ plus religieux. On ne pouvait célébrer les 
aaintt mystères à Y mi tel de la chapelle du roi à 
Tersailles, où se trouvait placée hiécàMe Thêrhe 
en méditation, accompagnée d'un ange qui s^,0aWô 
lui lancer une flèche; l'ei^essioii et l'action en 
aont siTiyesetsi pénétrantes, quèl'osil et resprit 
ne 8*en détacbaicnt que difficilement. 

Cet habile homme mourut en 1717 ^ âgé da 
soixante-dix ans; il ne Toulut point laisser après 
lui un recueil d'études précieuses de femmes nues ^ 
qu'il llyra aux flammes. ^ 

Les morceaux les plias estimés de Santerre sont, 
après ceux qui yiennent d'être cités : une Made- 
kiocj que Louis XIV pia^a dans son cabinet avec 
une prédilection singulière ^ et quelques autres 
sujets &uniliers , tels que- la Qmpeuae de Choux f 
Femmej qui lisent à la lumière è'um Chaitr- 
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^elie^ et autres. Son. tableau de la Chaatc SuA^ 
yanmc est gravé par Câào Porporaâ. 

Ci.IlACT£&E BISTiNGTXr. 

Sensibilité 9 attitudes moelleuses^ dessin rëgu* 
lier y pinceau flou^ colons clair ^ tendre et haI^^ 

monieux (i). 

Louis OaxxoChe y élère de Bon BouUongne^ fut 
un très- bon peintre ^ il a été reçu à l'Académie 
sur un tableau représentant Hercule. H parvint 
succesdrement aux premiers grades ^ et finit par 

celui de cliancelier. 

Après une assez longue carrière ^ il mourut à 
Paris. 



(l) Vent» de M. de Gagny , n». 218 du catalogue i 

Adam et Eve dans Je Paradis terrestre} hauteur, sept 
pieds ; largeur , cinq pieds cinq pouces* 1A}490 l^^*- 

JS^nte vente p n». 219 du catalogue: 

La G>upeit8e de Choux| bauteury trot» pieds trois 
pouces) Urgeiùr y deux pieda ««pt pouces* - 3ai5.1iyw 

la même y 'vcate de M. FouBaîa^ no* uo àsL oata<^ 
logue* ^899liy. 19 s* 

JV. B, Santem « peint tm petit tableau d^Adam et 
Dve , qui lui a servi de guide pour ie giaikd. Il a 
vendu cli62 M« jDaaincourt | tous le- ao« 33 du cata- 
logue» 1400 liv«; 
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Ija TroMfyuraîuni heé Relupieé he éoint Au^ 

guâtln^ autrefois dans l'intérieur de la maison de» 
Petiu-Fères de la place des V ictojxes^ était re- 
gardée comme son meilleur ouvrage. 

Sans s'élever au premier rang^ Galloche s'est 
fait remarquer par des compositions dont l'or- 
donnance est sage ^ simple y et un coloris amené 

en vigueur et en lumière, par les belles connais-, 
sances du clair-obscur. 

Saint Toqué a donné le portrait de Galloclie 
pour sa réception à T Académie. 

S VIL 



L'éloge ou l'exagération sans analyse dodHRlt 

rarement Tidée juste qu^on doit se faire des ta- 
lons qui en sont l'objet ; Charles de Lafossb^ dont 
la réputation ne rat pas une des moindres dans ce 

siècle, donne matière à l'examiner. Il eut la cé- 
lébrité du coloriste , et c'est sous ce point de vue 
qu'il &ut rexaminer. 

De Lafosse était véritablement né avec le germe 
et l'œil du talent qui le distingue plus paiticuliè- 
■rement. H fit à cet égard une si vive sensation sur 
les yeux de ses contemporains , qu'il fut déclaré 
le rival des Wandick^ de» Rubens et des Titi^su 
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D'autr«a vouiaieiit ^u'ii surpassât. Paul Yéro*- 
aèie (i)» 

Il est bien vrai que ce peintre , des son bas âge, 
avait montré une grande préférence pour les écoles 
florentine et flamande 3 qu'il les étudia à Siome, 
et même dans Técole de Lebnm , où il passa les 
premières années de sa jeunesse. U s'y livra peutn 
être avec tiop dWdeiir | car, avec une obéissance 
moins senrile , on est tenté de croire qu^ les eût 
atteint* Il n'eût pas négligé ces moyens secrets 
qui conduisent au ooloiis essentiellement Trai^ 
sdnn, en sVbandonnant à son sentiment propre , 
il eût pu, à l'iiide de l'observation et de la com-« 
paraison^ deviner ce qu'il cherchait à pénétrer. 
* Ce peintre semble solliciter une admiration plus 

réilécliie dans sa belle mtelhiieuce du cJair-ubsciir, 
et dans l'union des couleurs propres à rendre les. 
e0êts pittoresques de son ardente imagination. £a 
cela il est vraiment plus original ou plus lui-même 
que du cuté de son coloris, qui n'est que Técorce 
très-^sisse des écoles florentine et flamande. 



(1) Était-ce en incoaTensnce «ur lé costume^ ou.«k 

force de coloris et d'effet , que M. Dargen» entendait 
mettre eu parallèle ces deux artistes ? Du rôté du cos« 
tume , de Lafosse n'a pas eu tout-à-fait les torts de Paul 
Véfonèse $ quant à la fierté du pinceau , du coloris fàià 
Fexpression générale y Paul Vérooèse écrase de LafoasSb 



* De Lafoflse n'ayait point l'ëlëyation d'ame qui 
conyient au style sublîme , ni le eentini«nt yiS 

de rexpression. Ce qu*il aurait bien entendu^ 
c'est Tordonnance d'une scène , s'il n'avait afiCftibU 
la dignité des principaux personnages par nue 
surabondance d'objets trop lourdement encliâî- 
nës : mais c'était la manie du temps; il fallait du 
remplissage pour se soutenir à c6té du luxe et du 
g^e intarissable de Lebrun* Cette espèce d'es- 
clayage^ à laquelle s'assujélîssaient volontaire- 
ment les artistes les plus distingués, se remarc^ue 
dans toutes les productions de la fin du dixrsep* 
tième siècle. 

Quant à son style de dessin et de draperies ^ il 
est nul dans Tbistoire de Tart. Quoi qu'il en soit, 
ce pciniie a cruiservë des droits à l'estîme pu- 
blique, et, malgré ses écarts^ il laissera toujours 
dans l'esprit d'intéressans ressouyenirs. 

Charles de Lafosse a été élu à PÂcadénûe sur 
r Enlève ment Fi-oderpine (i). Dans la coupole 
des Invalides il a peint 4aint ZioitU qui met 4a cou* 
Tùjme et éon royaume doué la protection he JééuS- 
Chrul, et plusieurs autres plafonds à Versailles , 
Trianou; et même en Anjj^eterre , où il a été ap-* 
pelé par mylord MontiEdgue. Les pièces grayéea 
d après ses compositions sont : Iphigéide en Au--, 



(i) Ce morceau est gra^é par L« S» I«empereur«. 
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U^e iiUpfêe par Diane ^ Surngue, sciilp. L*EiiU\ 
(fement Oritye par Borée ^V, Dupin^ scuip. \Enée< 
guéri par le Uiciame^ 'Ch. Simoimeau ^ aculp. 
CoTwlanfJchi parUéFemmeé romaîiiAf; H. S.Tko- 
massin, sculp. 

De Lafosse^ në à Paris en ij54o ^ mourut dans 
lamémeTÎUeen 171^9 âgé de soixante-seixe ans. 
G. Duchange a gravé son portrait peint par H. Ri- 

CARACTJBRB DISTIIÎCTIF. 

CompoûtiolisTicbes ^ Iteureiuesdispositioiis dans. 

le» groupes , actions yives sans passions , Incoave- 
jiances ^ anaclironîsmes ; proportions courtes , des-^ 
•gin mauvais ^.ain de téte cominims , désordre *^4»^|f 
ragencement des draperies, confusion dans les 
plis, pinceau ferme, touclie heurtée, coloris ar- 
dent, Immneox, tirant sur le jaune doré; grand 
contrasta dans l'effet liarmonieox, dans tout (i). 



(1) Vente du prince de Cond , no. 58S du catalogue: 
Le projet d'un plafond représentant P Apothéose de la 
.Vierge ^ forme ronde \ diamètre | deux pieds dix poncea, 

Xe mémep -WkVd de Boileau , en 17791 '^^^ 74 du cata- 
logue. dSiliw 
Vente de M. de k Site de JuUy , no. 46 du catalogue : 
L'Apothéose de saiut Loui^j esquisse terminée du d6me 
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Françoift Marot et Antoine Pesne ont été se* 
âèTes« 

François Marot ^ né à Paris en 1667^ et mort 
dans la même ville en 1719 ^ a snîyi de très-prèi 

la manière de son maître. Notre Seigneur de fai-^ 
4ant voir aux trou 3Iarie, était regardé coimme 
•on meilleur ouvrage. Nous avons de lui Vertumnc 
et Foiiionej gravés par F. Chereaii; et ^cu et Ga- 
lathée trouhUé hatu leurj Amourj par lajalowi/ia 
^Polipkèmey^yé'porB. Audran. On peut dire 
de cet artiste, que le goût et la grâce qu'il avait 
aatureilcment se trouvent noyés dans un mauvais 
système d'exécution qu^ilavaitemprunté de Vécql^ 
dcLafosse. . ' • . 

Antoine Fbsnb , neveu de Jean Pesne le célèbre* 

graveur, et petit neveu de Lafosse, s*est distin- 
guë dans le portrait. Il a été élu à l'Académie sui^ 
celui de Yeugfe. La réputation qu'il avait à Ye* 
nise, par ses études d'après le Titien et Paul Vé- 
ronèsci le £t connaître du roi de Prusse , qui la 
nomma son premier peintre^ titre dont âi fait lio- 



des Invalides , forme ronde; diamètre, cinq pouces. 5oo L 
Vente du prince de Conti , n». 697 du catalogue. i4oo 1. 

. Vente de Jioiieaui en ^779*9 7^ du catalogue. 65o 1; 
De Lafosse, presque toujours employé aux travsux pu«> 

Iplics I a Êdt très-peu de tableaux de chevalet. 
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noré une seconde (oh par le grand Frédéric. Pemt 

A fait dans cette cour un grand nombre de por- 
traits y plttsieurj» tableaux d'iûstoire e% des pla- 
£)nda« H mourut -à Beiiin , après une résidence 
d'environ trente années (i). Nous avons de lui : 
don Portrait, peint par lui -même j Frédéric , roi 
frudée^ le mxnMtrç F. fV* Borch^ grayés par 
6. F. ScLmidt; Latour, peintre de portrait, 
^avé par le même j Coigjiai'à y gr^vë par Petit. 
WiUe a gravé d'après Pesnç le fortmit de Fiép 
roi de Prusse^ vu à mi-corps^ un cha- 
peau sur la tête. . 
Le roi lui disait dans une épitre 

Quel spectacle étonnant vient de iraj^et mes yeux ! 
• Cher Pesne | toja |>ûiceau t^gfJnà au liuig des dîeiiz* 

<c CePesne, s'écrie Voltaire , dans une lettre à 
madame Denis^ c'est un liomme qu'il ne regarde 

<i) C'est; ce même peintre dont parle M. Ermaiit auteur 
de douse mémoîxes sur les bévues littéraires , donnés à 
PAcadémie de Berlin. Voici le pasiiage ^ui le concerne,) 
extrait des yirchives Littéraires: 

ce Cest pour avoir lu mal le nom d'un peintre dans 
le manuscrit des poésies de Frédéric II , que Voltaire 
eut un mouvement dliumeur après l'avoir pafoouru. Il- 
-imputait à ce loi une expression qui n'était pas de lut. 
Le peintre s'appelait Puntz | le loi , en écrivant son nom , 
supprimait VS j et le nom , ainsi raccourci par uiie né* 
gligence d'écriture y stî ciiangeait en PjBfrs. 
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pas, c*e»t un Dieu. Il pourrait bien en être de 
même de moi* a» . - . ) 

Nicolas Yeucle ou Ylelgiiel, dont Pcsné a 
fait le portrait pour sa réception à TAcadémie , 
est né à Paris en 1670 , et mort à Rome en i'/38^f 
directeur de la pension- des ëlèyes ^ et cheTalîer'dè ■ 
l'ordre de Saint- Michel . Il a peint l'iiistoire en 
petit f ses tableaux ont été estimés pour le coloris 
et les idées ingénieuses ^ quoique d*un style faible 
et peu noble. Il a peint : la Ma^nifict^uce cir la. 
France , allégorie y Tliomassin j sculp. ; le Bou- 
clier yAchiUe, C. Cochin y sculp. ; VÀnwur iitr- 
hiécret ; Apelle amoureux de Campcuipe y L. Su- 
rugue , sculp* \ V Amitié gérUrexue / Alexaiîbrc 
cédant éa nuuîrtéée à Apelle^ mainte GencQièif^ 
gardant lej troupeaux. Ed. Jeaurat^ sculp. y frère 
Ijuce , de Larmessin, sculp.; ThéiU plon^eatU 
4onfilé Achille danj lej eaux èu Sî^x, Ed. Jeau- 
raty seulp. 

Au milieu de cette décadence j vers laquelle 
nous approchons I il parut un homme qui s'éleva 
eeuly et par son propre génie , bien au-dessus de 
ses contemporains. Cet homme extraordinaire e&t 
Jouvqiet) dont les talens s'annoncent par des 
. .traits hardis^ une grande ordonnance et une iàiàe- 
Utc d' exécution qux donne. 

Jean Jouvbnst^ £1s de Laurent^ naquit 4 
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Roae& en l644* Son père commença à faire ëclore 

les dispositions naLuielles qu'il avait apportées en 
naissant. Il se rendit à Paris pour adieyer son* 
ëdueatîon^ et, sans avoir ta l'Italie^ il s'éleva jus- 
qu'à -la hauteur des brilkmtes écoles qui en font la' 
gloire. £n i6y5j T Académie le reçut dans son 
jBtein sur Eéther bepont A^éuérué , un des j^iia 
beaux morceaux de réception dont les salles de 
cette illustre compagnie étaient décorées. Dans ces 
mêmes salles on voyait 4e Jouvenet une Descente 
de Croixy gravée par L. Desplaces (i), maintenant^ 
au musée Napoléon. C'est avec justice que l'on re- 
garde encore ce tableau comme un des plus beaux 
de rëcole firiançaise. Z#a MuècUine aux pie^ d& 
JMre Seigneur chej le Phariéien (2) , ISéus^Chist 
chtjujant leJ Jifarc/ian()j ^^^ Temple , la Pêche 
Miraculeuse et la Mjééumciian de Iiajare sont 
les morceaux qui lui ont assuré une réputation' 
qui traversera les siècles. Ce grand peintre^ c[ui 
veçut des marques honorables de Louis XIY^ mou* 
i^t en 1717^ âgé de soixante-treise ansl 



(1) Ce tableau 9 qui él^t an maitre- autel des Capucines 

de la place Vendôme , a été accordé , à la piièrfc de l'Aca- 
démie , par le roi, en considération de Pestime ^ue cette 
«ompagoie Msait de l'ouvrage et de son auteur, 

(a) Difns celui-ci Joiiveiiet s'est péîàt ^ atec sa ftinillo ^ 
panai les s|pfctstmits qtii sont sous le forii^ue à gsodie. 
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Qlidqile temps ayant «a moTt^ ii deTint 
Ijtique de la mâin droite 9 et fit de la main gatiche . 

ie Ala^iuficat, qui viçnt d'être replacé dans le, 
chcsur de Notre^Dalpe ^ à la g^rande 8atia(iBU}tîûa. 
' des amis des arts. Tkèmakslta a gravé ce mdr- 

ceau : J* Jouuenet^ dextrà potmlifticiu ^ jinUtrâ 
pùtadtj iyi7* heê tableaux qui. "viemieiLt d'ètte 
cît^s ont été graTÀ.En Toîci encore plusieurs que 

j'ajoute pour la curiosité. Le ChrUt mort au piet^ 
èe la Croix; Puéèoration- <ie<t Hou; la Présenta-' 
Oon au Temple^ gràTës par A* Loir, f^énué 
lej Fotgté de Vulcain; Astmnax arraché èeJ hroJ 

d* Andromaque ; àaint Jbruno en prières ; L'iùiéifa- 

tioA en Croix y gravés par Desplacesj et le Por^ 
<m£ed«/oui»«ii^<^ peint par Iui*nléœe, gravé par 
Ant. Trouvain. 

L'esprit et la fécondité du génie 9 la facilité dana, ' 
Tetécntion, sont, sans contredit , de grands avan-* 
ta2;es j mais, si ces heureuses dispositions ne sont 
point fécondées par riostruction tirée des poëtes^ 
des historiena y desmommens del'antiquité, en un 
mot, de toutes les sciences spéculalives dont l'ar- 
tiste doit constamment s'environner , elles n'abor- 
dent que les idées communes et les masses exté- 
rieures. Jouvenet, ému par un sentiment naturel,^ 
atteignit souvent l'expression de son sujet, sana^ 
toucher le cosur; secret qui n'est révélé quVux 
'ame$ tenchres ^ qui ne touchent que parce qu'dles 
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se laissent aisément toucher. Considérons-le comme 
un iiabile homme tpi saûittait Ineii tout (èe qu'il 
Toyait) et qui a lnea exprimé tout oe qu'U a senti , 
mais en qnl il manquait la science de la pénétra- 
tion, et rëtude bien approfondie de toutes les 
nuances du eœur humain. Ce qui fixe et attache 
plus particulièrement^ et ce qui rend Jouveuet 
original au milieu de ses contemporains , c'est 
Texcellent choix des attitudes , la justesse des ac- 
tions^ la iermetc de la touche et la belle harmo- 
nie qu'il a su répandre sous les accords d'un co^ 
loris solide , yrai et bien entendu dans les massée 
blaires-obscttres. Quant à ses draperies , elles sont 
larges et bien jetées j mais on peut faire q\ielqiie 
reproche à son exécution. H est souvent tombé dans 
(me manière qu'il est dangereux de suivre , et dont 
les élèves sortis de son école sertiront d'exemple 
pour en établir la preuve. 

Esprit élevé f modération y inégalité dans Pëx^ 
pression; maniéré dans le dessin, ori<!;inal dans le 
atyle f savant dans le claif-obscur ; eiTet grande- 
ment contrasté) coloris chaud ^ lumineux y trans- 
parent (i). 

I P - L M^^^— ^ Il ■■■ Il ■ ■!■ ■ ■ Il II I I ■! 

(i) A U vente dii pfinCie de^Gontli ao* 636 du ca* 
lalbgaet * » ^ * 
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Dans ce beau siècle ^ les grâces se réunirent X, 
la force pour en éteinîser la mémoire. Ëlisabeljir 
Sopliie GnéRON, née à Paris en 1648, célèbre 
runiversalité de ses connaissances , peignit le 
portrait trèsrressemblanty d'un bon coloris et d'uiL 
excellent goût de dessipi. Nous ayons de cette fille 

illustre y le p^nlrtiiL de madame Deéhoulièrej et 
cdiv^^ma^cmoLu lle ^eScuderi, gravés par Wille. 
Soaextrème fac^litjé àjsaisir et.àre|enîr les traits de 
la pbysionomie la portaient quelquefois à peindre 
de mén^oire ses amis, jusqu'à faire croire qu'elle 
leii avait peints d'après nature*. Elle a âg^alé soa 
goût pour l'antîqtiité dans une éuite he comaUneé 
dessinées avec toute la^pureté possible. Elles ont 
âié gravées ) et trois le sont de sa main. £Ues re** 
présentent la NuU qui réparé éeéVauwU^ Bac^ 
chué et Ariatie y J\ïard et Vénua, Le reste a été 
gravé par Ursule et Jeanne de la CroiX| ses nièces^ 
par C. Simoneau y B. Picard , J. Audran , etc. EQe 

a encore gi ave une Dt Jcente de Croix ^ d'après lui 
morceau de sculpture en cire coloriée^ exécuté par 
un Sicilien nommé Zumbo ; un ïdm à èeéjiner 
eu trente -six feuilles, el le fameux tableau de 



Le SacriEce d'Iphigénie ^ hauteur | aiz pieds { largenr ^ 
^uatro pieds, datré. idôo liv. 

Xe m0m9f vente .de BctktAi en 1779 1 n»* ^ .du 
cstdogue, S5o Uv, 
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^àhUe Cécile^ diaprés Raplnël. Dans les letim^ 
elle a publié une Traduction en vent fiunçaié 
phuUui^ P^aume^., c^ue son irère> Louis Ché^ 
ron , orna de figures gravées de sa main ; un poêmp 
intitulé les Ceriâf^ renperâèeé, qui lui yalut une 
f lace dans PAcadéinie de Padoue^ en 16^9 , sous 
le nom de la muse fiato % et um Ttnductioii de 
VOhe latine de Tabbé Boulard ^ contenant la de»" 
cription de Trianon. Enfin elle joigilit à tous ces 
.taiens celui de la musique ^ ce qui fit dire par un 
homme d'esprit de son temps ^ que la nature s'était 
méprise dans mademoiselle Cliëron ^ ainsi que dans 
.madame Dacier^ puisque Ton reconnaissait dans 
ces deuxillustreii £ei|mies les traits de deux panjff 
ibommes* 

Cette intéressante fille y née dans la religion pro;- 
testante ^ fit abjuration à la révocation de Tédit 
de Nantes» £Ile mourut en 171 1 ^ âgée de soixante* 
trois ans ^ associée de PAcadëmie royale de Pein^ 
ture. On trouve son nom sur la liste de 1673. Elle 
fut regrettée des savans y dWe foule d^antis et des 
cercles dont elle faisait les délices et 1* ornement. 

L'abbé ik>sc|iiiUon a iùx ce ^uatrainpuur mettra 
nu bas de son portrait t 

l>e deux taleiu ex<|uis l'astembiage nouveau 
Kendra toa}oars Chéron rornement de la Ffanca % 
Bien ne peut de sa plan» égiler IVaceilcnce^ 
Que la gisce & sou pinc«aiu 
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Louis Chéron , frère puiné d'ÉlIsabetli Sophie f 
n'ayaat point Yôula faire abjuratioB ^ se retira dè 
i' Académie , et mourut à Londres en 1728 , à 
Tàge de soixante-trois ans. L'amour de rantitjue^ 
en Italie y lui avait donné un dessin pur, correct, 
qu'il pratiqua sans goût^ il ne fut pas plus heu- 
reux du côté du coloris, ordinairement saie , gris 
éX sans harmonie. 

^ Dapuis a g^aré d'après sà composition i unè 
Nymphe end&rmie , èécoupêrte par hed Faunes ^ 
éaint Pierre ^uerujant lej Boiteux à la porte du 
Temple^ Ananie et Saphire ptàùa be mort, et 
VEtmuque haptUé par écànt Philippe ; composas 
etgravés par lui-même. On voyait autrefois à la mé- 
tropole de Paris , Hérodiade tenant la Tête de jai^t « 
Jean, et le Prophète Jtyabud iepont 4aiat PauL 

François Dbsportbs , né an village de Cham- 
pigneule en Champagne^ en 1661, et mort àParis 
en ,174^, s'est fait une grande réputation à peindre 
les animaux ; il réussissait aussi dans le portrait , 
les fleurs et les fruits. En Pologne, il a peint les 
.portraits du roi Jean Sobieskjr , de la reine et 
4e plusieurs grands de la cour ; eur France , il se 
voua entièpemeut au service de Louis XIV en 
qualité de peintre des chasse^ du prince. U fut 
élu à l'Académie SUT. son portrait parfiutenienf 
ressemblant. 
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tabteaux de Desportes oht Beaacoup pcrcîil 
îpoup lâ post^té ; les prestiges de la dëcoratioit, 
pour lesquels ils scmblaieut être plua particuliè^ 
rement destinés, é'ëTaliomssént prè^de rde3 qui 
y- ebérdk» en ▼aîii le charme Je riiiiitation r 
d'ailleurs, oû j désirerait plus de perspediTe, 
ï"ie plus grande connaissance de rarchjteèture, 
x^td est dlm très-màùvàis goût dans ses fonds , et 
des effets moins bornés. 

Nous ayons de ce peintre , un Loup forcé par 
^e^ ChieM, graré par Joulainj et un Chien qui 
'^rangU un. Chat, gravé par Bémarteau Taîné. 

Le portrait de Desportes , pour sà réception à 
TAcadémie, est grarë par Joiilain. 

s VIIL 

l^a postérité, quiie plaît à cohsîdéwlcsttttfls 
4e8.lionunes.qni se sontiUustrésy de quelque ma- 
nière que ce soit, doit un tribut d'adimration et 
de reconnaissance aux artistes qui, se vouent à 
les lui transmettre fidèlement. Lès plns^ fameux 
peintres. de portraits figurèrent dans ce siècle. 
Cette époque est leur bel âge. Forcés d'imiter 
la nature, ils en cc^miiTent mieux le prix, et 
a*écartèrent moinsdè lalSonne voie que les peintres 
il'liibioîre. • ■ 

, Claude Lbpjbburb, né à Fontainebleau en i633. 
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mort à Londres en i6^5 y semblait destiné à faire 
reviTTe les hommes célèbres* Cette • tâche- hii 

iuL en tjuck|uc sorte coniicc par Lebrun. Il fit 
des portraits j en gênerai y d'une grande res- 
semblance s oi| 7 admire» la vérité ^ le coloria et 
Fesprit du sujet* La gravure en a ii^mortalisé 
^uel^ues " uns y tels (^ue Charl^j Patin , gravé 
par lui-même ^ ^maçoU ChaufieauffpxvwTf de»* 
sinatenr 9 membre de l^Académie royale ; L« Goffin^ 
* sculp. JLe martjuid de Loupoij ; P. Van Schuppen, 

sculp. J. Colbert ; B. Audran. Alexafidre P€tQU, 
M. Pitau* J. Boulanger a gravé un Buéîe ia 
Vierjjc. Lct( bure était acadënûcien ^ ou trouve 
son nom sur la liste de 1673. 

On sait les tracasseries qu'éprouvent les peintres • 
de portraits j et con\^ien ils ont à souffrir des ob- 
servations de rignorance Lefebure ne fut pas 
l^lus heureux que ses confrères à cet égard i maïs 
il sut mieux se défendre. Lei saillies de son esprit 
iônt été soigneusement recueillies, et ses chefs- 
. d'œttvre£sdsaient taire la critique sans fondemott 
èt les railleurs indiscrets 

(1) Il est auàsi curieux qu'utile d'apprendre que Le- 
febure se préparait à saisir ia ressemblance y Tesprit et 
même les inclinations de ses modèles ^ en s^exergant 
d^ayence à en chercher les ridicules ^ par compAraisoii 
avec d'autres ridicules. Cet exercice | quand il part d^une 
main «avante , d^un esprit obeervateur | est une belle» 
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CAÀACTiAS BI8TXNCTXF. 

Naturel y simplicité , vérité , finesse ; coloris 
) liste f exact ^ touche naïve y fond brun. Faible dans 
riianûoiiie. 

Peu de réputations ont été plus rapidement ac- 
quises que celte de Nicolas deLAiLCZ]:.LxiftSy né à 
Paris on i656. A l'âge de Jix-liuit ans il fit des 
choses surprenantes au château de Yindsor^ en 
AngjLeterre. Charles U , qui le regardait comme un 
enfant , eut de la peine à croire qu'il en ftt Fau- 
teur. De retour en France y il se fit connaître par 
des portraits séduisans, qui semblaient fixer sur 
la toile les grâces mobiles et légères des ^Hnmes^ 
Ijexprcssion sourcilleuse des penseurs^ la noblesse 
et la dignité inhérentes aux anciennes origines. 
Choisi pour perpétuer dans la mémoire des Fran-^ 
çais Vallé^redJe ()e la ville Paris dur la cou- 
,vcdejcence he Loida XlVf la Célébration du ma" 
riaçe die iuc ie Bourgogne aoec la princMeA^é^ 
laide de Savoie > un Fa^u /ait à jainte Geneviève 



le^n > dont Léonard de Vinci | Annibal Garirache et Le» 
brun ont donné Fexempte. 

JV« Il y a tm autre Lefebare ( Valentia.),^ kusai 
'peÎAtfe , né à Bniaelles eo 164s f qu^il ne finit pas €oii«^ 
fondre avec celitUci» 

3< 



( ) 

idans une calamité publique (1)91! éleyft des 

umns cjui peignent les mœurs ^ la grandeur de sou 
çiècle, et qui ont inscrit sonpom sur lacolQiii;ke'de 
l'immortalité. Rien ne manquait à so^ génie potur 
traiter avec honneur le genre qu'il avait choisi. 
C'était là où la gloire l'appelait y et non dans F his- 
toire ^ où'U ne montra que des essflHS Êûblesy 
quoique assez sentis pour fkire connaître que rien 
ne lui était étranger dans son art. 

Peu connu à la couxf^ il se trpUTa bien rëcona-. 
pensé du suffrage de ses contemporains. li^Aca- 
demie signala le cas particulier qu'elle faisait de lui 
en le nommant professeiu: 9 contre les règles de ses. 
statuts 9 qui n^dmettaient dsms cette fônctîon que 
des peintres d'histoire. D en avait été élu membre. 
en 16S6 f sur le Fortuit Lebrun, U mom:at • 
dans la fonction àe çUançelieri en 174^9 ^gé db 

quatre -viuCTt-di'x ans. 

Outre Jon portrait peint par lui-mêjnef et 
gravé par Chereau^ il en exiiite plusieurs que léa. 



(i) Ce dernier tableau est un vaste monument de ia^ 
çanacité deXargillière. Il n été donné en présent à Sainte^. 
Oeneviève, par l'HôteHe- Ville de Paris, Larg^ère s*^ 
est peint lui-même parmi les assistans. Il y représenta 
malicieiisemei^t le poêle Santeuil enipeloppé d*un man- 
teau noir, au lîcu d^étre en surplis : le poëte Pattaqua, 
vÎTement dans une requête en vers latins ^ et LargilUèie. 
lut çojodamaé à lui donner satisfaction. 
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■dateurs reciierclicnt avec empressement, teU 
^ueles portraits de ]^adant« Titon, mademoiifelle 
Dnclod^ L. Desplaces y sctdp. | rna^awic de I^fat- 
iei>iLle ; P. Brevet , sculp. y Charles Lebrun ; 
Ger. Edelinck; Titon hu TiUet, G. £. Petit ; 
VMhéheLouffoiâ ^3. L. Roiillet^ sciilp. 5 Fonder- 
Jiifeulen / Schuppen ^ De Medme y Berlin et 
Roettieré / C. Yeriueuieiiy sculp. Nicolaj Lambert^ 
seigneur de Thorigny, et Marie Lauherpine ji 
sa icmme y P. Drevet, sculp. j /. SorcJty idem. 

LargiUière joignait à une grande correction 
im très-bon coloris $ lea têtea et les, mains dé se^ 
portraits sont adnûrables : on Itii reproclie , avec 
raison 9 de ne s* être pas en tout attaché àTimita- 
tion. Si lafrancbise^de soB.pinceau fait disparaître 
lli captiTÎtë de la ressemblance ^ ce mérite est pour 
lui seul; tout le monde ne le partage point ^ parce 
iju'il détruit <}uelque£>ia des vérités nécessaires et 
d'obligation^ swtoùt dans le portrait.. 

CARACTEaB. DISTINCTIF*. 

Grandes conceptions^ ressemblances noires > 
deasin savant ^ beans ehoix dam l'invention , co-^ 
loris excellent , pinceau mâle ; touche libre , large^ 
spirituelle j imitaliuii iaibiej licence daiiî l'exé- 
cution. 

De Técole de LargiUière est sorti Jean-Bkp- 

i 
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liste OuDRY , habile peintre de cbasses et d*anî- 
maux 9 né à Paria en i685 f et mort dans la même 
ville en i jSS , âgë de soixante-neuf ans. On de- 
vait à cet artiste la prospérité de la nianufacture 
de Beauvais^ où^ aelon quelques-uns , il finit ses 
jours. Oudry joignait à son talent particulier^ 
celui du portrait j les maisons royales étaient 
ornées de ses tableaux i on y admirait une force 
d'expression et des connaissances plus générales 
que dans ceux de Despoi tes; et s*ils ne jouissent 
pas d'une plus grande estime pour la conservation^ 
c'est par les mêmes raisMis dont )^ai rendu compte 
dans Texamen de ce dernier, Oudry a àgnalé son 
goût , son esprit , et la belle connaissance qu'il avait 
des formes > des inclinations et des moeurs des' em^ 
maux j dans Sédition de Môntenault, deJ Fahîeé 
choidied et midej en verj par J, de La Fontaine ; 
F cois, 1783 , 2 voU în'^foL , qu'il a ornés décent 
cinquante^deux figures environ. D a gravéàl*eau« 
iorte, d*aprèsses compositions^ le Roman Comique^ 
en vingt- six .pièces 2 et phuUuré 4UfeU VaMw^ * 

Enfin i>ous arrivons A Rîgautl , Tlianneur de son 
pays e tle prince des peintres deportraita en France* 

Hyacinthe Rigaub naquit à Perpignan y, 
(i) Oudry appa^dent plutôt an dhE*liuitièais siècle qu'^à 
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ên 1669. Immédiatemeiit aprèt son nxnrée à 

Paris y il conconnit aa grand prix de peinture ^ et 
le remporta d'une voie unanime. Lebrun, tou- 
jours kabîie à faire tourner au profit de la société 
le taient des émules de la peinture., ]e détourna 
du voyage de Rome , et l'engagea à se consacrer 
au portraiti Idgmd, docile à des conseils c^ui, 
d'ailleurs , fiiTorisaient son inclination naturelle ^ 
les suivit. L'Académie Thonora de la même faveur 
que Largillière , en le recevant en (jualitë de 
peintre d'histoire, vers 1700 , M^i'JEbauche è^un 
Crucifiement , et sur le Portrait du sculpteur 
JDejjarèiru , qu^il donna dans la suite pour son 
Isibut d'usage. 

' . Les portraits de Rigaud sont répandus dans 

presque toute TËurope ^ il a peint cinq monar- 
jjues , presque tous les princes du sang rojral, une 
grande quantité de savans j d'orateurs, d'artistes ^ 
et les personnages les plus distingués de son siècle^ 

Ce grand peintre , à qui les familles , les arts et 
lâ nation entière devient un tribut d'éloges et de 
reconnaissance , moiimt cKevalier de Tordre de 
Saint-Micliel^ le 27 décembre X743> à Tàge dequa-^ 
tre-Tingt^quatre ana* 

Les traits curieux et bonoraMes qui font l'er- 
nement de sa vie, ont été transmis à la postérité 
]par lui-même* U en enTo ja un extrait ntanuaoritji 
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^'il accompagna de son portrait y au grand-duc de, 
Toscane (i). * 

Beaucoup de peintre» saisissent la ressemblance; 
TaTt de ranimer se trouve dans bien peu. Kigauu 
ent cela de commun avec les Titien , les Van-^ 
Dyck : aussi obtint-il^ et ce fut à )uste titre, le nom. 
de Van-Dyck français , pour la beauté de son co- 
loris et la suavité de son pinceau. Il savait donnée 
A ses portraits autant de ressemblance que de vé-; 
TÎlë , et saisir le caractère particulier de ceux qu'il 
représentait. U joignit à ce grand talent l'art dedon- 
ner beaucoup de dignité et de noblesse à toutes ses 
Sgures, qu'il savait orner d'une manière grande. H 
ne faisait rien sans consulter la nature : tout ce qu'il 
Il peint porte ce caractère de vérité qui est comme 



' 0) Quoique Bigftud Alt naturallemeut gBk&t avec lés, 
dtmes , il n*aimait pas à les peindre , eneore moins les 

coquettes surannées , plus difficiles à satisfaire. .V/ je les 
fais f disait-il , telles qu'elles sont f elles ne se trouveront 
fos assez belles ^ si je les fiaue , elles ne ressembleronA 
pas, A ce sujet , il rapporte la réponse qu'il £t. à une ^ 
dsme dont il faisait le portrait ^ laquelle ne tronvait pii« 
sur le tableau son tdnt bien imité ^ ni la ^yacité du 
colinis de sa l'eau , enluminée de rouge et blanc ius- 
quVux yeux. Vos couleurs sont bien temcs : oà /as 
achetez-vous donc, Monsieur Rigaud ? Madame , ré- 
pondit Tartiste , je cxois ^ue c'est le m4me maccÂQMti' 
y»f nous hs vend à tous deum* 



• 
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inhérent à tous les chefs-d'œuvre de l'art. Il ne ne- 
igeait rien) tout est également terminé dans ses 
duTrages, les étofifes, les, armures, la légèreté ef 
la transparence des linges et des dentelles (i). 

Yoici quelques-uns des portraits célèbres qui 
ont si solidement &màé la rëpûtatîon de Rigaud* 
Au^uéte III, roi de Bologne; portrait en pied; 
J. Balechou, sculp. Louu XV en pied et enman-» 
&au ro jal f Bodéuet , évéqnedeMeaiix , portrait en 
pied| Kené PuceHe^; le maré^bjel de FiUant^ les 
cardinaux UaùoUj JJ'jtupeiyne et Foli^nac; Sin- 
jendo^ , Dcmgeau, Nîc. Delauaay , Baileau Deé^ 
préaua^ MeffiunèetOenèran, gravés parP. Ihreret/ 
Le maréchal ^eBeUe-Ijle, Baullongne, contrôleur- 
général^ «/bj^r^ A Parrocel, gravés par VYille, etc» 
• Le portrait de Rj^aub dans sa jeimesse y gravé pan 
Edelînck 5 çt àofls un âge ylus avancé , gravé 
Çar P. Dreyet. 

fiARACTl^n» SX8TXNCTX7. 

Vëïitîês aimables 9 imitation noLle^ coloris vîT 
et vrai 9 correction ^ dessin d'un grand caractère , 
pinoéànr 8af?alit, n^oelleusemeairempoité »: suoié-} ' 
ezé<NHiott sage, soignée ; large; grande liannoiiîé^ 

4ans l'effet. ' . ' 

■ • ■ . -■ . - ) 

■ - ■ - 

u\ F^tmitdfU Vi^'ém Vmmtm , wM. F. 0. L. S. 



(Ï56) 

Rats'C y clève (le Rigaud, se fit une assez grànde 
rëputatLon dans le portrait pour mériter les fa-» 
Teurs dii roi d'Espagne^ <jui le nomma sbn pre-» 
mier peintre. 

Jean Ranc, né à MontpeUier en 1674? et mort 
à Madrid en t^3ôj s'est rendu célèbre par rez-^ 
trème ressemblance* Ce mérite y souvent contesté 
aux plus habiles et à lui-même 9 lui suggéra contre 
les critiques absurdes une ËMïétîe qui a £>umi à in 
Motte ùtie de ses fables leé plus agréables (i). 

ÎSous avons de Ranc le portrait de Ph. d'Or- 
Uané, régent, grayë par Nicolas Bdelinck; et 
portrait ^une jeua» dame eh JPomone > a^eniréte* 
nanl avec Vertumne , gravé par le même. 

CAB.ACT£A£ niSTIKCXIF* 

r 

Correction rigoureuse, vérité dure, imitatiom 

sèche ^ exécution ixoide^ coloris sombre. 

Joseph Titien , né à Lyon en 1657, et mort à 



(i) Banc , fatigué des sottises qtt« débitaient certaine» 
gens contre la itiiteÉAblaiiee- d*im portrtit de ta iaçon, 
de concert aVecicclm qui €9 étak' Pobjet , prépara xm» 
toile , y fit un trou f et le modèle du portrait j passe 

la tt'te. Les ciitiq^ues arrivèrent. Après quelques iiistans. 
d'examen , ne troTiTant pas encore le portrait ressemblant ^ 
la téte répondit ; Vous vous trompez ^ c'est moi-mêms*. 
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jPtmn en 1^35 , n'eut pas une réputation moins 
brillante. Au mérite de la ressemblance, U joi* 
goit celui d'une belle exécution* Il nuiniait le pas- 
tel avec une intelligence toute particulière, et avec 
une TÎguçur ^ui ne Iç cédait point. aux coiiLems è 
riiuile. 

. Viyien^ëldyedeLebrnn^aëtéâuàrAcadémîe 

en iyo2y sur les portrait^, en pOiStel de Bjohert 
Cotte, aJcclttlecte^ auteur portrait de aaiat 
BxMih f et Gimfèpn , célèbre sculpteur français du 
siècle de Louis XIV. Nous avons encorp de cet ba- 
jûle bomme lea portraits de André Hameau, doc- 
teur en Sorbonne^ G* Bdélinck, aculp. JNîcoloé 
filanhi^noTij docteur en Sorbonne, idem, jâ^nèj^ 
# I^rançoUe Lelouchier, comtesse d'Arcoj G. Ver- 
jneulen^ aculp* Je^eph/^Clémentèe Bwière , élec- 
teur de Cologne; B. Audran , sculp. Étarè. Man^ 
éarb^ G. £delinck. L'abbè Bi^non^ fi. Aud. £t 
Philippe V, roi d'Espagne; €« Venneulen. 

Dessin savant , Yti ités nabl^s^ imitation par^ 
laite 9 coloris a^imé ^ transyareat^ TeMemblanjqp 
Agréable , savante exécutioiu 

A la suite de ces grands peintres de portraits^ 
'Robert TotrnNràRES , né à Caen en 1676 , et mort 
dans la même vilie en 1752^ méiite une place dis- 
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|îngaëe : ses portraits en petit ^ souYétit histoHés >. 
aoiit d'un excellent goût et d'une bonne couleux. 

Tournières fut élu à l'Académie , en 1716, en. 
qualité de peintre d'histoire y sur un petit tableaU ' 
^ représentant l* Origine èè la Peinture. Pour 7. 
être agréé, ilaTait déjà présenté un très-beau por- 
trait de Michel Comei//^^ professeur. Il s'est sou- 
vent ^ércé à peindre des sujets dans le. goût dê. 
son morceau de réception, tels que la Déeéaè 
Flore 40UJ un berceau ; Héhé , ^éedde èe la Jeu- 
neJée, etc. Ses portraits les plus cdnnus sont : l^ 
Marquid he Beauhammé ^ Ueutenant-géitéral deà. 
ârmées navales du l oij Pierre-Zjouià-Aloi tjaa 
'MaUpertuk^ grayé par i. I>aullé. Portail 
Dlreret. etc. ' 

Les Lbnaik , Louis et Antoine , ont aussi 
peint le portrait 5 mais ils sont plus connus par 
les sujets bas qu'ils se sont plu à traiter. Aucui&e 
des vérités ignoUes n'a écKappé àleursrechérclies ; 
ils ont imité les plus sales jusqu'au dégoût. 

Leur mérite f puisqu'il en a toujours à excel- 
1èr > inéitte dans un inauvais genre^ leur a sur* 
yécu, et plusieurs de leurs ouvrages ont passé 
dans les plus célèbres cabinets de l'Europe. 

Us sont morts à Laon^ lieu die leur naissance , 
à très-peu de distance l'un de l'autre > yers I648. 
Musée jD^apoléon possède des Lenaiu le Ma- 
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Yédkal k 4a Forge et Intérieur i'une CaUau^ 
M. de Saint-Yves avait <le Juouis Lenaiii , une Fa- 
mille he Pay4att4 à la porte ^'une mauon ; tableau 
de dix-huit pouces neuf lignes de haut y sur Tingtr 
deux pouces de large (i). 

Le plus habile peintre de fleurs du siècle do 
Louis XI est^ sans contredit, Jean -Baptiste 
MovNOTBa j dit BaptUte, né à Lille en i635^ 
reçu à l'Académie de Peinture en i565, et mort 
à. Londres en 1^99. La plupart de ses ouvrages en 
France étaient répandus dans les maisons royales* 
Jean-Baptiste Blain De Fontenay , né en i654> 
iiit son élève et son gendre. Ces deux artistes , en 
«'associant dans leurs trayauz , ont. £ût des choaea 
Merveilleuses pour k nouveauté^ en décorations 
et dans les manufactures de tapisseries. V u auteuf 



(1) Ventd du prince de Conti , a». du catalogue t 
. Poitnit de Leaain , pdnt par lui-m&ne f hauteur , qua* 

torze pouces ; largeur, oiwe pouces» 1010 liv» 

Vente dii duc de ChoîteiiU , no. 1^7 du catalogue : 
Le Maréchal à sa Forge ] hauteur ^ vÎBgt-ciuq pouces ; 

liirgeur , \lii^L-.deujt pouces. lOo8 liv, 

même ^ à la vente du prince de Conti. 2460 Ur. 
l»a naïveté , limitation exacte, ^excellent coloris , qnt 

font le mérite des tableaux de Lenain ^ eaj ajoutant 

Ja rareté , les rsodront toujours d^iuis grande TsJenr dans 

le commerce. 
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Stf m fiûsant Tâoge de Baptiste : Quàhi M 

peint lej fleurJ comme Kan-Hayjum , on peut Jô 
^ire pcarfait èanj ce ^enre de peinture» Cette 
comparaiaoti y hors de toute vraisemblance | 
n'est pas supportable aujourd'hui; on couyrif 
rait d'or les tableaux de Van - Hupum j et on 
ne £ùt peut-être pas assez de cas des tableaux 
de Baptiste» 

La différence qui existe entre ces deux artistes ^ 
consiste en ce que le premier ayant manqué de cette 
obserratîon qu*eadgent les sciences naturelles ^ il 
est trop en arrière des connaissance» auxquelles est 
parvenu le genre qu^il a traité , le second^ au cou- 
traire^ est un de ces Hommes rares qui sut allier 
l'illusion à la plus profonde p^étration | et sans 
renoncer au pittoresque ^ si séduisant en peinture^ 
lorsque le goût et la sdnoice présidait k son bei*- 
reux choix, il parvint à exprimer les caractèrea 
distincti& de chaque fleur y en imitant la fraicbeur 
et les grâces fugLtiyes qu'elles reçoivent des ca« 
resses de l'aurore et de ses douces rosées. Or^ 
B£q>liste est bien éloigné d'avoir ce charme qui 
£ait aimer les tableaux de fleurs. 
, Nous ayons de ce peintre ingénieux dans la 
composition, une charmante Calice tion de J^ou^ 
^uetj et èe VQ4e4 , formant un volume, gravée 
par lui'^méme » sur ses compositions. J* ^mith a 
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tJt^ép i^ûpt^hùf en manière noire ^ mjoUpct 

. Les peintres de fêtes galantes ont iormé itne 
dasse àPAcadémie de Peinture^ Wftteau semble 
y aVoir donné lieu. 

Antoine yVATEAu , né à Valenciennes en 1684^ 
étudia la peinture sous les auspices de Gillotf 
et ce qui doit paraître fort extraordinaire y o'est 
cj^u'cn sortant d'une école si originale et si gro* 
tesque^ il concourut au grand prix de peinture^et 
qu'il le rmporta d'une voix unanime. Le bre- 
vet de pensionnaire lui ayant été refusé y de 
Lafosse le vengea ^ en le présentant à sa compa- 
gpiie comme un artiste digne d'en £ûre partie j 
fit Wateau iiit élu académicien • sur une fête 
galante intitulée FMaibarquement pour l'Ue de 
Cyihêre. / . 

Le mérite de Wateau est presque perdu pour 
nous. On ne le considère tjue comme le peintre 
des petits - maîtres et des merveilleuses de^son 
temps y aussi ridicule pour nous que le bon^enre 
du jour le. sera dans rayenir* 

n présente cependant plusieurs eûtes lavo- 
nUcAs»^ celui des mœurs n'est pas le moindre. 
Sous le ton le plus comique et le plus enjoué , 
AU milieu des ris de la jeunesse ^ laéme des 
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iutineries 4e. l'ampur , il donne des levons de goût f ' 
de délicatesse et de bienséance. 

On- regrette de lui Toir l'espèce d'a&ctatîoii 
qui accouipagnç ^ touche Yiye et spirituelle | • 
die gâte ses compctsitîons mgémeiues^ ren^liea 
d'heureux contrastes ^ pittoresques dans Fen- 
semble , les masses^ et toujours ornées de beaux 
paysages. 

Ce peintre aimable mourut à Tâge de trente* 

sept ans , en 1721^ à Nogent près de Paris. 

Mous ayons de lui son Portrait, que François 
Boucher a grayé y et le Père de fVateau coiffU 
y une culotte, IjeS Acteurs èe la Cùmihie Ita- 
lienne j gravé par lui à l'eau-forte 9 et terminé 
au burin par Simonneau. he Galant ^roteéque^ 
B. Audran. Camp Volant^ M. Cochin^ sculp.» 
R etaur de Campagne ^ idem. La J^Iariée de P^il- 
la^e / idem. La Reuanclie ()ej PayéOM^ B. Baron^ 
sculp. L'Jle Enchantée^ Lebas, eculp. UEm^ 
harquement pour Cythère a été gravé par ïar- 
dieuy etc. . 

CA&ACTà&B DX8TIKCTXÏ* 

Costume français ^ siècle de Louis XIV pour 
les femmes^y ' et de caprice ou théâtral pour lea 
hommes^ fètea champêtres ^ scènes de théâtre | 

proportions jettes; expressions yives f spiri- 
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soufflé sur la toiie (i). ' • 

Pater et Liaacret sont sortis de l'école de Wa- 
teau y et lui ont succédé à. T Acadàooie. . 

r 

Jean-Boptiste Patka Naquit à Talencieimet en 

1694 •> mourut à Pari^ en 1^36. Il a peint dans 
le goût de son maître. Ayee moins de £uesse dans 
la touche y il montre peut*éfre plus de «didiié 
dans l'exécution , et autant de goût dans les idées; 
goût cependant qui ne peut pas être générale- 
ment adopté y par Téloigiieinent où îl se trouTe 
de nos mosnrs et de nos costumes. On a beaucoup 
gravé d'après ce peintre : je cite deux de ses 
pièces^ bien suffisantes pour donner une idée de 
«on genre et de sa manière : Ra^otm trouve des 
Jiohémieiu ùaiu Ja mauojL de campagne ^ Lé- 

(1) La plupart des tableaux de Wateau ont paasé chea 
Pétranger } beaucoup ont été submergés avec les Tsis- 
«eaux qui lea transpoitûent. Les amateurB du siècle def- 
iii«T les ont redierdiés avec empressement. Aux ventes 
brillantes 9 les plus capitaux et les mieux conservés ont 
été portés à 4 9 ^ ^ ^ et 9000 lir. 

Vente de M. de Gagny , no. 212-2 du catalogue: 
X«es Champs-Élysées \ hauteur y douze pouces \ largeur , 
quiiiae pouces. 66oà 
même. Teste de M. Dssiaconrtf no. 34 du cata- 
logue» 8000 Ut. 

La 
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fkcÂéf tcuip» Madame he BûUéfUiûn cime la porU 
à Ra^dtm , et lui fait une hodée au front ^ P« Sa* 
ruge^ sculp. (i). 



(i) Vente de M. de Gagny , n^,. 22^ du catalogue : 

Le Bai } Hauteur ^ un pied dix pouces ^ largeur ^ deux 

pieda un pouce. aooo Uy. 

Le même. Tenu de M. de Nogoyet^ ao. ^5 du cit- 

talogue. i5cx>liT. 
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** 

SuTTE hej 'ArtUieJ du dix - septième 4iècle > 
hont la réputation a été. dans infuse 4ur le 

PEINTRES D'HISTOIRE.' 

JbanMobiK) né à Paxû en iSi^y élèTe de 
Philippe de Champagne. On connaît fort peu de 
tableaux de ce peintre : il s'attacha plus parti- 
culièrement à la graTUte^ qu'il a traitée aTecbeau-' 
«cap de finesse et d'expression. Nous aroms de 
lui une Vieiye ayant Jur des genoux V Enfant 
JéduJ qui tient m bouquet, d'après Raphaël j une 
^ Vierge qui dbore VEnfant Jé4Uâ couché dur èe 
la paille ^ d'aprèi» le Titien, el piusieius autres 
pièces. ^ 

. Pierre Bbjsbiette , né àMantes-sur-Seîne, en 
1629* Génie kkan^ et origiaial. On a de luidiversee 
Jriéejy et aoties nierceanix d0 sa composition y 
^u'il a giravés. 

Antoine FuQtrtfr db Y AU&dSB ^ âève do Bour- 
don. Ce dernier l'a employé à graver quelques 
pièces d'après ses dessins origuiaux. 

Claude Gutot | mort en 1676. Il a composé 
nénibre de sajets pour les manufiuTtures de ta«* 
jàmÊfàm^éalûfwsùipê le BémM VMtpée et XHur- 

3 
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êairg èe ConJtanHn, On a long-temps eatiiiié ce» 
dernière» pèces* 

François Tortebat ^ gendre du Youet ^ né en 

1600 , auteur d'un livre à* Iconologie fort estimé ^ 
et Jes fleure j Anatomi(guc4 ^ d'ajiirès les planches 
en bois de Jean Calcar y qui se trouvent dans le 
Traité y Anatomie de Yesale. 

Simon RnyAnn do SAnrr-AMnaj^^ né à Faite 

en 1614 9 membre de P Académie royale. Noua 
lui devons iej peintures ci JculptureJ de la Ga- 
lerie d'Apollon y an LouTre , gravées en quaraïAe^ 
aix pièces ^ d'après Lebrun. 

François Bignon , né à Paris en i64o 9 du- 
quel 011 a les portraits des Plénipotentiaired de 
la paix de Miuutter , en trente-cinq planches, 
grand în-4^y et ceux des Ilbutrea Frmçau, qu'il 
a gra'vés conjointement avec Heînee^ d'après lea 
tableaux que Vouet avait peints dans une galerie 
du Psiais^Royal» qui fut détruite en 4737. 

François Bourlier^ né en 1672, élève de Louis 
fiouUong^e. U s'est occupé de'la gravuns à l'eau* 
forte s on a de lui quelques pièces d'après Juled 
Homain et François Ferrier. 

Jeaii Leclerc, né à Nancy en iSSy , et mort 
en i633. Il travailla beaucoup en Italie sous Carlo 

Saracino, dit Charles Vénitien^ dont il a seiiveiit 
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très* bien <«în la manière dans ses propres ta* 

bleaux. Il a gravé d'après sa compositiou il/ort 
àe la Vierge* 

Pierre Scalbergb ûorissait vers le milieu du 
dix-«eptième siècle* On connaît fort peu de tableaux 
de ce peintre. O sVst occupé à grarer à Peau-forte 

d'après plusieurs grautls maîtres. On connalL de 
lui la Bataille ^e ConàtanUn conti-e Maxence , 
d'après Baphaël ^ et m Chiét au Tombeau^ d'a- 

pièâ le même. 

MîcoUis FoTJCHÉ , élère de Mîgnard , vivait 

a Paris vers l'an 1670. B. Audran a p^ravé d'après 
lui^ ému au, bain, , derçie par le4 ^mourj. 

Henri Lerambekt y peintre du roi y fit en 1600 
les compositions pour riiistoire de Coriolan^ et pour 
l'histoire d'Artémisey qui ont été exécutées en ta- 
pisseries. L'église de Sain t-Méri possédait plusieurs 
pièces de tapisseries exécutées sur les cartons on« 
ginaux de ce peintre. 

François de la GuBi^Tiiu , dé en i6a4* On ne 
peut le déngner que par les grotesques dctf Lo^e^ 

èu J^aticaiiy qu'il a gravées à l'eau-forte en dix- 
sept planches y d'aprè« Kapliaël.- 

Jean Lefaut&e^ né à Paris en 1^17 > a été un 
excellent dessinateur du dix-septième siècle j dNm 
2|£me très-fiicoiid^ et d'un grand secours dans lea 

4 
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projets de décorations et d'embellissemeiis publics, 
ordonnés par le gouvernemeat. Lepautre fut reçu 
àTAcadémie royale de Peiature en itf77^ et mou- 
rut à Paris en 1682, Soji œuvre, qui est comidé* 
rabie, consiste en décorations d'architecture} vases, 
plafonds , et généralement en choses du. ressort de 
la décoration. Il laissa un fils , nommé Pierre , qui 
fut bon dessinateur, et c^i s'adonna ^ comme sou 
père, à composer et à graver des morceaux d'ar- 
cbitecture. 

MjLci , très-hon de^sinatenr , qui a souvent été 

employé par le célèbre banqmer Jabacli à faire 
des dessins d'après sa riche collection de ta^ 
bleaux. 

Israël SiLVBST&Ê, habile dessinateur et gra« 
veur, né à JSancy en 1621, était neveu et élève 
d'Israël Henriet. H parvint à mettre tant de goût 
et d'înteliigençe dans les diverses vues et paysages 
qu'ii entreprenait, que Louis XIY remploya pour 
dessiner et graver lej maiéoiu royalej, ainsi que 
leJ placer coiiquuej par ce monarque. Il fut en- 
suite konoré du titre de maitre à dessiner du dau* 
pbin , gratifié d'une pension et d'un logement au 
Louvre. Il lit , iudépendaniinent de ses occupa- 
tions en France,, deux voyages en. Italie, d'où il 
rapporta un grand nombre de dessins qu'il a gravée 
ji Te^u-forte, Son œuvre consiste en plus de aept 
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cents pièces 5 les principales sont : le Carrùtûel 
de 1662 y eii Gent et iiiie.piaiiche»^ dont François 
Chauveau a gravé une partie. Lcé Plaiâiré do 

l'Ile Enchantée, en sept planches^ I^j l ued 
JParû / leJ ^rmèeJ V ue^ èe Rome / celle du Co- 
lisëe eftt la plus rare ; et /rt ^ hwers Pa^ 

laid y Italie. (£xtiaii du caiiier defiassan). 

Jean Alix, né à Paris en \6iSj disciple de 
Philippe dâ Ciiampagne, peu connu par ses ta- 

_ _ * 

bleaux. H a g;raTé pour son amusement nne «Seiîiil^ 

Famille , d'après Rapkaëi. 

Robert Pic ou , natif de Tours , florissait au 
Commencement du dix-septième siècle. On ne peut 
«îter de lui que quelques pièces qu'il a gravées à 
Peau-forte, d'après ses compositions ^ et d'autres 
d'après les £as$an, 

François Chauveau^ né à Paris j conseiller k 
PAcadémie royale de Peinture ^ mort dans la 

même ville en i6j/^. Chauveau , tiève de La- 
hire , eut un génie abondant et une certaine nai« 

* 

veté dan» ses productions qui plait et s'approche 
de la grâce % mais â a trop produit pour prendre 

le temps de soigner ses ouvrages. Nous lui de-> 
Tona les gravures de Thistoire de faint iBrono^ 
d'a^Mrès Lesueur, dont il a geavé loi-méme une 

partiel et conduit le reste. II a commencé une 



tuite de «ujets tirét de Thistoire grecque et ro- 
maine y qili est d'un tsès-boA goût , et4>nié.de 
graTurea les Mëtaniorplioses en rondeaux du poète 
Benserade. Claude Lefebure a peint le portrait 
, de cet artiste. 

Claude Goyrand , né à Sens en 1662. Son style 
tient à l'école du Vouet^ et plus encore à celle de 
Lahire. Haupercher a gravé » d'après Goyrandy 
Vadoration des rois , pièce en hauteur , dédiée au 
dianceUer Segoîer* L'artiste a gravé lui-même 
plusieujrs pièces d'après Stdla , Qaeànel> GaUot 
et Maupercher. 

Louis LicHBncé, élève de Lebrun., né à Hon- 

dan en Normandie, mort en 1687. On voit de 
cet artiste, au musée Napoléon, la jtiçncmUre 
I^opià et yjibigaïl» 

Martin Bbsvailest^ Gérard, Edelinck , Ber- 
nard Picart et François Cars ont grayé des pièces 

allégoriques et des portraits d'après cet artiste ^ 
sur lequel il est di£Bcile de se procurer des ren* 
seignemens. 

Georges Gh Anuro v de I>|ron , élèva de Stella. 

Suivant Felibien^ il peignait l'histoire ^l'ornement, 
et particulièrement la, perspective et i'aicliitec- 
tnre* On trouve son ncon sur la liste de 1673. . 

Abrabam Basas, né en ^611, à Tours^ des&i- 
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natetir plu4 coima comme gy OT e ro y îanembite de 
TÀMuiéiïiùr TffyjBÏe de Peîataie y prafesaeux' pont 

la perspective j rayé de Til lustre société par in- 
conduite, et remplacé par Mignon. On a de 
. Bosse : l&/ Œum^ MUénùordef hifférenUé 
Scènes èe la Vie civile ^ èes Artd et Métierj ; 
Cojtume çt Habiilemeiu de ^la NoitleJje frao' 
çaUe^ lej Élémeru^ Ué SaiîonJ, Ué À^eé, 
Sena^ kit Flgurej pour Pjânadne^ qu*il a grayëes 
sur ses propres dessins, et d'après Saint -Igny^ 
Stella, Vignon de Lestain, etc. ^ en outre^ im 
traité sur la Gravure et un sur k Perspective. 

CWles-FraiiçoisPosR80NymortàPari8eiii6£7i, 
kgé de cinquante-huit ans , peintre ordinaire du 
roi et de son Académie de Peinture, chevalier d© 
l'ordre de Mont - Carmel et de ^aint - Lazare.' 
Cet artiste a peint pour la métropole de Paris, h 
Naufrage âaint Paul daru l'île Be Malte, et 
la Frédication de Jaint Pierre, Largjillière a peint 
«on portrait) et Desroctes Ta gravé pour sa ré* 
ception à TAca-démie. 

Jean Gmi^Aiss cPQrléans , académicien , ad- 

joint à professeur, mort en 1670 , âgé de cin- 
quante ans. n a beaucoup peint dans les appar* 
tem^nu des Tuileries , et a été èniployé aux 
manufisuTtures de Tapisseries , pour composer les 
«arteiia propres à serrô de modèles aux ouvriers. 



. • Bassan cite un George Lallemand y peintre et 
graveiir ^ né à OsnabrucklBa i64i f yraîamMa- 
blement la même de qui on a pkuienirs estcmpea^ 

en bpis et en dair-obscur fort médiocres. 

Nicolas Chaperon, natif de Cliâteaudun , élève 
du Youet f a peint un tableau pour la métropole 
de Paris. Ce peintre , d'une grande &dbles8e en 
tout, tant dans ses compositions que sa mamère 
de peindre , a laissé de lui un ressouvenir plu« 
honorable dans Lo^e^ du Fatican , qu'il a 
graVëesen cinquante-deux plancbes | d*après Ra- 
phaël. 

Jean Nochet le père^ de Nancy , mort recteur 
de l'Académie , en x6jap âgé de cinquante-quatre 
ans. n a peint à Saint-Cloud et dans les appar- 
temens de la reine , aux Tuileries, Cette prin- 
cesse est représentée, en divers endroits » ^ 
figure de Hinenre^ 

Lubin Bavgin Tirait à Paris vers Fan 1660* D 

A peint pour des particuliers , et composé des car- 
tons pour les. nupilOifiiUBtâres .de tE^pisseries. Oa 
trouve^ quelques pièces d'après ee peÎBitre diitf 
Fœuvre des Poiliy ^ et le Moine JSoji/fie ()onnaM 
la hemière Communion à mainte Marie Égfff' 
tieniw, gravé par Ch. Duflos. Ce^ieitttrey qfi 
n'est pas loue par Felil^ien , a été ^luixcjïimi 
petit Gui(^e^ 
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* Nicolas Loia Tainé ^ de Paris y mourut le 6 mai 
1679 y âgé de diiqiiaate"-qiiatre ans. 

Antoine Bouzonnet , neTen de Stella y de 
Xijon, moiirat le 9 mai i68a> &gà de quarante* 
huit ans. On a de lui Réméf etMamubÊJjCHeLn" 
dine Bouzonnet^ sculp. 

FraTiçois Stella, frère du fameux Stella , 
mourut le 2.6 juillet 1647 f âgé de (juarante- 
quatre ans. a peint pour les Grands^^Augustinf 
.one Notr^Dame he Piété, 

B^unitiii Yyailt ) de;B<mlog;ne en Picardie y 
mort en 1690 } âgé de quatre- Yingts ans. 

r 

Gilbert db Sbyb ^ në à Paria en 1617 , et mort 

^dans la méine yille en 1698. Nous ayons de lui 
JSkacriJ^ rme .è*jiJ4yrie ^ fripant aauindne m 
pont Jur VEuphrate y grayë par Bupuis ; et BJio^ 
dope f reine ^Égypte y jetant led yeux dur la pyTO' 
mide qu'elle açait fait éleçer, grayé par Renard. 

Pierre de Seye, puiné de Gilbert, mort à 
Paris en 1696 , âgé de soîzante-douxe ans. Ha 
ont été tous deux membres de l'Académie royale 

de Peuiture. De Sève i'aiiié est sui la liste de iSjà, 

Jean MiCHBLiii , de Langres y est moirt & 
nie de Jersey en i6c;6 , âgé de soixante - treize 



( Ï74 ) 

Jean u Bsxnaoff 4e Pâtis , mort ea ^709^ l^é 
de aoizaiite-qiiatai3M| «tu.- 

Charles - Louis Dufresnb de Postel , né à 
Mantes^ ek mort à Arge&da ea 1711 ^ âgé 
soixante-seize ans. C'est le méuie que j'ai pbcè 
dans le catalogue des ajnateurs qui ont exercé les 
arts» ( le catalogue des amateurs iraaçaia. 

^iii ont exercé lea arts dans les tiroia siècles. ) 

Jean Lskoihb , de Pans^ mort en 1713 , 
de sfxLsantepdixrliuit ans. 

■ 

PMlippe Lallemaiît^ de Reims | mourut en 
17T6 f âgé de ^piatre-tingt-sept ans. Il a été- lo 
second maître du Poussin k Paris , après Tarin ^ 
qui lui donna les premiers ëlémens de la pein- 
tore Â. AndeJurs* 

Pieite Mathibu le fils^ de Dijon ^ mourut en 
1719) âgé de soixante-deux- ans. 

DE LA FSBTÈ.^ ' 

Grégoire IfansT^ natif de Lyon^ en 1610, et 
nunt à Pasis ea iéyo^ y a été un l^ahile dessina-' 
tcur. On a de lui une ^uiie évjctJ tiréj Icl 
I^Mdion de NotreSei^neur j en trente morceaux ^ 
qu'il a gravés d'après ses compositions. 
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Charles Armand j deBar-le-Dnc en Lorraine, 
ft*est fait remarquer par beaucoup de imesse et 
de légèreté dans i'ezéeatioii, U eitmort «n ifdOjf 
âgé de fioixaate-quinze ans. 

DB JLA F EB.TB. 

François Ta ymciBii ^ né à Parû^ et mort dans, 
la même yille lo teptembre 17^5 j âgé dm 

«oixante-six ans. 

BE JLA Fbrté. 

Charlei-Françoift Bob&son , fils de Pans Poer^ 

son, clicvaiier de l'ordre du Mont-Caxinel , fut 
directeur de l'Académie de Rome • où il zuourut. 
le 7^ décembre y âgé de soixante-treize ans*' 

MouELLON, mort en 1667, a été employé un© 
partie de sa vie à composer des sujets d'histoire 
faïai les mannfiu^tures de ti^isseries. , 

Felibzek» 

Noël Qi7iz.x.jtnzj( ^ adjoint à professeur i 
l'Académie royale , mourut ye« 1669. H . 
peint un cabinet dans Tappartement haut des 
Tuileries. 

hAKT:B£isEM.x f dc Foutâluebleau , et Nicolas 
I>uHon9TXBa. ont été égnl^menJ: .employés dans 
les peintures des Toileiies. Us moururent la mème> 
année* 

FfiLIBIEW. 



Simon FnAii^ûid y né à Tours Tau 1606 ^ mort 
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de la pierre le 22 mai 1671 (1), fut singulière - 
inent protégé des grands de la coiir , notamment 
de la reine et du cardinal de Richelieu. Ses ôû- 

Trages , presque toujours religieux, étaient ré- 
pandus dans divers cabinets : on en yojait autre- 
fois au grand-autel des Jésuites , aux Pères de 
l'Oratoire y aux Incurables ^ aux Minimes et aux 
religieuses de la Visitation. La ville de Tours en 
possédait plusieurs dans ses églises. Nicolas Pitau 
a gravé ^ d'après François , une Fmte en Egypte, 
et V Enfant JéJU4 èanj le Ciel, adoré par èeiix 

Bertholet PlemaeL) de Liège j professeur à 
l'Académie royale. Il aî peint un' plafond dans 
l'ancienne cliambre du roi', aux Tuileries , et 
quelques portraits , dont Henri de Bavière, grave * 
par P. Yan Schuppen; et Murène ^'AUemont^ , 
^rarépar M. Nàtaïis. Corneille Galle, dit le jeune j 
a gravé plusieurs sujets d'après cet artiste. Nous 
avons le portrait de ce peintre ^ gravé par Jean 
Buvivier ^ excellent graveur de médailles. 

BouaBOiwois y professeur àPAcad^nie royale | 
mort à Paris en 1698 ^ âgé de quatt^Tingt-trcntf 
ans. 

Antoine Paxlubt ^ professeur à l'Académie y né 

(1 ) La pierre que l'on tira de aou corp« | aprè# «a mort | 
pesait seize onces. 
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à Paris le 2 août 1659, ^ j'^^^" ^7^^4f 

âgé de soixante-quinze ans. On trouve quelques 
|K>rtraits gravés id'aprè^lui* ( Son ntom eat sur'b 
liste de 1673.) 

FmiQUBT, professeur , dont le nom se trouTa 

«ur la liste de 1673 , ainsi que Ouarte, Aillier , 
sur lesquels ii est presque impossible d'obtenii: 
d'autres rçnseîg^emens* 

Claude Gilles ^ né à Langres en 1673 ^ mou* 
rut en i^as^ lia graTé> d'après ses coiuposîtions's 

Fête Faune f dieu ded Forêt J ; Fête de Diane ^ 
troublée par bed Satyrej ; Fête èu èieu Fan , cé- 
lébrée par èeé Sj^ainé et dej Nympheé $ Fête de 
S^uxhua , célébrée par^eâSyltkdns etdeé Nymphe4^ 
Cajlus a gravé d'après lui lej Sorciei j et led Sor- 
cièreé tm Sabbat $ leé Jomw4 fkampêireé et les, 
HaaseoPâ ckamffeireifm 

KATMom Lafaob f grand dessinateur , në à 

l'Isle en Albigeois, d'autres disent à Toidoiise^ 
l'an 1640 y mourut à Rome en 16^2. ^ âgé de qua*- 
rante-deux ans. Ses dessins à la plume sont rem-> 
plis d'esprit et de finesse. Yoicî quelques-unes des 
pièces qui soutiendront la réputation qu'il s'est 
ftcquise* 

Combat ^e ^amt Michel contre le4 Angeé. rv- 
ieUeJ ; Ch* Simonneaui sculp. Tharaon et aon 

M 
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jirmêe éfAmergé<f T^oM la mer*llûu^e ; îAem. Tj& 
Délucfe ; G. Audraii, scuip. Caïn bâtit la ville . 
è'Hénùch'f Ch* Simonneau. Diane bécoutnunt la 
gro44eéâe èe CalUio ; Caylus y sciidp. Et plusienn 
JFridej représentant èe4 Bacc/iatialej et dej Or- 
^led, grayëes par C. Yermeulen f Ertinger; sujet» 
dan» leiqueb Ijafagc a particulièrement excellé. 

Etienne y XLLBQunr 9 natif de Senriére en Brie ^ 
peintre d'idstoire et deportraits, estmorten 1668^ 

Agé de soixante-neuf ans. Nicolas Pitau a grairé 
une SaùUe Fajnillc d'après luij et Jean Boulange 
a graré éaxnt Roch et 4on Ç&ien. 

Yersiaméme époque flarissaitCharlesEnRABxr^ 
de Nantes y peîntrè d'histoire et architecte. Le 

Poussin n'aTait pas pour ses talens une grancîe 
estime. En ard est Tauteur àn Dôme de l'ancien 
couvent de FAssomption à Pana. Quelques con- 
naissances en administration lui valurent le titre 
de diiecteur de l'Académie de Paris , et bienttk 
la direction de celle de France à Rome^ où il 
mourutà^âgedequatre-vingt-troisanS) en 1689. 
Jeux yEnfaudf de sa composition^ gravés par 
JPerdinand* 

Jean Cotblle ^ élève du \ ouet^ natif de Meaux^ 
et mort à Paris en 1676. On. trouve son nom sur 
la liste de 1678. Tardieu a gravé d'a])i ès lui Im 

jCSaijjance b'EnéCf et J.-B. Masse a gravé f '^tfauJ 
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ifm'eiiwne JH^epcnte ^ispà^er la rehU JDidon 

Amould DE YuEz , élève de Lebnîn , né à 
Oppenoisy près Saînt-Omer ^ est mort à Lille eu 
Flandre 9 édievin de la "ville ^ le 3 aviil ijT^y 
Âgé de quatre-vingt-deux ans. Plusieurs élises 
de cette ville sont ornées de ses tableaux. Ses 
connaissances dans les sciences exactes, lui font 
plus d'honneur que son style, et que son co- 
loris gris et sans intelligence du clair-obscur* 

Claude GiLLOT , élève de Jean-Baptiste Cor« 
neille^ naquit à Langres en 1673 > il fut reçu à 
r Académie royale en 1715 ^ et niourut en 1722 y 
de quarante-neuf ans. Cet artiste , dont ic 
génie était tout-à-fait grotesque et bizarre , a 
peint des tableaux qui sont oubliés : la facilité ^t 
l'esprit qu'il a répandu dans ses dessins et ses 
gravures à Teau-iorte^ leur donnent encore quel^ 
que valeur. B y a une édition des Fahleé de 
Lamothe - Houbart dont il a gravé toutes les 
planches. 

Jean André , né à Paris en 1662 ^ prit l'habit 
de dominicain à l'âge de dix-sept ans. U a fait 
de longues études en Italie. De retour en France, 
il orna de tableaux l'église du monastère de son 
ordre de quelques Miraché du aaint qui en est 

M a 
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le fondateur , et de plusieurs sujets tîïrfs de la 
Passion de N. S. André a aussi peint le portrait, 
Aun®. i«. du catalogue de M. de Saint-Yves , 
on trouve de cet artiste trois tatleanx-esqmsses, 
dont une Fuite en Egypte , le ChrUt mort, et 
la SamaHtame» 

Claude Simpol, mort vers 170a. On voit de 
lui, à la galerie du Musée Napoléon, une es- 
quisse peinte en grisaille , représentant le Lapci 
ment deJ Fieùj* 

Nicolas Montagne , élève et parent de Phi- 
lippe Cliampaguc On trouve son nom sur la liste 
de 1673. Il a g;ravé quelques eaux-fortes d'après 
SCS propres tableaux, et diaprés son maître. Bassaa 
observe qu'il a fait un grand nombre de portraits 
«ur lesquels on trouve presque toujours son nom. 
ëcrit ainsi : Nicolas èe Plattemontagne, 

Georges Lallbmaitd 9 de Nancd. II a fait quan-^ 
tité de dessins pour des tapisseries , et plusieur» 
tableaux d'église. Il vivait en 1680. 

« - 

PEINTRES DE POllTRAITS. 

Jacob Vakmo^ . de l'Écluse en Flandre , au- 
teur de là bmille des Yanloo, qui a fleuxi dans 

le cUx-buitième siècle, reçu académicien le 6 jau-^ 

V 
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TÎcr 1663^ mort le 26 noTembre l6'/o, tgé de 
cinquante-six ans. 

Henri Bbausaun , d'Amboise. Il trayailla con* 

|ointement avec son cousin Charles , beaucoup 
plus habile, et mourut à Pajis le 17 mai 
âgé de soixante-quatorze ans. 

Charles Beaubrun, d'Amboise^ mourut à Paris 
le 2.6 janvier 1692 , âgé de quatre-Tmgt-huit ans. 
Plusieurs de ses portraits sont grayés; Nanteuil 
a gravé , en i654 > celui de Jacques Lecoyneux, 
président à mortier. 

Pierre Rebon , du Havre, mort en 1684, 
de soixante-huit ans* 

Nicolas RsBùHf , son £1», a également peint le 
{lortrait et l'histoire. B mourut à Hermont, dans 
la vallée de Montmorenci, en 1686, âgé de 
quarante-deux ans. , 

F elibien , et les autres après lui, écrivent Rabon ; 
mais il &ut écrire Rebon, dont on trouve le nom 
sur la liste de 1673. 

. B.OCER DB P11.BS , né à Nevers en i636 , et 
mort à Paris en 1709. Plusieurs pièces ont été 
gravées d'après ses ouvrages ^ savoir : Ro^eriu a» 
Fikd, Nw^metuLt equ^^ fi. Picart, kc'GilUa 



* 
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Jliéruyt^F^Yan Schuppen^ sculp. NkoloêBoUeaxL 
Utépréam i P. Breyet le père. 

F^^çoia Lbmaxak ^ de Maison -B.ouge y prèa de 
Fontainebleau ^ très-bon coloiiste. H est mort en 
1688 y àgë de soixante-sept ans. Plusieurs de ses 
portraits ont été gravé». [P^oyej l'œuvre d'Étienne*. 
Picarty surnommé le Romtdn» ) On tronve son 
nom sur la liste de 1673. Il j a eu encore un 
. P. Lemaire , diaprés lequel L. Cars a gravé le 
portrait de Xjoiiié-Françoié ^ Bourbon^ prince de 
Conti. 

Martin Lambbrt, de Paris y mort en 1699, 
âge de soixante-neuf ans. 

DB ul Fertb* 

Henri Guscar , de Paris, mort à Rome en 1 70 1 ^ , 
âgé de soixante-six ^s. !Nous avons de lui plu- 
sieurs beaux portraits ^ entre autres celui du Ga^ 
^eûer yjHollan^e , nonuné Lafovùb , gravé par 
P. Lombard. 

Philippe Vio oN, fils puîné cle Paris Vignon^ 
mort en 1701 y âgé de soixante-sept ans. 

X>E XA Ferte. 

» 

Maie Nàttîsr le père y de Paris , peintre de 

portraits , reçu académicien en 1676, mort à 
Paris le 24 octobre 1706 9 âgé de soixante-trois 
ans. On doit à cet artiste et à ses deux fils la 
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ai^ierbe galerie de Aubena f dite du Luxembourg^ 
qu'ils ont desnnëe et &it grarerpar lesmeilleun 

grayeurs de l'Europe. 

Gatbriel Reyel, de ChàteaU'-TIiierryy mort k 
Dijon en 1712, âgé de soixante-neuf ans. On a 
de lui le portrait de Pai//l9< ^'lustoriograpliey et 
cdui Animer, sculpteur^ gravés par L. Cars* 

Fu>mBinr m 1^ Marb RiCHAMy de fiajeux^' 
peintre de portrait , fort estimé dans son temps , 
mort à Versailles en 1718, âgé de quatre- vingt- 
buit ans. 

François Tortebat le £l1s , excellent peintre de 
portrait^ mort en 1718 ^ âgé de soixante-sîx ans. 
6. Edelînck a gravé d'après lui les portraits de 
Charles Perrault, Le fort et Parent, et le por- 
trait du peintre d'après deHles. 

Charles Nocret le £U^ mort en 1719 9 âgé 
de soîxante-douse ans. On a de lui le portrait de 
Afondieur, frère de Louis XIV; oelin de JFran- 
çoU Veiijbome , duc de fieaufort ^ en cuirasse ^ et 
un autre vuîusqu'aux genoux^ gravé par Nanteuil. - 

Saint- André 9 de Paris, élève des Beaubrun^ 
a été reçu à T Académie sur dieux très-beaux por- 
traits de la Rgine^Mèrg, Le portrait du Roi ^ assîa 
et vétu de ses habits royaux, que Ton voyait dans 
la salle de T Académie française ^ était du pinceau 

. 4 
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de Saint- André. Cet artiste a peint pour la ma* 
nufactare des Gobelîiis. 

Daniel DuaiouTiEa, peintre du roi| peignait 
le portrait ah pastd à'me grande ressemblance; 

il est cité au n®. 8t^ du Catalogue raisonné de feu 
Basaan^ pour quatre Htutïej de Tête4 è^hommeJ à 
la pierre noire et coloriées; et au n^. loi du 
Catalogue de Saint - Yyes , pour un portrait 

Robert "Nastevil, grand dessinateur ^ et plus 

célèbre comme graveur , né à Reims en i63o^ 
et mort à Paris en 1678 , âgé de quarante- 
littit ans. Nanteuil peigoait le portrait en pasteL 
I^ous avons de lui iLauu Bourbon , prince de 
Condé \ le Ticomte de Taremie ; le premier pré- ^ 
aident hc JLamoi^noni ie la Motte-lc Vayer^ J^cat 
Chapelain, auteur du poème de la PuceHe, etc. ; 
et quelques portraits de LouU XIV y dont il a 
gravé les plancbes y qui font partie de son œuvre* ' 
On trouve decet artiste^ dans la collection du mu<^ 
fiéum^ le portrait en pastel du grand Tarmmej et 
celui ^ Antoine Furetière , auteur du dictionnaire 
qui porte son nom*^ 

Jean Yarix, artiste de la fondation de l'Aca- 
dëmie royale de Peinture* Il peignait le portrait 
dan&le temps quele cavalier Semin vint enFrance* 
yarin^ plus ooimu par son tdtelil diiu les xné- 
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daîlles^ est mort surintendant des bàtimens^ et 
audtre de la Monnaie de Paris. 

Louis FsEBurAHTy le fils , peignit le portrait 
de grande manière. H est mort à Reims , âgé -de 

«oixante-neuf ans^ en 1717» H a peint le portrait 
de Bourlemont, gravé par Sclàuppen; celui de 
Jean^Jjomà- Charles h'OrUandy comte de Du' 
nois , gravé par Nanteuil 5 Madame Sévî^né, 
gravé par Schmidt^ Madame Comuel , morte 
«n 1693 y âgée de ^piatre*râgt-sept ans^ Fes* 
aard^sculp. 

JvsTB f de l'Académie royale de Pântnre ^ dont 
on troofre le ndm sur la liste de 1673 , a peint le 
portrait de Louide-Marie de Gonja^ue, reine de 
^ Pologne et de Suède ; Nanteuil ^ sculp. , planche 
^ de i653; et celui de Charîeé Deîaporîe, duc de 
1:1 Meîileraje j maréciiai de France ^ idem^ planche 
de 1662. 

Faul MiGNARDy £is de ^Nicolas Mignard, né à 
Avignon 9 et mort à Lyon en \6j\ ^ âgé de dn* 
quante-deux ans. H fut reçu à l'Académie , moins 

par ses taiens que par considération pour ses aïeux. 
On a de Paul quel(|ue« têtes gravées à Teau-forte^ 
et &rt peu de ses portraits peints. 

Les peintres de portraits sur lesquels je n'ai pu 
me procurer des reiJU»eigQemens certaLus ju^i^u'à 
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fré$mt, mais dont il xeate des pièces authe&tîqiies 
de leurs existence f sont : 

BuBORBiBU^ portrait de .CL de SaunuùJe, sa* 
▼ant hollandais; grayé par Th. Mathan. 

BiCKAan^ portrait de Fàèéi gravé par £t. Fi* 
quet. 

DuMS f portrait de SanteuU; gravé par G. £de- 
lînck. 

DbsfOntaines , voyez l'œuvre des Di eve t. 
BAILX.BUX. et Talon, vojess TodUTre des PoiUj. 

P£1]NT&£S £N MIN1ATU&£ 

ET SUR ÉMAIL. 

Jacques BAIJ.I.T, né à Saint-Germain enLaye 
en 1629 y fiit reçu académicien sur des portraits 
en miniature. H a compose et gravé en petit de 
jolis sujets, qui ont été imités avec succès par Kiijl«- 
chetel. fiailijr est mort âgé de cinquante ans en- 
viron f laissant après lui la réputation d'avoir 
trouvé le secret de peindre solidement^ et sans 
altérer la qualité de la peinture. 

Louis DuGUERNiER y l'ainé des fils de celui dont 
il est parlé au siècle précédent,' vint au monde le 
14 avril 1614 9 et mourut le 16 janvier i65ç* Du- 
guemier s'attacha à surpasser tout ce qui avait été 
£»it jusqu'à loi sur U peinture en émail 5 outre la 
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beauté de ^es couleurs ^ il sainssait trèa^inen la 
ressemblimce* 

Son frère le plus jeune aurait suWi la même 
carrière, si la mort ne Teùt pas enlevé à la âeur. 
cle son âge. Il avait àéjk donné au public d'exceL- 
lens essais die ses taleus pour le portrait en minia- 
ture. 

PopusiL, de Troyes, fut reçu à l'Académie ^ 
peintre en inima|pre» 

FsLiBXSir. 

LARicHARDiiui peintre en xnsmature snrTë- 
Gn. n a été très en rogne dans son temps ^ et très^ 

estimé pour son coloris. 

FsUBXBN* 

^ MoKTBBUARB, dek ÏVanclie-Comtëy s'est fait 

une réputation dans le petit £enre des tableaux de 
cabinet. 

* Fjblzbxbn. 

Bernard , protestant, exclus de l'Académie , 
dont il était membre , à la révocatioa de Tédit do 
liantes , et rétabli après son abjuration , est mort 

à Paris en 1687, soixante-douze ans. On 

estimai^; ses miniatures pour la belle exécution. 

p£TixoT , né à Genève en 1607, et mort à Ye- 
vay, dans le canton de fienie , en 1691. Si on le 

trouYait déplacé dans cette Galerie des ^'miLus 
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français , je répondrais ^u'il s'y trouve naturelle- 
iement conduit par ia reconnaissance nationale ^ 
comme un des plus beaux omemens du siècfe de 
Louis XIV. Petitot a peint Fémall; ce genre de 
peinture présente tant de difficultés à vaincre ^ et 
ses émaux sont arrivés à un de^ si supérieur ^ 
^u'on ne peut pas en espérer d'une plus grande 
perfection. Répandus dans presque tous les cabi- 
nets de l'Europe^ ils sont devenus très^rares dans 
le commerce* La plus belle colection qui existe 
est au musée Napoléon ; elle renferme plus de 
quarante portraits des personnages illustres de 
son siècle. Bordier-, son beau-fipère , a peint aussi 
r émail ; bouvent il aidait Petitot. 

P£INTB.£5 D£ PAYSAGES^ 

D'AECBITBCTirnBy DS BATAILLES, DB VAAINB , 

BT SUJETS PARTICLiliiAS. 

Thomas Pii^ aicribe, de Paris ^ mourut en i663^ 
âgé de trenle^ept ans* 

SB LA FsETé. 

Georges Faucas, de Ciiâteaudun, est mort en 
1708 , âgé de soixante-sept ans. 

DE LA Fbrte. 

LBBTeHEURy professeur à l^AwCadémie y monmt 
en 1666. U a été renommé dans son temps pour 
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les effets de perspective y et a fait imprimer ua 
traité sur cette Science. 

Henri Gissey, membre de 1* Académie, des»-» 
nateur ordinaire des ballets du roi ^ artiste très- 
mëdiocre. 

Belin et GuiLLEROT , élèves de Fouqnières , 
ont travaillé aux paysages dans les appartemen» 
des Tuileries | sous les ordres du Bourdon. 

Felibiek. 

Bov», disciple de Sneydre, peintre d'animaux 
et de paysages, a été employé à la manuc&cture 

des Gobelins. 

Felibien. 

Alexandre DvGVERmESL^ frère puiné de Louis 

* Duguernier le peintre en émail, s'est appliqué au 
paysage. Il mourut eu i656. 

Jean Forest, reçu à l'Académie en 1674 f et 
mort à Paris en i7ii&^ âgé de soixante^eûe ans* 
lies paysages de ce peintre , qui a été en grande 
réputation, peuvent être comparés à de mauvais 
romans j faux dans les situations, bornés dans les 
effets t lourd y mat, sans gradation dans le co- 
loris et réxécutîon ; voilà l'idée qu'on peut s^en 
fidre. Nous avons de cet artiste un Fayjo^e ai^eo 
deJ Animaux , gravé en manière noire par L. Ber- 
nard. Vil p€tit Garçon et une petite tille jouant 
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a4fec un OUcau^ffavé par P* Peiroleri in Tofuw^ 
On trouve le portrait de Foreat dans ToeaTre de 

Drevet père. 

Henri Maupercher, paysagiste, qui cherchait 
à imiter Claude le liorrain. 11 fut fait professeur 
en x6S&. On trouve son nom sur la liste de 1673. 
Il a gravé à Peau-forte ^ d'après ses propres des- 
lins : V Enfant prodigue chajjé par jej Courti^ 
àanneé , paysage avec faibriques; l^Mnfant pro- 
èi^ue reçu par éon Père à Ventrée d'un *ved'~ 
tihule ^ et une A<>oration èej Ma^eJ , d'après 
Goyrand. 

Mathieu Montagkb ^ peintre d'Anvers ^ qui 
Tint s'ëtaUîr à Paris vers le commencement dû • 

dix septième siècle, s'appelait Vaiiplatemher^ ^ 
nom qu'il changea pour celui de PktUemon-^ 
iagne, et ensuite MonJtagne ou Montaigne. U 
peignait le paysage et la marine, et donnait la 
préférence à ce dernier genre : il a gravé quelques 
marines à l'eau -forte. Felibien et autres l'ont 
placé parmi les peintres finançais , sans parler de son 
origine , ni de son changement de nom. •Nicolas 
Montagne , son fils , a peint l'histoire. (Voyez la 
suite des peintres d'histoire y même siècle ^ et le 
cat. de jBassan. ) 

Jac^ucâ Rousseau , né à Paris en i63oy est 
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teort à hanàtet en 1698, à FAge de soixante-* 

quatre aiis. Après s'être essayé dans plusieurs 
genres de la peinture y il s'adonna unicj^uenient à 
celui de rarchilectnreet delaperspectÎTe. En 166^ f 
il fut reçu académicien sur un grand paysage orné 
4l'arcLitecture. Ayant pre£<^e toujdurs été oc- 
cupé à iadécoratîoii dei palais, ii a &it très-peu 
tde petits taUeaux; ceux que l'on troOTte ne eont 
que des esquisses pour de plus grands projets. Il 
« gravé à Feaa-fbrte m paysages d'arckitecture 
«t de très-jolies figures , ainsi que plusieurs nM^ 
ceaux pour le rex:^ueil de /abacli. Philippe Meu- 
nier a été son élève* Kousseau se trouve sur la 
liste de 1673. 

Simon Lamxhois^ de ^yon, peintre de ba- 
tailles et de paysages y mort à Yrigni dans TOr- 
léanaisy en i6S3, uné de soixante ans* Qa trouve 
sùa nom sur ia liste Je 1673* 

i^lieiinc Allegrain, ne à Paris en 164^, reçn 
à TAcadémie royale 9 peintre de paysage^ père 
^«Ljcélèbre Ail^ain, sbulpteuir du roi^ est mort ^ 
en 1735 y âgé de quatre-yingt-onze ans. On connedt 
de lui plusieurs pièces <j[u'ii a gravées à Teau forte. 

P. Patel , qui viv^iit dans le même temps , a 
|ieint le paysage d'un très • bon goût, quoique 
d'une manière im peu sèche. Le xélèbre Vionres 
* gravé plusieurs paysages d'après Patel. Dans 
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Vuxif Yiom est terriépar lesGracet. (LesCgiiraÉ 

de ca morceau sont giavées par Bartolozzi. ) 

PEINTRES DE FLEURS ET DE FRT7ITS. 

Nicolas JB.ob£b.T| né à Langrea^ vers 1610^ 
célèbre par la belle suite de plantes et d'oîseaiuc 
qu'il a peints pour Gaaton y Orléans, {Voye^ 
la Bibliothèque impériale ^ ou celle du Muséum 
d'Histoire Naturelle. . ) Robert a dessiné et gravé 
un recueil de fleurs y ' d'oiieaux , ainsi què les 
animaux les plus rares de lu ménagerie du roi. 

Michel Lakcb ^ de Rouen, mourut en i€6i f 
ftgé de quarante-huit ans. fl a peint les fleurs, 
les fruits et les animaux. 

Pierre -Antoine Lemoxnb , de Paris , mourut 
en x666 , âgé de soixante ans. D peignit les fruits 
me finesse et légèreté. 

D£ LA FbRTB. 

Denis Pamisntibe ^ de Paris , mort en i6f2^ 

DE LA Fii&TJb. 

Pierre Dupins , de Montfort-rAmaurj , tfès^ 
bon peintre de fleurs et de fruits , mort en 1662 p 
Âgé de soixante-quatorze ans. On trouve Z)i^ity 
•ur la liste de 1673. 

, ]>£ LA Fjbrts. ^ 
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Catheime Duceskin^ de Paiis^ ëpoâse de Gi^ 

^ràorïy sculpteur du roi^ peignit avec succès les 
£eurs et les fruits. £lle mourut en 1698^ âgée de 
^ édixante-kuit anii. 

Jean Garnier^ de Meaux^ est mort en i^o5^ 
âgé de flOJ3Lante-treize ans. ^ 

(j-eiàeyîéTe de BoffLLONGirB^ £Ue ainëe de Pa- 
ris , épouse de M. Ëlerîon. Elle mourut âgée de 

soixaiite-ttois ans ^ en ijo8i 

Madelralié de Boullong^ïe ^ putàéé ié Gene^ 
viève, née à Paris, et morte dans la même ville 
en âgée de soixante-quatre ans. On trouve 

if.e8 demoiselles Boullongne sur la liste de 1678. 

Lafxeur^ natif de Lorraine^ peignait avec goût 
les fleurs en miniature» 

Jean Berrain y dessinateur d'omemens. Son 
eeuTre consiste en décorations et omemékis de di- 
vers genres : on peut en former un volume in-fb" 
lia* Berrain est mort à Paris en 1711 ^ jdans un 
âge fort avancé. 

Nicolas BoDJBasosTi de Trojes^ a été en grande 
réputation pour le coloris des fleurs. H mourut 

vers 16812. C'est le même que Ton ti ouve sur la 
liste de 1673 f que Felibien écrit par Baudeé^on^ 
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FËIliTRES SUE YSARS. 

Benoit MiCHU f excellent p^tre sur yerre y 

connu par le» beaux vitcaux des anciens Feuil- 
lans» 

Pbrrin f dont on voit au musée des Monu- 
snens français tioîs panneaux ^ représentant le 
Martyre Joint Gerpoid^ cehii de 4amt Pro- 
taù , et une jFuite en J^ypte. 

SsMPT, très-bon peintre sur yerre ^ <jui fl&ri»*. 
sait dans le même temps» 
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Louis XIV. 

lie diancelier Séguisb.» , • 
Charmoxs. 

Ratabon, surintendant des bàlîmeaia; 
Caozat. 

le dievalier jB£Ai7i.isir; 
BovcHx&AT^ chancelier. 

au parlement de Piovence. 
Éteard Jaback^ célèbre banquicr; 

Di:, JuiXIENNB. 

De PoiiTCHARTHAnr. 

X)b LoilAANCàR«, 

lie comte de Vbucb^ 
Madame jdb Goutault* . 
Le Ciurdinal de Mazabik. 
lie duc m LESoxcinLiaBS. 



BstLUCRAir. 

lie dieyalier be Loiliuiks. 

Le duc DB Gblammokt; 

Haubibr. 

Db j.a VàttMia», aeoréteire d'état. • 
M. d'Emery , surintendant des finances» 
Le murqnis de Fohtbnat. 
L&NOSTRB f contrôleur des bàilmêas. 
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s PREMIER. 

Ija corrnptîoii des mœurs qui marqua l'époque 
de la régence et le commencement du dix-iiuitiémâ 
nède ; la licence e£frënëe qui se fidsoit aentir dan« 
tCMit et partout } Toubli des anciens modèles dans 
tous les genres , portèrent aux beaux arts un 
coup sensible y et fiient craindre qu'on ne les 
oubliât au milieu des désordres qui ooovraient la 
f'rance. * 

Ce qui rassurait cependant , au miliai de k vie 
ficencieuse du régent , était son goût pour cea 
beaux arts y dont il fit toujours sa principale jouis- 
sance. MaEUf l'ayénement de Louis XY au trône 
jlissipa toutes les inquiétudes^ et la nation en^ 
iière reprit InentÀt les droiti» qu^elle s^éCait si 
légitimement acquis parmi les autres nations* 

L'attacli«nent plus- particulier pour la peitt'- 
tnre , qu'aTait montré Philippe d^Orléana y ne £t 
q^u' augmenter lorsqu'il eut en main le tîmon de 
rétat ; ou entrevoit même qu'il ne fit rien que 
Ab très-avantageux à ses progrès. Mais le coup 
était porté 5 il fallait un cbangement dans Tins- 
titution des arts , et mallieureusemefit il s'opéra 
m milieu- des ezcè» de l'inconstance et de la fri* 

'4 
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ToUté f et surtout pendant les jeux de Tagiaty â . 
(unesfes à la France sous tons les rapports* 

Le système à c^ui iils durent le jour , en accu- 
mulant des ricliesses énormes dans les coffires 
^une fiiule de particuliers qui ne deyadent point 
s'attendre à cette fortune , iii naître des spécu-' 
lations innombrables ; mais presc^ue tout ce ^ui 
«n resté se ressent des combinaisons avides de 
la cupidité , ou porte la rouille du mépris des 
lumières et du goût. Je ne citerai pour exemjpU 
que le Tohunineux ouTrage de Mont£racon 5 es^ 
fimë du e6té de l'érudition , quoique rempli d'er* 
' Teurs y mais détestable comme monument des arts 
^u des8i;pi. A la vérité , si l'on jette un coup d*œil 
«or l'état de l^art en France lorsque cette fii^ 
meuse ciilreprise se forma, on voit qu'il eût été 
diiliciie de trouver dans le royaume un artiste ^ 
.même - parmi les plus habiles ^ en étalf de des<- 
aîner correctement une £gure anrîque. 

On respectait l^antiqi^e ; mais on n'avait, ni 
les jeux ni les lumières propres à discerner sa 
pureté et les motifs de son eaccellence. Ijcs ar- 
tistes cherchaient tuuLe auUe ciiose : la gentil- 
lesse , plus de rapprockemens vers les goûts et • 
l'inconstance de lii nation | une exécution prompte ^ 
fisicile et légère; ce qui fut très -avantageux pc^Li- 
\^ |du& expéditi^i dans, un tem^s où.cJb^QUMt • 
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aaûnùomïAt un gain extrabrcKiiâire. Alors se pep^ 

dirent les restes tic cette grandeur et de cette 
énergie du siècle de. Louis XIY. La peinture en 
avait encore offert quelques traces dans la dëgé- 
nëratîon de l'école de Lebrun. 

Les deux artistes qui ont £gurë aucommen- 
iceihent de ce siècle, senties deux derniers Gotvs&s 
'Noël Nîcolod, €là de Noël y frère d'Antoine , né 
à Paris en 1692, et mort dans la même ville 
en ij35} et Charles Antoine ^ fils d'Antoine ^ né 
^ ^ans en \6^^ , mort le i4 ^7^:2« 

I^oël-Nicolas GoTPEi. fut ëlu académicien pen« 
dant le rectorat de son frère ^ sur l*JEfUêpemeni 

i)'u4iaijnioiie par Neptune. Ses ouvrages se voyaient 
àTancicnne église de Saint-Sauveur, aux Minimes 
4e Ja place Koyale , et à Yersajlles. . . 

Nous avons de lui V Alliance BacchoJ et 
yému / Lçbâs, sculp. / la Charité romaine / J. Daiv- 
WiiàL^ sculp. $ et une Jeune Rlle joMftni wea tata 
Colombe ; eau-forte dupeintre, terminée au Irarin 

Par N. Edelinck. , . 

Charles - Antoine Ccytel était, alors premier 
peintre du roi. Sou tableau de réception à F Aca* 
démie représente M^de ahan^ofmée.par Jàjon* 
.Plusieurs de ses 'Ouvrages ont été exécutés en la^ 
pisseries à la manufacture des Gobeiins. 

He Toolant point répéter ce que j'ai dëj[4' dit 



« 
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anr œtte finniUey je me bornerai sûnplemeitt 4 
ireiiiarqiier que aoiis la direction de ce dentier des 

Coypel f les monumens de Thistoire prirent une 
phyaionomie ixrégjolière ^ sans caractère f sans 
énergie et sans oorrection. Ses ouvrages publiés 

par la gravure sont Cari. -Antoine Coypel^ je 
9pée pinxit^ N. Tardieu^ £culp. l^Ecce Homo f, , 
esquisse d'un tableau pour Téglise de l'Oratoire; 
F. Joullain , sciilp . La Matrone d'Ephè Je ^ L. Des- 
places. Thalle ciuLtaéc par la Peinture^ Lëpiciéj 
sculp. RUanè apprenant la fiûte è'udit^élique et 
^ Méhor^ P. Surugue, sculp. It AmoM^t mtàUo. 
dtt J. DauUé^ 1755. 

% IL 

Du sein de cette espèce de léthargie du grand 
goût f s^élera sur les ailes de la liberté le fameux 
Lemoine. La frivolité française ^'empressa d'ac- 
cueillir son style séducteur et léger. Long- temps 
il fut le type de l'école du dix-Jiuitième siècle. 
Montée sur cet esprit de légèreté, on conçoit bien 
qu'elle n'exigeait plus une étude bien approfon- 
die de tontes les parties spéculatives qui font la 
l^mre à» Part. De l'habitade , de la niémoire p 
une grande facilité dans rexécution , faisaient les 
trois quarts du peintre i et Fe^rit de l'école rache- 
▼ait. Cependant , au milieu de cet abandon im 
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toute idëe da beau, il s'éleva quelques liommet 
^Hm mérite rare , et beaucoup d'autres qui^fimut 

plus malheureux ^ue confia m naltics. 

• • • 

' François Lbkoxnb, né à Paris en 1618 y élevé 

dans la peinture par Robert Toumiers, se per- 
fectionna sous Louis Galloclie. U remporta le grand 
prix de peinture en 1711 , et fut élu académicien 
en 1718 j sur Hercule combattant Cacuj. Les 
diefs-d'odUTre de Rome, qu'il n'avait pas eu ie 
temps d'oèserver, lai'ayant pour ainsi dire £ûi; 
que passer dans cette ville et les autres de l'Italie , 
tie tracèrent dans son imagination que de légères 
impressions ^ dont il perdit bientôt le souvenir. 

Tourmenté du désir de se faire une réputation ^ 
il entreprit les peintures de la voûte du chœur 
des anciens Jacobins , rue du Bacq : il choisit pour 
son sujet la TmrufyumHon he Notre Seigneur 
dur le JkfoîLt Thahor. Depuis cette entreprise, 
sa réputation alla toujours en croissant ^ et il fut 
•employé dans beaucoup d'autres non moins fa- 
vorables à son ambition. Les principales sont là 
coupole de la cliapelle de la Vierge , à Salnt- 
Sulpice (1) ) une allégorie pour le jalon he la Paià , 



(1) Ce plafond , entièremeiit dégradé depuis Pincendie 
de la Poire SttiBt^Gemaiii , âfrivé en 1761 , était aur lé 
point d*it|S tSbfcé'y et la ToAte léblanchie | ^^apiéa une 
délibération de la Fabrique» H* Csllet | peintre existaat , 



'ymaiUeJj et pour le même pdau y le ^alaii 
y Hercule^ Jl^am prenant la pomme de la mtm 

h'£çe ; le TempJ qui eiiLèi^e la } érité , et i^ui 
précipite le Vice^ Hercvle ^ui file auprès è*Om^ 
pkale. Cet trois dernières pièces sont gravées par 

le savant biirm de L. Cars , ainsi que le Sacri^cc 
Iphi^étUe f et Hercule oJJommant CcLCUé* 

lie éolon y Hercule f qui rassemUe plus de 
cent quarante £giires ^ lui obtint du monarque 
le titre dé son premier peintre ^ et une . pension 
de 35bo lir. Dix mois après il tomina ses jours 

par une mort violente j le 4 tle juin ^jàj^ à l*ftg(l 
de quarante-neuf ans (i)* 



«st le seul artiste qui ait o<é entrepieiidfe ée le rétablir 
dans Pétat où on le Toit à présent. • • 

(i) La mort funeste de Lemoinej dit-on ^ a été causée 
par la jalousie de ses coii£rèrasy qui cherchaient toutes 
les occasions de le chagriner, depuis les faveurs qu^il avait 
leçnes dn rai. Cette idée allumait ea luiiine fiueiir qu'il 
coBceotiait} mais dont ses amis s'apenguient, sans oser 
«a prévenir les eflbts. M. "Betffeet ^ avec qui il avait été 
en Itabe , et qui le Toyalt tous les jours , VaToit déter* 
juiûé À pai^er t^uclt^ue Leinps à la campagne : Lemoine^ 
préparé pour son départ, entendit arriver M. Bcrgeret Ç 
troublé par le sentiment subit de la crainte, dont il était 
fiappé depuis long-temps , qu'on ne èherchât à le faiie 
.«■feimer » il se finppa 4e plusieiiis coiçs d'épésy et viafc 
«n expifatit ouvfir sa po«tB« 
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On trouve dans les ouvrages de Lcmaine pîu^ 
de dispositions que d'^^tudes^ c'est-à-dire, plus 
d'esprit que de fend* Né ayec un génie vaste et 
la poétique de son art ^ Pallëgorie f sons son pin-> 
ceau , prit une plijsionomie neuve et ingénieuse» 
Son colons clair, aérien, harmonieux, touché 
STeC' autant de goût que de légèreté , très-Gon«* 
venable , surtout en voûte , fut le plus puis- 
sant artifice qu'il employa pour gagner les suf- 
frajges du plus grand nombre. N'ayant pas assez 
comparé les grands modèles avec la nature , ni 
assez médité sur les diiilcultés à vaincre pour 
ne poûit se laisser entraîner, aux écarts de son 
imaginaiion , la postérité n*entrevait dans ses oa« 
vrages que l'ébauche des belles qualités qu'il avait 
sipportées en naissant. 

CARACT£a£ DI£>TI^CTIF« 

Imagînatioli poétique , dessin mou licence dans 
les proportions $ fiaituité , exagération dans les *at-« 

titudes et les expressions de tendresse et de force ^ 
coloris blond , fade et rose ; pinceau libre , suave ; 
juiTante perspective aéri^e (i). 

■ 

(i) Vente du prince de Comti , n'^. 658 du catalogue : 
Adatn et Eve séduits par le serpent} hauteur, deux 
pieds } largeur | ua pisd six poucos« ^999 hv* 19 s* 



Les principaux élèves sortis de son école sont 
"Èaackearf Matoire et Belle* ^ 

Charles Natoiii£, né à Nîmes en 1700, est 
mort à Castei-Gandolpke, près de Rome^ 6111777^ 
eheralier de Foidre de. Saint-Michel ^ recteur de 
PAcadémie royale, et ancien directeur de celle dé 



Vente de M. Poullaîii. 5^5 1 Ut* 

Vente de M* de U live de Jully > n?. 77 du ca- 
talogue : ' , 

La Transfiguration de N.-S. , esquisse terminée dU 
plafond des Jacohiiift de k rue du Bacq \ hauteur , qua-> 
iftBte-sîx pouces ; largeoT) trente-six povcet* 4oû1îv« 

Vente de M. de Nofueti n** 17 ducaftJûgiie. 'aao 1; 

Vente de M. de Boisseti n^, 184 du Catalogne s 

L'Assomption de la Vierge ; hauteur y deux pieds dix 
pouces ; laideur y trois pieds cinq pouces. 6000 lir. 

C'est le petit tableau de la cuupole de la chapelle de 
la Vierge à Saint^ulpice, 

Il y a deux esquisses de ce ^Udbnd ; Tune dont 
noine fit présent à M. Languee, le ii mai 1733*9 lorsque 
ce cttié 9 encbenté de son ouTsege i lui donna une gni.- 
' tification exttaordinaixe $ quant à celle qui a été TenduQ 
ches M. de Boisset , on Pattribue à Natoire , son élève; 

ce qui donnait une valeur cousicîcrable à la première y 
puisqu'on en a oiiert jusqu'à lOjOoo liv. Depuis celle- 
ci y Ijemoine avait £ût quelques changemens dans sa cpn^ 
position. Le seul avantage qu'offirait la copie ùâte par 
lïatoiie, cVat quMle se tfOUTaît, en tout point ^ tiès- 
confonne à U dernière main de rexécutUm du pla£>ad 
de Sain^S1llpic€• 
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France à Rome. Toutes ces dignités supposent oitè 

grande réputation , qu'il eut efFectÎYement. Plu- 
sieurs ëgjiises de Paris éUjdent ornées de quelqœs- 
iins de ses taUeaux^ les plus remarquables déoon 
raient la chapelle des Enfans-Trouvës , peints à 
fresque sur les murs^ représentant des sujets ana- 
logues à cette pieuse institution. 

Ce grand ouTrage^ qui a reçu tous les genres de 
célébrité y à disparu avec une graiidè partie de la 

gloire tle Natoirc. Quelques morceaux de lui res- 
teront cependant parmi les curieux, par le se- 
cours du bv^in^ teb que JDiam et Actéan^ L. Deth 
places 9 scnlp. Véttué et Enée^ J. J. Flîpars , sculp* 
Jaa kue et Perépeciwe èe la chapelle des Enfaïu- 
xTrou»é4 , gravé par Et. Fetsard* JédU4*Qmat 
en Croix, la Maèeleme au pied ^ gravé par le 
peintre. 

CAB.ACTàA£ DZSTXKCTXjP. 

Stérilité dans l'invention y compodtion froide 9 



' Vente du prince de Conti , tfi, 65j àa cattlogn^ s : . 

Diane découvrant au bain la grossesse de Calisto ; 
limiiteiiri deux pieds deux pouces $ Urgeuri deux pieds 
neuf ponces. t^Oi Inr* 

—, BoileiUy n*. 8a du cstslogue. 910 Uv» 

On aUribue ce tableau à Louis GallocKe. 
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sans 4»ljle^ sans expression 5 petit goût de dessiù} 
eoloris. livide ^ plombé; pinceau maniéré (i). 

' Glément-Loui8-Marie*Anne Bbx.lb« aussi dis-< 
àple de Lemoine y ^cien membre de F Académie 
de Peinture , est mort âgé de quatre-vingt-qua- 
tre ans y le 29 septembre 1806^ prôfejlseur'-rec- 
tear des écoles spéciales de peinture et scnlpture^ 
et inspecteur, pour la partie de l'art , à la manu- 
facture impériale des Gobelins* Belle ^ sans iairc 
une grande sensation y a soutenu dans son s^e 
un meilleur goût que ses contemporains. Les ou*- 
yrages de Raphaël, auxquels il s'était singuliè- 
rement attaché l'espace de dix ans qu'il séjourna 
à Rome y lui laissèrent dans Tesprit des impres- 
sions du beau idéal^ dont il £t un assez bon n&ag^ 
quelquefois. * . , 

Sur la fin de sa Tie il publia une collection ié 

Tt ted calquées 4ur led fredqued de Rapkatl^ quô 
les arts ont accueillie avec empressement* 



Yeats de M* Lempereur , n^. 88 du catalogue s 
L^AdoradoB des Rois ; hauteur j huit pouces; largeur y 
six pouces six lignes forme ovale. 999 liv. 

Vente de M. de Boisset. 1799 l. 19 s. 

Vente de M. de la Xiive de Juliy | n^. gS du ca-* 
talogue : 

Triomphe de Bacçhus €t celui d'Ampbyljrite* 855 Ut. 
Vente de M. Souriait | nV, 16 du catalogue. 3oo» liW 
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cite encore pour exemple du petit goût qui 
pTjMdt faveur au commeKiGeinent de ce siècle^ les 
Jpeintres fiertm et Cazea* 

IKociIa^ BfiAtxir^ lié eu i6é^j âèvè de Boul- 
l6ngne, et eiIsuitedeJouTenet, remporta le grandi 
prix de peinture. A son retour de Rome , il lut 
"élu à rAcadëmie> &ur Hercule qui èéliifrâ J^rùmé^ 
tkée. n mourut profisMeur, en \ji6^ 

Pierre^aicque» (!aje;s8> né en 1^76^^ aussi élève 
de BouUongne , et considère torame tin de ses 
meilleurs élèves ^ a été élu à l'Académie sur le 
Combat Hercule et Ach^loûéé & mourut dans 
la fenction de cHancelier^ en 1754* 

Ces deux artistes eurent un coloris plus soutenu 
* ^le celui de Lemoinei et qui tenait encore de Tan- 
ciénne école. Bertîn entendait très^bien le clair « 
obscur y et l'eiFct général d'une scène; il entassait 
cependanjt trop les objets y et tenait les propor* 
tiens de ses figures trop petites pour le champ du 
tableau 5 et par-là il affaiblisssait son style et le ca- 
ractère héroïque t^u' exige la noblesse de Thistoire. 
On peut lui reprocher encore l'abus de Teaprit 
dans Fagencement des groupes, Tordre des dra- 
peries et la touche du pinceau. 

Ce sentiment qui lui était particulier^ peu con- 
venable en grand, lui réussissait très-bien en petit.' 
U a fait quelques tableaux de chevalet qui «ont; 

0 



( ) 

estimés (i). Plusieurs sont <2^ravësj $Ayoir : JeJtu 
priant à iaScunaritaine^ M. TardieU;^ aculp. Jé/uj 
parlant à la Madeleine, ou le Noli me tanière, 
idem* Jéjiu lauan t Icj pie^4 à JCJ Apoireé, F. Che- 
reauy scalp. £t MaiMeu Garreaa^ ou le Glané' 
et la CUrottiUe^ L^asseur^ sculp. Notts ayoïit le 
portrait de Bertiii ^ peint par Lar^liière^ gJ^^T^ 
par €• Yerm^uleii., 

Cazes s'annonce aTec plus d'empliase à la Té«- 
ritë , d'une iiKinière plus large, plus kistorique ; 
«on coloris serait même bon s'il avait plus observé 
la nature^ un peu plus médité et mieux choisi. Son 
insouciance sur tous ces points essentids ne peut 
arrêter long- temps rœil sur ses ouvrages ; car ^ à 
Texameu ^ point d'ezpresnon^ peu dldées neuTes^ 
une grande abondance -sans nécesnté ; un dessin 
incorrect, heurté, et des draperies jetées au lia- 
aard f faites de mémoire , rappelant les cassures 
du papier , et non les plis de VétoBe, U a trcdté : 
JéjuJ recelant leJ petit j Enfaiu : S. Vallée, sculp. 
Saint J^ierrc (jucrLidant la Paralytique : C. N, Co- 
chin, sculp. Hercule et Omphale^ L. Desplaces ^ 
sculp. 



(i) Vente du grince de Conti, no. 64^ du catalogue i 
Adam et £ve dans le Paradis Terrestre ^ Dieu leur «p* 
parait ; hauteur | trois pledg onss pouces \ largeui;| cin<( 
pieds neuf pouces. ^399 Ut. 19 s* 
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11 est sorti de l'école de Bertiii Louis ToCQVÛ ^ 
dont la répntiltioil a été soUdemeat établie «ur 
d'exceUeiis portraits ^ éouroitités en France ^ cm. 
Russie , en Suède et à rAcadémie de Peinture ^ 
où l'artiste fut élu sur le portrait de LouU Gal^ 
ioche. On adbnûre dans ses portraits , la g^è y la 
noblesse , la touche légère , spirituelle ; le coloris 
vrai et animé : on y admire encore de belles mains^ 
bien- dessinées y Uen peintes. Tocqlië^ né à Paris 
en 1696 , est mort dans la même TÎOe en 1772; 
Nous avons de lui les portraits dUEluaheth Pe-» 
trowna , impératrice de Hussie^ fille de Pierre 
premier \ - Geor* Fr, SchmiH - llaaum&»^hf ; 
i^/^^n^ gentilhomme danois; Charled ()e Galles 
jea cuirasse ^ F h. de S. Fhrentm^ J, Bapt^ 
Maâ4e, peintre^ Deéfon/tameé i le rbietla reine 
èe Danémarck ; ilf. de Toumehem ; le marquis 
de Mari^ni. Dans l'œurre de J. G. Wiiley on 
treuve le portrait de Tocqué. U est sorti de Pécole. 
de Gazes 9 Chardin ^ grand peintre j que Ton trouK 
vera dans le cours de ce siècle. 

Les deux derniers rejetons de Fécole des fiouls 
longue y sont Louis Silyestre et Jean Raoux. ' 

Louis Silyestre , qui vit le jour à Paris, était' 
fils d'Israël Siivestre 9 connu par ses grarurés spi« 
rituelles. Après avoir remporté tons les {M*ix> à** 
TAcadémie^ et visité Rome sous les auspices de 

0:V 
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Carlo MamUi, il fut demandé par Auguste, ëieo^ 
teur de Saxe y roi de Fologpiey et passa la plut 
grande partie de sa vie à Varsovie et à Dresde. 
Après une absence très - loiigue il revint dans sa 
patrie f fut élu memlnre de l'Académie avec une 
distinction parliculièjre ^ et mourût dana^ un âga 
. trèsr-avancé. 

Employé aux grands travaux de la décoEatioB 
des guéries et des plaibnds pour les palsia des 
princes du Nord^ il a iail très-peu de tableaux de 
cKevalet. 

. L'amour, des beaux artSi' qu'il :a inspiré à la 
cour de Yaiwme y fut récompensé par Auguste,^ 

qui Tanoblit et Tlumora d'une pension y qui lui 
fut continuée août le rè^e d'Auguste Poma«», 
tomki. Les gravures publiées d*aprèa Loms Sil> 
vestre, sont mainte Thérèse^ ATionié partant pour 
lu Choéée^ N. Château j AjUanax curaché à éa 
mère^^. Audzan, sculp.| Pom ctSyrinx^B^ ^» 
Tbcxnassin^ sculp* 

Jean B^aoux, né à Montpellier en 1677 ^ et 
mort à Paris en 1734 > ^g^ cinquante - sept 
ans y s'annonça dans la carrière de rhistoire. II 
remporta le grand prix de peinture y étudia à 
Yenise les Titien ^ le» Paul Véronése. Me pou* 
Tant atteindre , devant ces grands 'modèles , fo 
but c^u'il se proposait^ il s'exerça au talent de 
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U D a peint le portrait.* Les* sujets 'dft 

caprice^ animés quelquefois des traits de la fable 
oa de rhistoire^ ont ibndé plus particulièrement 
sa réputation s tels que le Mendej-vonj agréable ; 
Beauvarlet. Repoé èe yénud f et IcJ GraceJ au, 
bainf J« DauUe^ sculp.y 1768. David ^ du haut 
^ 4on paUdé , amtempU Beikéahée éa sortir 3ic 
bain ; Chercau It jeune. Télémaque èand Vile he 
Calyp4o^ J. S. Beauvarlet. Angélique et Mébor} 
diffërens sujets de Sacrifices et Scèneé JamiUèmt ', 
gravés par N. Ddaimaj, Ch.' I>apà)8etH. Jonseis. 
L§ charme qu'il répandait dans ses petits tableaux/ 
lui yalut mèm^ son élection à TAcadénue^ en 
qualité de peintre d'histoire) msaPygmaUanamow 

reux de Ja j ta tac, 
'^f Baoux était Tsaiment né avec le sentiment de 
la grace^ et un goût exquis qui l'aurait conduit 
beaucoup plus loin , sans la faiblesse de son 
tempérament, dont ses ouvrages se ressentent* 
X'imitation £dèle et le cboix d'une belle intA» 
ligence des vérités agréables ; voilà ee qu'on ad» 
mire dans les petits tableaux de EUoux. U est 
le premier peintre fraaçais dont les ouvrages aient 
pu soutenir la comparaison àc6té déscliefiMd^ceuvre 
d'éclat et de patience sortis des écoles flamande 
et hollandaise , qui iaisaient la passion de la 
loajeure partie de nos amateurs du dix-huitième 
siècle. Ce talent fit la fortune de Raoïu^ 

3 
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tableaux forent accuciflî« aTec entbtmtlastne ^ et- 
placés dans les plus riches cabinets* 

* Froid j gracieux, svelte dans les proportions ) 
pinceau flou i coloris excdleat^ légèrement pour-- 

pré (ly, 

• ' Un artiste peu conuu en France , est Zanotti , 
dont le nom mérite cependant d'être conservé. 
. Joan-PieTre Zanotti naquit à Fax» en 1674* 
n fut conduit très-jeune -à Bologne ^ dans l'école 

(1) Vente àe M. de Boisset, nf>. 177 du catalogue : 
Dibutade faisant le portrait de son amant; hauteur , 
ttoU pieds quatre pouces f lai]geur } deux pieds sept pouces; * 

, Np. «76 du même catalogqe s . ^ 

Deux Femmes fiùsutt de la musique; banteur , deux 
pinls un pouce ; largeur , un pied neuf pouces. 54oo Ut. 
Vente du prince deContî, no. 65 1 du catalogue: 

L'Intérieur d'un Temple dédié à Priapc \ hauteur, deux 
pieds neuit pouces , largeur , deux pieds trois pouces. SSççl. 
; Vente de M. le duc de Ciioiseul y no. i38 du caudoguet 
Une jenne Fille sortant du bain } ksateur | huit pouces ^ 
laig^,, six pouçes. ^ 800 liv^ 

Vente du prince df Côntî } no, du catalogue. 871 1. 
[ V ente de M. de Nogaret ^ a», 9a du ciEtalogué. 800 Ur, 
Les taMemnc de Raoux ont beaucoup baissé dans le 
coiiunerce depuis plusieurs années. 
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de Pazipelli* Son appUd^on conatante à^recber- 
clier les beautés de la nature , sur ^examen bien 
approfondi des règles de l'antique , le CDuduisit 
à saisir dans ses ensembles et ses contours les 
formes statuaires ^ réunies à la souplesse et aux 
grâces du naturel. S'il n'annonce pas une forte 
capacité dans rinvention y du .moins il montre un 
grand sens et une connaisesince. yéftéobki d^ p«*' 
aîons de Famé et des nuances du e(Mt lnuaaln» 
£n cela y ainsi que par son exactitude d^ms le cos- 
tumfi dies diftéreates nations^ et tpuilea les con^ 
.▼enancea lûstonques, auxquelles on peilt joiadie 

la fraîcheur d ii coloris , il mérite sans doute uu 
jang distingué parmi les meilleurs patres ôran- 
^lis. dn acm aîède. 
^ la plupart de ses traTnuac sont répandus en 
Italie et chez l'étranger. Un de ceux qui lui ont 
£ttt le plus d'hnmieor, aat àBologne , dans l'égUso 
^ 4^. Tomoéo M Mman$o ; il représente Pin*- 
crédule Thomas aux pieds de Jésus-Christ (i), * 
Zbnotti s'est «lasi distingué dans 1^ lettres f 
itt surtout dans la poésie : on oonnàit de lui nne 
tragédie dont le sujet est la Mort DuKon , et 

_ ' * • • • ' [ 

(i) Cochin , dans sou recueil Je Notes sur F Italie , 
dit que ce tableau est d'un fort bon ton ^ d*une manière 
large > grande y et bien drapé, il y a de TiuLrjiionte ^ et 
U est d'un boa carsctère. 
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0 

ipdqâeê autres pièces de poëne et Ae Httëratiim 

assez estimées. 

n moiirat secrëtaùre 4^ Académies ie Bolo^W- 
et des Arcades , dans un âge très-Avanoé. 

' Jean-Jcrôme Servandoni, né à Florence eft ' 
l'année i6^5f se trouve lié à Técole de France 
par sa réception à 1* Académie) qui date de ijAXf 
«nruà tableau représentanties Ruîneé ^une place 
publiijite , au milieu de laquelle est un obélisque. 
Quelques-uns prétendent même qu'il était da 
pajs d'Auiiis > qu^ s'appelait Stetviai^ et qu^ 
ajouta à son nom une terminaison italienne. 
- Servandoi^ , un des plus ^ands génies de son 
sîèGley avait étudié la peinture diez le femeox 
Jean-Paul Panim ; -et bientôt après ^ Puniversalîti^ 
de ses talens lo rendit propre aux grands ouvrages 
de la décoration et des travaux puUissy ^âùk 
-qu*aux tab]eaui| de cainntt. Son nom , qui /re- 
tentissait dans TEurope^ le fit appeler dans les 
cours étrangères; et. dans presque toutes il a laissé 
des traces de son- génie y qui s'était nourri des 
principes qui font la gloire des nionuraens antiques. 
Jl obtint, la prëlcrence sur ses conçu n ens , en 
1^31 9 pour l'élévation du ^nd portail de Sainte 
Sulpiçe y sans contredit un des plus beaux édi^ 
iices en ce genre , et un monument immoirtel dea 
t^em de ce célèbre (urtûte^ 
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U rnounit à Paris en ij66 y âgé de soixante- 
onze ans. ' 

* « • •• " ' — 

Les trois Bitak de Toulouse ont également ao- 
quis et soutenu une grande rcputation. Le plu» 
renommé est Antoine ^ né à Toulouse en 1667. 
.Q étudia à Paris et en Itatie. On remarque dans 
.ses ouvrages un ezceOent goût de dessin , et un 
stjlé JKTç^e à i'iiistoire. On a de sa main un sujet 
idlégorigue à la'^oire du Poussin, dédié à Le* 
brun; et quatre sujets allégoriques pour un- traité 
de peinture imprimé à Toulouse. Après avoir 
ëtc couronné au Capitole , des mains du cafdiiiaL 
Albani 9 il se retira dans le lieu de sa naissance y 
où il mourut en 1735. Son neveu ^ Barikelend' 
Rwalj , a gravé à Teau-forte 5 on. a de lui ia ChUç 
ieé An^f4 rAelUé ^ à'^ffèê son onde. 

♦ • 

Jean Pierre IUyAX.z • né en id^S, et mort à 
Toulouse én 1706^ fiit peintre et architecte. II 

eut pour élève le fameux Lafage. La plus grande 
partie des travaux de cette famille est à Toulouse.- 
n est siorti de l'école d'Antoine Bivak ^ Su- 
blejras. 

Pierre Subleyras vit le jour à Uzès, en 1699. 
Ses progrès i'ajant mis dans le cas d'entreprendre^ 
fert jeune encore ^ dans sa-provincer^ des pla&nds 

ijui lui iir eut. honneur ^ il vint à Paris pour con* 



< ai8 ) 

èonrir an grand prix de peinture, qu'il remporta 
d'une voix unanime , sur le Serpent h* airain^ Jbiu 
17989 ii fut envoyé à Rome avec le brevet de pen- 
sionnaire du roî y et resta en Italie jusqu'à sa mort, 
arrivée le 28 mai 1749» ^ ^'^g^ ^ cin<^uante 
ans. 

L'ésprit-et la sennlnlité se peignent dans les ou- 
vrages de cet artiste, estimable du côté de la pen- 
sée f et même du desaiin* U n'annonce, pas un 
grdnd ëaraclère| mais en cela , ainsi qne dans son 

coloris, il est toujours en harmonie pour plaire et 
toucher le cœur. Aien, dans son exécution facile y . 
ne nuMitre Tabos de cette âiciHté'4]ui coulait de 
somée; la nature la lui donna , et il 8end)le n*ea 
avoir fait usage qu'avec modération , et autant 
^'elle était nécessaire à l'abondance de son génie^ , 
et à ses projets, toujours bien réfléclns d'avance* 

Hj' Ef^anouiddementhe l'empereur Kaîence à Vo^ 
fxtnde d'une Me4àe bile par saint Basile, qu'il 
a peint pour Saint-Pierre de Rome ^ a été cité 
comme un de ses meilleurs morceaux. Benoit XlYj 
^ui accordait une estime particulière à Tauteiir^ 
en fut si content , «ju'il en ordonna une mosaïque 
de même grandeur. 

A u musée Napoléon, on voit de Subleyras, le 
Serpent b' airain y le même sur lequel il a gagné 
•le gprand prix \ la MaMmé aux^eèé^ 'heJénu- 
■C^rut^ éaînt Amhroue donnant l'aùjoIuiioiL à 
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TheodoJe ; et saint Bruno guérUsant 
font (i). 

S IIL 

Uiic grande réputation du dix-huitième siècle 
et dont on a lieu de s'étonner y est celle de Ïjiot^ . 
. Ce peiatee (at hmetu, «tt nMiieu de tout le* 
excès qu'il se permit dans rin.Tentî'on , le desôiL 
et Texécutioiii» réputatioA £at grande ; m«it 
elle s'est éranouie cemane une raïae fum^e s legoa 
1»ien frftppaiile poilF l'curtiste j qui ^ négligeftiit la 
véritable gloire , ne veut obtenir que les succès 
épLéin^ires <|ue doiment ia vogue %% l'en^oe- 

. Le tableau qui a commencé la réputation de 
^Troy, représente la Cérémonie t^e réception de4^ 
Chci^aUejé èe l'orèreèuSainérJSjpnt^faxtiiamiïY* 
Nous devoin san histoire d'fisther^ et celle de la 



(i) A la veiite de M. de Boisset • n^» lôa du ca* 
talogue : 

Le sujet de SaiDt-Bazile , et ia même com^sidon déjà 
citée y mais sn petit j hauteur | quatre pieds un pouce | 
laffgmr) ^euxpieëa qttatf«_poucss ^ cintié* K 19s» 

A cette tuâm» mie^laCouitisaiiiieaniouimOy si te 
Faucon; hauteur l Onse pouces ^ largeur, huit pouces. 

IIOO llT. 

La rareté , autant que le mérite ^ reudxo&t toujourg chers 
les tableaux de* Subleyras, ' * 
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Toiton^d'Or^ à Pempteasemèat peu iSicêt qufil 
montra pour entreprendre au rabais ces deux 
grands ouTrages^ dont le roi acrait commandé les 
modèles pour être exécutés en tapineries aux Go* 

• belins. Cel te suite se compose de quatorze pièces ^ 
dont sept pour cliaque. 

Le «tjle de Tliîtitoirea'j trouve leBement défi-» 
gtiré; qu'on ne peut tenir aucun compte à cet ar^ 
^ste des moyens dont se sont serris ses apologistes 
pour le célébrer. Les autres fMèoes publiées d'a- 
près cet artiste y sont s la reine ^ Sàha mettant le 
roi Salomon ^ Cl. O. Galimiard ^ sciilp. Salmacié 
et Hermaphrodite } J. Baullc , sculp. JJiane cJum- 
^eatU Action en cerf$ J. Ch. Lerasseur, sculp. 
Ayed a donné pour sa réception à TAcadémie ^ le 
portrait de Troj* 

Jean-François de Thot a été reçu à l'Acadt^- 
mie en 1708^ sutIa MétamorpAoje èe Niabé^ iliut. 
nommé profissseur en 1729 ^ fidt chevalier de l*or^ 

dre de Saint-Michel, nommé directeur de 1* Aca- 
démie de France à Home en H mourut dans 
cette fonction en 1762 (i). 



(1) Aux époques les pliis flonssant» dn comaietce de 

la curiosité 9 quelques-uns des tsbleanx de ce peintre ont 
été recLercLés j mais on les a toujours tus aller en dé* 
croissant. En voici un exemple : 

A U vente de M. Lempereur | no. Qi da catilogue t 
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Jean Restout, élève de JouTenet^ iiit sapë* 
riear à de Troj^ il est quelc[ue&is eorti de son 
pinceau des choses qui annoncent l'idée du grand , 
les principes d'une perspective savante ^ la connais- 
aance de l'union des tons et des r^Mctîons de la 
lumière. Un peu moins asservi au. joug de 'son maî- 
tre, son ëlan aurait, sans contredît, été plus fa- 
.▼oraUe a sa réputation. Qu'on lui 6te une exé* 
cutîon et un dessin trop anguleux^ quirappeUent 
plus le maibie dégrossi sous le maillet du sculp- 
teur , que les formes de la nature y et Ton aura 
de lui de belles masses et de beanx détails* 

€e sjstême, qu'avait adc^té Eestout , d^aecnser 
les plans par des droites étdes carrées, disait l'objet 
de ses leçons : il jr recommandait les angles et les 
pointes. Ces expressions barbares, souvent répé- 
tées par le professeur, lui attirèrent , ainsi qu'à bca 
élèves^ la dénomination de V école èeé pointud, 

Aestout fut honoré des bontés du régent , qui 
sans doute eût exercé son pinceau ^ si la carrière 
lie ce protecteur des arts eût été prolongée. Se 



Annids | sur. le point da poignarder Raaand, ast désar* 
méù à la vus de ce béioseadonai | bauteiu | qaatre pieds $ 
largeur , six pieds* laia liv. 

Le mémej à la Tente du pnnoè de Conti|' oh les ta- 
bleaux â'ële?èreiit à des prix considérables | ne fut rendu 
^ue Ô21 lif* 



tKOliTant engBigé dans diyer^ ofxupaUons y il ne 
fit point le Yoyage de Bome ; et sans oda il par- 
vint à toute» les dignités académiques ^ après aToir 
cté reçu membre de l'illustre société, sur Aré^ 
duM 4e èéroiaiU èanj Ué hraa Diane auae pour^ 
4m/lm9 VAlfMe. 

£.estout a encore signalé ses lumières sur i'op- 
tiqiie et la peitpectiTe, aux peintures des voûtes^ 
aotamincnt Acdle de la biUiotbè(][ue de Sainte-Ge» 
neviève, que l'on voit toujours avec plaisir. Umoii- 
. rut à Paris le i^*^. janvier 1768 ^ âgé de soixante- 
aei^e ans* Son fils et Uallé ont été ses éières. Ché 
H. Codbon a gncvé diaprés ILestbut , LaBan a'ex- 
ciue à Jacob dur ce ifu'U lui donne Lia apont Ha^ 
mkelf et P* Dieret a gravé Jésus-Chrut récon 

Belle intdHgenoe des illusions de l'optique , 
composîtun de vè^es, inyentiony érudition , ex- 
pressions faibles \ dessin maigre , raboteux ^ ué- 
Agence dans Finûtation , draperies de mauvai» 
goût; coloris lonrd^ de manvaise qaaHté 5 pinceau 
praticien y mode de Jouyenet dans le style et 
l'exécution. 

w II serait k peu près inufiie de parler de Hcs* 
tout le fils ^ s'il n'eût pas été académicien^ ejt s'i^ 
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ii*eùt pas contribué à faire dégénérer Tart 5 ii sut* 
£t de jeter les jeilx Sur «n Co^oim de JPkMn^n et- 
Bàudé f et sur Mb Ana^réùn (1) ^ pour aTois «we 

idée de son incapacité | et combit^n il ji'éloignait du 
mode de Jouyenet. 

Quant à Noël Halle, fils de Gui Hallé, dont 
il est parlé dans le dix-septième Âècle^ et disdple 

de Restout, on doit le citer comme l'exemple le 
plus frappant des vices de l'école qui l'a formé. Il 
est encore plus lieurté , plus pointu que son mal* 
tre. Si Kestout parait avoir dévoilé les vices se- 
crets du type de son école y sous le pinceau de 
Hallé ils sont articulés jusqu'aux ridicules de la 
caricature. Cette singularité défigurait à un tel 

'point les sujets d'iiistoire ^ spécialement les sujets 
graves' ou religieux f que souvent ceux qu'il a 
traités ont été pris aujt expositions publiques pour 
des bambocliades. Sur la fin de sa vie , il essaya 
de corriger sa manière aiguë 5 mais il ne put. y, 

. parvenir qu'en tombant, dans un excès contraires . 
on peut citer pour exemple de ee dentier effort 
Cinwn V Athénien qui, aprèj ai^oir ^ait abattre le4 
mnrj he 4eé, pMedjiQtu, mifiu le feupU à cihti^ 
librement dana 4eé JaMns ,età prendre les fmita ; 
iableau il lit pour le roi. La gravuie a publié 



^'(1} Gravé ^ Asselin. 
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nièrej vohmUé; Ch. LeraMeur^ sciilp. Le hkc he 

CJuirtreJ partant pour l'armée^ en iy44y reç:oit , 
PeoKt bénite par le ctué^e Goumayi N. Taidieu, . 
,«ciilp. La Jkfèrg Japoyatie ; J. V«. Dupin j sculp* 

Le Pauwit; èaiu joa reduît ^ J. A. Patour , 

Noël Halle y né 4 Paris j reçu académicien en 
iy4^y sur la Dijpute de Neptune et de Jklineivef 
est mort le 5 juin 1781 , kgjà d'environ soiaumte- 
dix ans^ clieTalic;r de l'ordre de Saint^Michel^ et 
un des plus anciens professeurs. 

^ ' S IV. 

I r 

Enfin parut Bovcheu ^ âère de Lemoine , donf;^ 

l'influence fut aussi considérable sur les moeurs que 
sur le goût et les arts. Cet lionune original dans 
son esprit de déprayationy qui semble n'avoir 

aiguisc son crajon ou broyé ses couleurs qxie pour 
charmer les jeux du vice p f ut honoré de la palme, 
du génie^ et regardé comme un' des plus grands 
talens. 

Lé nommer dans éon temps ^ c'était annoncer le 
peintre des Grâces i et quelles étaient ses Grâces?' 

des caprices de village , des gnsettes sans honte 9 
sans pudeur ^ petites ^ cauiârcles^ boursoufHëes | 
enluminées du coloris de la toilette > omées 4^ 
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^mpoâs èmpruiitëii; et VoUà ces Gràeet c[ùi ùàp{ 
$aieut dire du trop fameux Boucher : . . 

Çrûdà^cU!» primU décor ét nûûm yenus^ 
Enitemnt tàBuUs ^ et spiHt am^bUe ieim ' 

jSescio quid» 

ijéê coihponlions de tek àrtisté ont iîè muîtî^' 

pliées à rin£ûi par tous les genres de gravures , 
notamment par celui en crayon (.l'Europe entière 
en a ëtë cobyerte* Elles ont successivement passé 
des porte-feuillcs à la décoration des cabinets, des 
galeries , des appartemens. Elles ont servi à l'édu* 
cationde la jénnene ^ abx anmsèmens-des feînmes ^ 
des jeunes gens et des TÎeillàrds^ éllés 6ht retourné 
dans les porte-feuilies ^ de là dans les gâletas de la 
brocante^ et ieniin elles ont disparu ^e la curiosité. 
' "Ses trÂTâux innombrables en peintureh'ontguèré 
passé les frontières ; car les étrangers riaifent de la 
folleadmiration qu'inspiraitauxFrançais le pinceau* 
bas et trivial d'un bomnle qui avai t perdu toute es- 
pèce d'idée de vérité, de pudeur et de délicatesse. 

François Boucher na(][^uit à Paris en 1704. Il 
remporta le premier prix de peinture à Tâge de 
dix-neuf ans. tl fit le Toyage de Rome y et l'on' 
dit que dans cette capitale des arts il montra les 
L essais, d^un talent plus morale Pour son tribut 
académique y il donna Jtenauè Hux^ piebé^^Ar^ 
Thibe. Il mourut premier pemtre du rui , en 1768, 
âgé de soixante-quatré ansi 
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n n'f pat fiât un grand nombre d^âèvét, mais il 

afait beaucoup de victimes, qui n'ont jamais pu se 
relever de i'abime oùles avait plongées &oa égare- 
ment. Ses pltts lienreu disciplessont , Bandoum^ 
Mettai , Julîard j Leprince ^ Deshaycs et Frago- 
nard. Baudouin et Pes^iay es ont été ses geii4re8^i). 



(i) Vèntê èe M. de Gagny , nP» du catalogue : 
Rebecca recevant les présens du serviteur d'Abraliam ; 

liautcur I trois pieds un pouce , largeur , deux, ytiads dix 

j^uces, i23o Ut. 

Vente de M. de la live de JliUy, |, du Catalogne x 

Le Sacri&CQ de GMéon ^ liantenr y |roi§ picda oue 

pouces } largeur f deux pieds sept ppuces^ jSo h i s» 
Vente du ponce de GmiIî ^ no, ^ao di| catalogpie : 
'Jjeméme» soi a lis» 

' Vente de Madame dePompadour, no. 16 du catalogue; 
' La Nativité \ hauteur ^ cinq pieds quatre pouces neuf 

lignes ; largeur , trois pieds onze pouces six lignes. 72a 1. 

, Le Lever et le Coucher du Soleil , traités allégoiique* 

ment \ hauteur | .neuf pieds dix poue^ } largeur ^ huit 

pieds. . 9800 Ut» 

Vente de M, de Boisset , n®. 1 99 du catalogue ? 
Hercule et Ompluilc ^ Laulcur , deux pieds dix pouces} 

ISrpeur , deux pieds trois p(iiires. * 3vS4oliT« 

Vente de de Meuars ^ nu. 20 du catalogue : 
- - Vénus désannant l'Aimour; hauteur ^ trois pieds sis 

pottcet }^ laigeur y defix pieds^ jjiiit pouces | forme ovale» 
. ... liv. 
' Maintenant , quand les te^l^fox de Boucher se piésan- 
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tARACTiaS BISTINCTIF» * . 

•s. » 

Héros de bal , figurantes de théâtre ^ pantO'» 
mimes fausses. Dans les pastorales ^ expressions de 
rimpudicité : dans les deux genres^ invention libre^ 
proportion et dessin hors de la yraisembiance y dra^ 
periesde caprice; coloris rose^ blanc y rejaillissant 
de fiiusse» nuances du cobalt ^ ile l'améthyste et da 
Tëmeraude. 

Kerre-Antoine BaudotiiK s*e$t fait r£marquet 
par des sujets libres, peints à gouaclie en petit* 
On l'appelait le peintre et le poète des boudoirs»' 

l**amour des fiitilités et des bagatelles lui ayait sansf 
doute décerné ce titre au pro&t à^vaie ^eiUegalan* 
lanterie blasée jusqu^à satiété ^ dont le goAt et lea 
yeux étaient perdus^ car Baudijuin n'eut jamais 
ni la yerve du poète > niTidéaldu peintre. Génie 
froid ^ dessin sec^ coloris gris, point de masses^' 
point d*effet. Quel fut donc son mérite y puis- 
qu^euhu on lui en trouva ? Celui de blesser les 
mosurs avec plus de hardiesse que son maître p 
et de se faire des apologistes orduriers comme ses 
CBuyres. 

' t 

tent dans le commerce 9 les marchands dieichent ]ong<* 
temps des amateurs 'svant de t'ea dë£ûie su plus bas 
prix* . . 
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Les sujets qui ont felt la fortune de Bamloum f 

sont : le Lever ^ la Fille querellée par éa Mère ; 
la Force du Sang^ le CueiUeur be cerUeéj VEs-' 
pérànce^^ue, et le Confié^iannat (i). tl àyait 
été reçu académideu en 1^66 | ^il mourut en 
177.0- 

Nicolas- Jacques Juliard^ de la même école , • 
e peint le paysage d'une manière si. obscure ^ qu'il 
est impossible au meilleur cosmograpbe de décrire 

les pays qu'il a tracés, ni de découvrir la partie 
du globe o4 il les a pris. Les arbres , les plantes 
n*bnt aucun rapport aTec les espèces végétantes 

sur notre univers. Sans doute c*est à la st( rilifé 
des peintres de paysages de son temps, qu'il dut 
sa réception à l'Académie ^ qui date de 1769 (2} 

La réputation de Chaixb est si obscurcie^ et 
ses ouvrages si dispersés , qu'à peine en troure- 
t-on des lambeaux. On ne peut citer de lui en 
peinture, que le pla&nd qui lui valut son électîcn 
à l'Académie, représentant V Union- hed^ ArU*ie 



(1) L'archevêque de Paris fit enlever ce dernier de 
Texposition publique au saloA de 1763. 

(a) On peut placer sans inconTénlent | sur la mène 
ligne I Mmoine Btil, son confrère àPAcadémie, peintre 
de paysage , mais si tnauTSis que je ne crois pas devoif 
en dire davantage, ' . • ' ' 
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Veùatum'ei ie Scu^tttre par lé' Génie du Dedétn} 

lequel n'oflre cependant rien de remarquable au 
proût de Tétude et de la curiosité* 

• On a fait Fëloge des connaissances de ce peintre 
en arcliitecture ^ en géométrie , et des idées ç^u'il 
a données de» anciens; d'après les mesHeureis des- 
criptions des moniimens publics de la Grèce et de 
Rome. L'étude particulière qu*il fit de l'antique , 
et son appliçatioB constante à en rappeler le goût, 
lui jnërita le titre de dessinateur de la chambre du' 
roi, et la croix de Siânt-Miclicl. Les fêtes publi- 
ques et les pompes funèbres étaient confiées à son 
goût pour la décoration. La Chaire à prêcher ha 
Sainê-Jl&ck, mélange d'idées religieuses et pro- 
fanes y rempli d'incoiiérence dans l'ensemble et 
ibs détails^ est tout ce qui nous reste de son sairoir 
àans la conduite des travaux puMicsi, sur lesquélii 
il eut une espèce d'influence. H mourut pxofesseur 
^e perspectiTe ^ en 

, Jean<-Bapliste LxpaiNCB ^ né à Metz en 1733^ 
et mort en 1781, apporta sur la scène des arts les 

mœurs et les costumes de Russie. Sa réception à 
l'Académie , sur le Maptême ruàjc , lui lit beau- 
^up d'honneur* La pensée était neuves les yexat 
du goût, latîgués depuisdong-temps du système' 
exagéré de l'école^ se reposaient avec délices sur 
cetle auguste cérémonie du cbiistianismey qùt^ 

3 
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mÀiltraît lUte légère expression ie Tétàse et di 

silence que les grands maîtres ont exprimé» «reo 
tant d*éloquen<ie , lorsqu'ils ont trftoé des sujets 
xeH^eux. Mais ce silence^ c6 repds^ cette paixj^ 
qui attiraient les regards sur I0 Bapéêmè ruéée, 
furent peut-^être moins vivement sentis par sou 
«ateur, dont le géilie était naturellement &oid. 
Cet artiste ^vait Cependant répandre sur ses pro- 
ductions un charme qui séduisait. On y trouve des 
idées fines 9 ingénieuses ^ im heureux choix dans 
rinyentioa, dtt dessin et de l'observation : maitit 
y manque Tessentiel pour le spectateur qui aime à 
tirer dHme scène quelque chose au profit des.scn* 
tations; c*e8tranie> la^e. Les figures de Leprince 
sont insensibles j elles ne respirent pcânt^ elleà 
sont en scène comme de ^oiis mannequins arran- 
géa vréc soin et avec art. Le Jpayda^^ ^uand il 
Ta peint , produit le même éffet \ le eiel^ les eaux y 
les plantes restent fixés sur là toile. Rien n*agit , 
rienn'estenmonyement. £nfin ce manque demou^ 
yement se ressent encore dans lalumière, dana un 
coloris rougeâtre ou briqueté, et faux. IMalgré 
ces reproches^ les succès de Leprinee ont été mé-* 
rités par ime exécution spirituelle et soignée,, dont 
Pécolc de France ne fournît qu'un seul exemple 
Rivant lui dans les petits tableaux de cabinets 
L'émidation qu^il a fait naître , nous a donné dea 
l^rtistes'qui Font de beaucoup surpassé. Quelques* 
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# 

va» de cew qui lui on^ «ucoédé , brillent eboore 

de nos ]ours. ; 

Leprince a traité des intérieurs ^ des pastov 
raies et le paysage t il a fait une. nouTeUe dé- 
coiiTerte pour graver dans là manière d» la^ ^ 
et il a gravé lui-même plus de cent planches^ 
sujets^ paysages et costiimes russes. 

Ses principaux tableaux ont été rendus publics 
par les expositions du saiou au Louvre. 

* 

CAJLACX£Il£ DISTIJNCTIF*. 

Invention y touche spirituelle , dessin régulier , 

action juste ^ sans expression j coloris amttlijséi 
încboatif 5 exécution précieuse. 

Jean-Baptiste-Henri Deshayes , né à A.ouen 
en 1729 j s'annonça ayec un talent plus màle et 
une imagination plus àrdeiifè. tl a montré d'heu* 
reuscs dispositions dans Fui cal et l'expression du 
pathétique \ mais quoique ses compositions soient 
vivement senties 9 ôn y désirerait plus de philo- 
£opliie. p 

Deshayes ^ niort fort jeune y. en a cependant 
Assez fait pour développer .quelques-unes des belles 
qualités quHl avait reçue» de la nature , èt pour 
indiq^uer le degré de talent auquel il serait par- 
Tenu dans d'autres temps et, sous de meilleurs 
auspices^ Son tableau de réGeptipn à TAcadémifr 
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une ejjençe ()i^fine ^ pour le garantir- ie la cor^ 

rapt ion. 

On connaît de Deshajèsy mort en 1766^ mè 
4idte he sujets tùéâ de ^ni a4t^ esL^cuté» 

çn tapisseries , . . 

Génie enthousiaste y expression forte ^ action 
outrée, ^essîn maniéré I coloria fituxj^ tirant sur 
lia brique. 

Il reste à parler de Fragona^ d, jjour compléter 
Técole de Boucller^ 

Jean-Hbnoré F|iAGOirAni> , né à Grasse 

Provence , remporta le grand prix de peinture 
en lySz'y et en 1765 il fut reçu à l' Acadéiiiie 
6ur un tableau 4e doi^sç jMs. ^yiron ^ tiepré? 
^entant ^mii^^prêtre Ceréjjiu ^'t^wwlarU pour 
cfaiwer la Jeune Callirhoe (1). Cçtle composition, 
riche d'expre&sion et d'eÔ'et, échauffée jusc^u^ji 
Tenthoiiàasmej, fut reçue du public ^^eo exda-. 
mation 5 et aujourd'hui qu'on l'examine froide-^ 
jnent ^ on reconnaît qu'elle sulEt |»our placer so^ 
fLutevx au ranç des premier j^eintres de son siècle^ 



{1} Çe tableau a été |raTé |}ar Jét6m9 DitimH^ 
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Quelques autres sujets aussi noblement choîri»^ 
rannon^aieut dans la brillante carrière de i'bis- 
toir^ cpmipe un athlète supérieur ; mais son g^ùt 
et son esprit obseryateur l'appelaient à Fétude 
des passions vives , surtout de celle de raniour, 
L'Arioste^ fioccace> La Fontaine^ £arent ses inspi- 
rateurs et ses maîtres : ingénieux, spirituel dans 
rinvention , il eut quelquefois la fraîcheur dw 
colons de ses modèles inimitables*. 

Fragonatd est mort le â2 août 1807 , laissant 
après kd une quantité prodigieuse de tableaux^ 
de dessins , d'e&quisses et de projets , dont on ne 
peut rendre la physionomie qu'en les figurant 
comme des vapeurs toujours prêtes à s'échapper 
au moindre soufïle. Les compositions de ce peintre, 
pubiiéespar la gravure , sont la Foutckincè* Amours 
F. B-egnault y le Serment yAmauret. la Bonn^ 
Mère , parX. Mathieu etN. Delaimay ^ leBaUer 

la hembée^ Iç Verrou, et Contrat, par Rc- 
jpault et lk(« Slatu VAm»wr^ la Folie, Uié En* 
fond du Fermier, rEdcarpolette , et autres sujets,i 
parJaninet I J, F. BeauvarletetNic. Delaunay(i)T . 

1 

• (i) A la Tonte da M* de Gtammonti q,o« %% àm ca« 
lalogna s 

La Visitation de k Vierge et de sainte EfisabetK % 

iMUteur y quinze pottcet \ largear , vingt ponces* 3ooo 1. 
Ii9 mène , à la TQate de de BQioseu 7o3a Uik 



r 
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s V. 

Jjes tableaux sont comme les pièces de théâtre^ 
fl en parait beaucoup , mais peu restent sur la 
scène» Tels qui ont reçu les applaudissemens pu*^ 
blîcs et captivé radmiration générale, sont ou- 
bliés avec le temps : telle est la réputation des 
Yanloo y qui a rempli la France entière , de sa 
célébrité dans le dix- huitième siècle. 

Carlo-Andréa Vanloo, que l'on nommait com- 
mimément Carie Kanloo y fils de Louis Vanloo» 
peintre estimé et élève de Jean^Baptiste^ naquit 
à Nice en Prorrence , en 1705. 

De très- bonne heure il fut conduit à Rome 
paf son frère 9 qui le mit^ dans cette TiUe> sous 
les àtispîceé de Benëdetto Luttil. 

Là, Caiie fit des progrès assez rapides pour re- 
tenir eii France ^ encore très-jeune ^ remporter li^ 



A la TSlite du prince de Conti. a5oi li^ 

A la Tente do comte du Barry , no. 1 o4 du catalogue : 
Deux paysages avèc figiires et animai ix ) Ii auteur , treize 

pouces six iignQâ^ largeur , dix-sept pouces* « 1460 liv. 
Les mêmes , rente du prince de G>nti. i^97 
Le* desiine die Ff^gonard n'éilt ^ M lecherchéa avec 

voins dVnipfMeBièat q«e ses taUeeux-e av)ourd*liiii îlp. 

sont lédiiita à la plus petilb Tileiur dans le oomnimei»' . 
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^raudprht depéintare. Ayântcômfammëiitinar' 

chë de «uccès en succès y il s'éleva insensiblement 
jo«qu'aiUt iKmiiieurs académique^ y Van » sur 
Maré^ ikorthépar i'&ràre è'jipàUoh, et inourtlt 
à Pai is , pTëmier peintre du roi , chevalier de 
IWdre de Seànt^lSkhelf i^65 , âgé de sokahté 
et un an. • 

Sa uîott flit, pour ainsi diré, Ife termë de «à 
gloire; car elle a toujours été en décroissant de- 
^8 le salon de 1^65, où il à étpoaé Av^uate 
qui fait fermèr le %empîè ie JdHUJ y hd Thnè 
Grâces y la Cktute Sujaiine , leJ ArtJ duppliaiu 
sept ejquUses la Vie he 4àmi Grégoire , et 
ttne Veéiale, 

Ses travaux publics étaient répandus dans les 
maisons royales ^ les églises et les coavexis de 
Paris. Un de ses pin» célèbres tàblealik est ^gmaé 

^harleJ communiant lej pejtiféréd èe 3Iilan; il 
était autrefois à Notre-Dame , dans la chapelle, 
de YintimiUé* On yoit èncoré à Saint-Meny mi 
^aint Chmîeè'Sorromêe et une éaîttte 'Fieiye s 
dans la chapelle de la Yierge y à Saint-Sulpice ^ 
quatre tableaux représentant : VAwnoncia^ 
€ion$ 1**. la Viéitatian $ 3^. la Naissance Ze 
la Vierge f et4°- la Préàentation au Temple * Ces 
derniers y pour le coloris^ peuTent être regariiéa. 
comme leé inéiDeurs de Cark* 
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Parmi ses tableaux de caLiiiet, on a singuliè- 
remeatloué/a Conversation c^ipaqnoJe y un Con- 
' eert è'iM^ntm^n^ , le Mariage èe la ^ietye ^ Énée 
' portantjon père Anchide, Juiwi <^e don fiLt Adca^ne. 
JDaus ce dernier , r^griiste est yraiment sorti de 
•on eiuractère ordinaire; on y trouve^ un feu et 
on enthousiasme que ses productions y froides f 
académiques et p^eu harmonieuses ^ ne montrent 
nulle part. 

Les œuTres de Carie Yanloo sont une image de 

la décadence des écoles italiennes : plus médités 
gue sentis , rien n'y manque du côté ,4u tecimique. 
On y reiaiiarque 'même des effets grands ^ quel» 
quefois bien conçus et solidement exécutés ; mais 
ce qu'on y chercha €n vain y c'est de pouvoir com- 
muniquer avec ses personnages ^ toujoiirs sans 
caractère et sans expression. 

La pratique de ce peintre^ libre , facile j s'écar- 
tant en tout point de la simplicité du beau uni>^ 
Tersel j sur laquelle reposent tontes les partie^ 
constituantes de Tart, iiiiluen<^a tellement l'école 
de ^'rance y que depuis lui elle devint toute sys- 
tématique et conventionnene. T 
■ Enfin , tel fut Tétat de la peinture sous les aus- 
pices de Carie Yauloo^ que la France se vit réduite 
à le proclamer son premier peintre : elle écha-^ 
fiiuda sa réputation sur les ruines du ^oût^ et 
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«MÎgrë les définita qué l'on est autant én ditoit 

Je reproclier au siècip qu'à i 'ar liste ^ on regardera 
encore quelquefois ses talens* • 

CARACTjkB.^ DISTlNCTrF. 

Inyeiitioii £edble f ^mditîoii' iiime , ■ expressîpiii 

insipides ^ discordance dans l'ensemble et la dis- 
position des groupes ; dessin mou ^ sans caracn 
tère^ draperies , largèment ordonnées / quoique 
d'un mauvais style ; coloris flatteur , maïs fictice ;^ 

piaceau flou, moelleux 5 peu d'imitation^ exé-^, 
Ctttion lourde et fastidieuse. 

Ses élèves sont Lagrené i'ainé , Boypn^ Julien 
et Olivier (1). . - * ^ 

(i) V«nte de M. de Boîsset^>ji»» ,8i du catalogue s 
. Le Mariiage'dè laViergey tableàiivpeiiit enJtdie $ Iiau^ 
fteur, vingt^idenz 'ipouces j largeur^ trente-deux pouces^ 

> « - booo uv« 

Vente de M. Lempereur, no. 84 àii catalogue : 
L'Adoration des Bergers 5 hauteur ^ vingt-quatre pouces 
eix lignes) largeur, vingt pouces. ' , 4^00 liv. 

. Xe même , k la. vente de M. de Boissel. 3ooa liv» 
Vente de* M; le marquif de "NLéoub 9 'no« u3 du ca« 
telogue : 

. Allégorie rar la maladie de la maronite de Pompa» 

dour; Hauteur I vingt-huit pouces } largeur , viugt-quati Q 
pouces.- a66i iiv» 
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' La rèpàUlÉKm ile la fimiilie dss Vialoo âeJbB 

de Jean-Baptiste Yi^NLOo ^ aé à Aix ea 1684 > 



Même vente , no, ia4 du catalogue t 
Let Quatre AftS| de fome ronde; trente pouces de 
diamètre. 3too lir. 

Même vente ^ vfi. iSai du catalogue s 

- Jupiter et Antiope , hauteur j \ingt-deax pouces ; lar^ 
geur , vingt-six poaces. 3i5i liv. 

Vente dp i^. de ia.Iive de JuUy | n». du.ca* 
talogue: 

Énëe poftant spa père Anchise | et sum de son file 
' Ascagne^ hauteur ^ trois pieds quatre pouces ; largeur^ 
trois pieds trois pondes. 3000 Ut* 

' X.e même , vente de Louit-Michel Vanloo. ^020 lir. 

Le même fiente du prince de Conti| no. 710 du ca* 
talogue. y%z5 Ut* 

Vente de M. de Julienne , no. 266 du catalogpie s 

Va Bâcha faisant peindre sa maitresse^hanienri vingt* 
trois ponces ) largeur y vingt-sept pouces six Ugpies* 5ooaU 
. Vente de H. Cayeux | no. 41 du catalo^ » 
. Nolre-Seigueur apparaissant , 8OU8 la forme d^un jardi'- 
nier , à la Madeleine | hauteur , deux pieds } largeur, un 
pied S4X pouces. 600 Iît* 

. Le mène, à la Tente de M. de Seiat-Hubert, no. ^ 
du catalogue 1 1600 Ut. 

' Veote^eLofidi-MidislVanloOyao. Todttcataloiguer 

Sainte Clotilde , esquisse avancée d^ua tableau que 
Garle Vanloo a fait pour la chapelle du ch.Ueau de Choisy- 
k-Roi; hauteur, vingt-sept pouces | largeur | dix- sept 
poocea. jMQ Ut« 
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tcqnel s'est distingué dans T histoire et le portrait* 
En 1^40 environ , il iaX re^ à rAcaciémie tar 
JDiane et JBnhfmion. 

Oest à Rome et à Turin qu'il a le plus dé- 
veloppé son goût pour Tliistoire y quel(][ueiois en 
France : mais ses tràTUttz pubUcs y dans sa pa- 
trie , tienneat davantage au genre du portrait.' 
Plus considéré sous ce rapport , il fut cliargé par 
le roi y après avoir peint le portrait èu monarque ^ 
de faire cehd he la reine 4on épouse* U fat en- 
core chargé de représenter le lioi donnant le 
Cordon bleu au comte de Clermont, pour être placé 
dans le chœur des Grands- Augustins. EnËspagne^' 
il a peint nne quantité prodigieuse de portraits : 
il serait même resté dans ce pajrs ^ où il jouissait 
à la cour des honneurs dns aux talens ^ san» lé 
dépérissement de sa santé ^ qui l'obligea de re- 
venir dans son pa^s natal ^ où il moorut le 

JLa même, yente du prince deCont^ | up* 71a du ca- 
talogue* Soi liv. 

ha même, vente de Pabbé de Juvigny. ^oo^x* 
' Ihi même , :reiite de Boileau | B6* ^ dn catalogue. 

36o liT. 

. On voit par cette notiee .la péfôicnce aontenne de noa 

nmateartt du dernier «iècle pour les ouvreges de Carie 

Vauloo ' r tous les autres j^eintres français. Il serait difii- 
clle aujouiil'iiui de fuuiiiir une notice sembiabie y êea 
^tableaux éUut xéduits à une très-petite valeur. 



septembre ly^^j âgé de soixante et un aiii L. Cars 
a gravé y d'après Jean^Baptiste Yanloo^ Marie ^ 
prmce44e èe JPoU^rut , reine èe Fmnce ; et Petit 
a grayé Henn^Charled de Pomponne p ahbé hé 
Saint^Mé^ard, . . . 

André Bardon^ Pierre | et Cliarles Tremolièrei 
ont été ses élèTes* 

Louis^-Hicliel Yanloo , fiU du précédent ^ eu 
a suiyi les traces. Ha, ainsi que son père , réuni 

le portrait et riustoire. Sa réception à l'Académie 
date du 2.5 avril 1^33. Son tribut d'usage reprë» 
sente ^poUon pourjuipant I^aphné* ^ 
La mort de Ranc , premier peintre du roi d*Es- 
pague^ le iit appeler dans cette cour. Pendant 
son service auprès du monarque y il reçut du 
roi de France le cordon de Saint^Micliely le.23, 
août 1748. 

De retour dans sa patrie 9 te roi lui commanda. 
4on portrait en pied, haiu le coutume he V ordre 

i)uSauitrJiljprit. Celte production, regardée coniiiie 
une de ses meilleures ^ a servi de modèle à une 
injBnitè de copies qui ont été envoyées en «pré« 
sent dans les cours souveraines. 

Après la mort de Carie ^ son oncle ^ il fut élu f 
par le roi ^ directeur des élèves protégés , et mou-^ 
rut dans celte fonction le ao mars 1771 > âgé de 
soixante-quatre ans. il était né à Toulon en 1707/ 
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Petîta gravé, d'après l^ouis-Mlchel ^ Jean- PrJ^éric 
JPhiiippeaiLX , comte de Aïaurcpa4 ^ et Joachim' 
FmnçùU''^Bérnaxè Potier , àuc he Qe^vttd*^ 

Ckarle8*Amëdëe-PIiîlîppe Vavlôo^ îxkte de< 

Carie, à Texempie de ses» pi-ucns, a Jpomt l'iiis- 
toire et le portrait. Il était attaché au roi dâ 
Prusse. N'a}rant oieii à dire de positif Sur cet ar- 
tiste y j*îndiqae seulem^t qu'il a exjnMië au sa*» 
Ion de 1777 V Aurore et Céphale , tableau or-- 
donné par le roi de France \ et au salon de 1783 y . 
Zéphire et Flore* 

Le meilleur des Ytmioo a été Carie, suivant 
Topinion générale : Jean - Baptiste ^ ^ùoiiju'ayec 
beaucoup moins d'influence , aurait jpeut - être 
mérité la priorité du talent particulier de cette 
famille. Le Yanloo d'£$pagne a été médiocre^ 
celui de Prusse encore davantage. 

On pourrait dire des Yanloo ce qu'a dft Bide- 
rot de Carie , qu'ils étaient nés peintres comme 
on naît apôtoe. Aucun d'eux n'a éprouyé^ dans 
l'éducation publique, Timpulnonde ce 8entî|nent 
élevé qui f onde les réputations étemelles : il sciublo 
qu'ils ont été ce qu'ils devaient être; utiles au 
temps , aux circonstances , et nuls polir la gloire 

de l'art et celle de leur patrie. ' 

. ' 

Parmi les rejetons de Péoole des Tanloo , on 

distingue Fierxe-Cbarles X&fixoxjÀaB 1 né en Poi- 

Q 
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ton vers 1703. Sous les auspices de Jeaa-Bapjtîste y 
il remporta le grand prix de peinture ^ et resta six 

ans à Roxuc. De retour en France ^ il fut reçu à 
l'Âcadéime en lySj, smleNaufrageè' Uly44eabor^ 
^ant hana l^îie èe Calypja. Tourmenté par l'état 
malheureux de sa sautc^ il liiiit aea jours à Pans 
en 17^9 y âgé de trente-six ans* 
- n a laissé impaifaits le^ quatre Ages hu Monde, 
qui lui étaient commandés par le roi , pour être 
exécutés en tapisseries à la manu f a c ture des Go- 
|)elins« ' 

En Italie , il a peint le portrait de BenoUi XIV^ 
et le duc de Saint- Aîgnan donnant à Rome^ au 
nom da roi , le cordon bleu au prince Yaini. 
' Jacques Maillet aggravé, diaprés lui, jDuui^ et 

. é£J compa(^iwd. 

Tremolière, avec un petit goût, sut répandre 
de la grâce dans ses figures , et les animer d*un 

coloris yrai et naturel. 

CA&AGTia£ niSTINCTZF. 

. Ingénieux , vif et fécond dans FinTentîon | des^ 

sln correct y science du clair-obscur , cfFet juste ^ 
coloris keufeux^ pinceau léger , spirituel» . 

Louis - ïean - François Lâgiienes , en appelant 
l'œil par des ipa^s bijen ordonnées^ et une xna-^ 
lûère de peindre largo et Adle, ne passera cepen* 
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daiit à la postérité que comme UAe (l(^g^nërÀtioii 
de l'école des Vanloo. Déplacé pendant un long 
cours de sa vie par le goût des futilités, il se livra 
BL peindre des petits tableaux | qui n^ont ni i|i 
finesse ni le goût qni conviennent $m objets mi-* 
croscopiques de la <niriositë ; mais il fit disparaître 
son erreur dans une composition intéressante ^ in* 
titulee lea^usb Vêméé yunlnèien^ qu'il envoya 
' de Kome pour être exposée att 'sâlo»de 1^83. Ce 
morceau seul aurait sulïi pour lui établir une répu- 
tation solide. On y trouve une belle idée de la 
scène 9 quoique cloigiié de son sujet dti côté de 
l*expre$sion^ en c^a comme dans toute autre chose* 
Lagrcnée naquit à Paris en 1724* Il fut reçu it 
Acadéfflie y sur Oéjénire enléçée pat* le célitaure 
î^eééui, n est mort dans k^méine "v^He le 19 jum- 
1806 1 âgé de quatre-vingts ans environ 



(1) A la vente du marquis de Menars , qo. ^ du ca- 
talogue : 

t<». Le Sacrifice de PoUxène , ivfet composé de six 
figures; bautenr^ trois pieds deux pouces} lsi]geur, deux 
|deds six pouces. 

a«>. Des Nymphes «n'haio ; Fune 4*ettei év^ç Wk 

enfant qu'elle l>aigue. 

3». Des Femmes au Bain , au bord d'une rivière ) à 
Tomjïre d^un bcds touÛii) iiauteur| TÎn^^t e{ un poivre $ ]ar« 
gcsnt) TÎngti^iz pouces* âà^t !iv. 

Les ouTiages de Logrenëe liront pittsqiie plus de Tsleur 
dans le cooimefoe, Q ^ 
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I 

CA&ACTà&B DISTIKCTIV* 

Systématique dans la composition, faible dand 
l'invention j érudition nulle j dessin pauvre 9 ma- 
niéré^ heureuse disposition des groupes j colons 
faux f tirant sur le rose et le gris^ exécution molle* 

Michel-François d' Anbré Bardon , né à Aile 
en Provence , en 1 700 y et mort acadéndcieiL à Fa- 
ns^ le i3 avril 1783 , n'a^ pour ainsi dire , possédé 
dans les arts que le titre de peintre ; car il ne sa*' 
vait point faire un tableau , ou il en a fait si peu 9 
et d'une d grande médiocrité ^ qu'on n'en parle 
plus. 

II ^'es^ cependant rendu utile en publiant l^j 
'(^iumeJ de^ cfitcieaj Peuples y à Vudage }ic4^r* 
Cet ouvrage y rédigé par Cochin^ et Im-* 
pnmé en 1784^ semble avoir été fait à la hâte par 
des hommes <jui sentaient la nécessité d'une meil- 
leure éducation dans les arts ^ mais qui n'avaient 
pas cependant Fesprit assez mûri sur le style qui 
convenait à son exécution. L'exemple qu'il a donné 
dans cet ouvrage n'en a pas moins excité l'émula- 
tion de quelques auteurs qui lui ont succédé dans 
la carrière qu'il a pai courue ^ en le surpassant de 
beaucoup. 

D'André Boxdon a eu la réputation d'écrire ; 
on ne trouvé cependant rien de piquant à citer de 
lui dans les lettres ^ si ce n'est un précis sur 1^ 
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yie èè CarU Vanlaay qui décèle jMurtoat §»n peu 
de lumière sur Tari qu'il exerçait. BalecLau a 
g^avé d'après Im^ VEnfomce et la Naiééancep 

S VI. 

L'exposîtîoii puUique^ amàdéréey depuia la 

fondation de T Académie, comme l'institution la 
^lus belle y la, plus utile et la plus propre à ibr-> 
mer également des amateurs et des artistes , è tra« 
vers cette décadence de la peinture , fixa à jamais 
Vimmortalité de quatre grands peintres ; Yemet^ 
Chardin I Gi:euze et Latour* 

Claude - Joseph Yernet naquit à Avignon le 
i4 août 1714 9 mourut à Paris ^ académicien* 
conseiller 9 le 3 décembre lyB^^ âgé de soixante* 
dix-sept ans* 

Les earrages public» de Yemet sont : h. fa-« 
meuse collectiott èâit Porta èe mer he la Framce^ 
composée de quinze tableaux, qui montrent toute 
la fécondité de ce génie immortel^ ils ornent une 
des galerîescdu sénat conservateur , et oint été gra«^ 
vés par J. B. Lebas, et Ch. Nie. Cochin le hls. 
Son oeuvre 9. gravé par les meilleurs artistes de la. 
France ^ se-cen^pose- de pbi» che- cent sonunte-dûc. 
pièces. 

Les quatres Heures du Jour, les Marines ^ le&. 
Naufrages 9 quelquefois au clair de lune ; les 

1^^^ les Cascades.) l^s Brouillards^ sont lesL 



m^etê qu'il se plaisait à peindre. II n'a £ut le pay- 
sage que pour avoir occasion cle figurer les eaux 
ngitëes en torrens eu en cascades. 

A roccasion d'un incendie que Yemet exposa 

au salon de 1748) et d'un orage qu'il exposa au 
salon de 1750, le baron de Saint- Julien composa 
, deux pièces de yers'^ qui réunissent le sentiment 
le plus exquis des tîdens de Vemet àla plus profonde 
pIiilo$opliie. 

SUR L'INCENDIE, 

A traverit l'épaisseur d*alie Taate fumée y 
L'*<Bil 7 voit les débris d'une Tille enflammée | 
On croit ouïr la plainte et les gémissemens 

De mille Infortunés dans ces lieux expirans : 
Le ciel bruie des feux dont s'y couvre !a terre ^ 
£n retrace l'horreur dans les ilôts qu'il ëclaiie j 
. Partout y enfin , partout , sur ce funeste bord ^ 
lEst peinte en tiaits de feu l'imagé de la mort. 
tA y de leur désespoir., les mdret accablées ^ 
Et prêtes k quitter leurs amea désolées , 
Paraissent négliger , dans ce désordre affreux , 
L inutile secours de leurs jours malheureux ; 
Dans la fuite , plus loin , et triste et nécessaire^ 
Partageant sa douleur 9 le fila y suit son père : 
Pans le séjoar des mocCi tout semelle Pappeler ^ 
Mais il lui reste encore on père 4 consoler l 

SUA L'OAAGE, 

Sous un ciel orageux que la tempête excite ^ 

Lft «er «'«nûe i mu^it| déborde et a'inites 
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Mille Ilots bondissans , Vnn sur l'autre poussés.^ 
Y brisent à^aa vaiaseau les débris fracassés ^ 
£t ùmt tenXier au sein de l'avide Neptune 
I«e8 trésors criminels qu^en tira la fortune. 
Sur Phumidè Ornent tout cède à leur pouYOïr., 
. Et la mort dans leurs flancs semble se faire Toir«. 
Quelques iiifoitunés qu'a dédaigne y sa rage, 
Sur un roc escarpé contemplent leur naufrage : 
Ils semblent invoquer , dans leur sort malheureux ^ 
Cette mort menaçante et qui e'éloigne d^euz. 
JIs détestent, hélas! ce désir trop bizarre 
D*al1er ravir des biens dont le ciel nous sépare ; 
De commettre aux caprices et des Tenta èt des flots ^ 
Sa fortune j sa vie , et surtout son repos ^ 
I>Mmmoler , dans l'ardeur d'une soif téméraire , 
Les biens dont on jouit pour ceux que l'on espère J. 
JEt de hâter , enfin , comme en étant jaloux , 
Les effets d'un malheur toujours, tjrop près de ^us«. 

CAIIACTJ^A£ 1>XSTINCTXV< 

. Génie poétique ^ savante perspective linéaire et 
aérienne ; étude -profoBde des menoèitTres de la 

marine y beaiix ciels , belles masses de fabriques ^ 
sites grandement choisis^ iigures bien dessinées , 
âpirituellement . touchées } actions BatoreUes et 
Traies , coloris aérien exécutioa rigonreuse et 

savante (i)* , 



(i) Vente de M. d'Hcricourt ^ no. 78 du catalogue : 
1^ Baigneuses \ ^diiiéralement connu par la gnVure 'dé 
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Le.second est Jean-Baptiste-Siméon Chari>iw , 
qui vint au moude à Paris^ le 2 noTembre 1695^. 



Balechott } lianteur | Tingt-quatre ponces } laigeor ^ trente 
pouces. 353 1 Ut. 

Le même ^ à la vente de M. le due dé Ghoiseiitl ^ 

no. i32 <îu catalogue. Sf)5o liv. 

Z«e même ^ k la vente du prince de Conti. 5 100 Liv. 

Vente de M. de la Lîto de Jnlly , no, 104 du ca- 
talogue t 

Une Vue maritime. On voit trois liommes 9 dont un 
jiéclie à la ligne , et des matelots faisant du feu. Hau* 
teur , dix-huit pouces ; largeur, deux pieds. 5oo Ut. 

— A la vente du prince de ContL liv. 
A la vente M. de Julienne. ' 4^ Ur. 

Vente du marquis de Villettei do* 4^ do catalogue « 
lie Matin et le Midi; liauteut} orne pouees| largeur , 
aeiae pouces. , - laio liv. 

— A Li vente de M. do Bolsset. 4^oo liv. 
• — A la vente de M, Xrouard. 3ooo Uv» 

Vente de M. PeiUhon , ao« 69 du catalogue : 
Vue de la ville d* Avignon , du cAM du RIi6ne ;lian« 
teur , trois fdeds \ largeur , «quatre pieds sept pouces* 

é^ooo liv, 

— A la vente de M. de Boisset. 4x99 liv. 

Vente de M. le marquis de Menarsy 137 du ca* 
talogue \ 

Deux tableaux ^ dont un représente une tempête au 
bord de la mer 9 etc. $ hauteur ^ deux pieds Huit pouces ; 
largeur I quatre pieds trois pouces. 6621 iiv« , 
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11 fut reçu a l 'Académie en 17285 depuis conseil- 
ler-trésorier , et mourut en lyi^Oj âgé de ^uatre^ 
Tingt-im ans. 

Chardin a peint le portrait, des scènes de peu 
de figures y les attributs des arts^ des rafraicliis- 
semensy des fruits y des «qimauxy souvent même 
des niaiseries 9 avec TÎTresse des talens supérieurs* 

# . 

Vente de M. Peilllion , no. 81 du catalogue : 
Deux tableaux peints à Rome en 1748. Le premier 
représente ua Port de Mer | et Tautre un Ifaii£:age ; hau- 
teur, deux pieds } UigeuTi trois pieds. 35i4 Iît* 

Vente de M. de Boiaset , aoS du catalogue : 

Première et deuxième Vues du Levant ; hauteur , onze 
pouces i largeur , seûte pouces. 1400 iiv. 

Vente de M. Peillhony no. du catalogue: 
Un Port de Mer ^ orné de figures , architecture et 
paysages. Ce taUeaui peint à Roôie en i^So ^ porte deux 
pieds six ponces de liant | sur trois pieds de large ; il a 
été graré par Daullé | sous le titre de Différens Trawauae 
d'un Port de Mer. i858 Ht. 

— Vente de M. de Julienne f no. 2Îi3 du catalogue. 

3915 Ut. 

n est en Angleterre. 

On peut rtjgpirder comme une bisarrerie du gpùt la baisse 
^u*épsouTent les tableaux de Vemet depuis quelques an- 
nées, n n^y a point de doute qu^insensiblement ils s^ële-. 
Teront ao taux où on les a vus dans le cours de cette 

notice ^ ot c£ue mèine pluttieurs seront un jour inap^ 
pjéciabies. . . " 
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Son pinceau est si iiiàle, si énergique, snn coloris 
•i juste et si vrai ^ ses moyens d'exécution telle- 
nrent absorbés par la force des prestiges de TUIa** 
sion, qu'il s'annonce dans les moindres choses avec 
le souille d'un créateur. En vain on tenta de lut- 
ter contre cet ami ^ ou plutôt ce dépoutatre deâ 
secrets de la nature f la coneorrence ne servit qa*k 
le faire trouver plus merveilleux , et à tourner en 
• ridicule Tégaremeut de ses rivaux. . . 

J. Ph. Lebas^ gravé d'après Chardin, en lyS^f 
l'IUcorwme ^ et, en 1741 , le JS église ou la Toi" 
lette du matin, L. Cars a gravé la Serinette; et 
Beç. Lépicié a gravé divers sujets de scènès finmi- 
lières. 

CARAGTi^aE DISTIKOTIF. 

Exécution secrète 9 large ^ rigoureuse; coloris 
liaut y juste et vrai f toncbe iiardie, indéfinissable | 
disposition simple , miroir exact de la nature (1). 



(i) Ventô de M.- le marquis de Ménars ^ no, 29"du 
catalogue : 

Une Dame assise dans son appartement 9 éile joué* de 
la seriaette* Hauteur | dix^néûf pOutés | Wgeà^ , seiae 
pooces. 63i Uvl 

Une Serrantè écunuit un poêlon ^ et mà Garçon Mar- 
cliand de Vin occupé à rincer un broc ; hauteur , seize 
pouces six lignes} largeur | treize pouces six lignes. 



I 
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. Le troisième est Jean-Baptiste Greitzb^ në à 

Toumus en Bourgogne , et mort à Paris , ancien 
membre de l'Académie royale de Femture, le 
31 mars i8a5. 

Greuzcj (|ue l'on doit regarder comme le pein- 
tre des passions de Tame^ est unique dans l'école 
française. JU n'y a été ni précédé ni remplai:;é. Ses 
drames larmoyans Tont fait appeler le Lachauddée 
de la peinture^ l'énergie de ses caractères y le Ho- 
^arth français* Il ent effeOtivement la réunion de 
ces deux talens; mais il filt plus "vraî et plus ori- 
ginal. Greuze n'a rien emprunté de personne; 
ses acteurs ne sont ni des rois ^ ni des empereurs ^ 
ni des héros ; c'est dans Ut foule dû peuple qu'il 
les a trouves j qu'il a cherché les diverses expres- 
sions des passions de l'homme y et cet art d'enchat- 
ner les éyénemens de toutes les situations du cosur^ 
qui duniic des moeurs ^ et qui les iait ainier. 

^MéavecTame élevée de l'observateur judicieux, 
il essaja de peindre rhistoire j mais son amfaiticnt 
à cet égai^d fiit pent^ètre trop hiimiHéé péûr ses 
confrères I qui devaient jeter im voile sur Terreur 
du génie 9 plutôt que de l'irriter (i). 

' Les tatleaiu; cte Cliftfdm sont des amis d^atelier que 

Ta f liste doit caresser quelquefois. 

(i) Greuze , qui aspirait aux grades les plus honoraljlos 
de l* Académie , ne pouvait y atteindio , d'après les sta- 
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• Cet homme extraordinaire^ supérieur de beau- 
coup à 868 Gontemporaîsu du côté du génie f fli 
Iai88ë à la postérité une galerie de scènes morales y 
qui sera toujours estimée des amis des arts. On 
j admirera ses têtes ^ rigoureusemeiit dessinées f 
remplies d'ame et de venre. 

Sa manière de peindre originale et sa louche 
ne peuvent être données pour exemple ^ ni. son 
style de draperies, lo^rd, mesquin; mais on y; 
reconnaîtra toujours le feu du sentiment qui anima 
toutes fies producUoxis. 

CARACT£R£ DISTINCTIF, 

Composition et disposition scéniques, science 



tut»,) qu'en qualité de ^intre d'iuatoire , quoIquUl y eût 
des exemples que TAcadémie avait dëeerné le grade de 
professeur à des peintres de portraits. Celui-ci , comme 
homme cle génie qui sort de la ligne ordinaire, avait 
droit d'y prétendre ; il a fait , en conséquence , son mor- 
ceau de réception : L'empereur Sévère reprochant à son 
fils CarttcaUad^a»oirvotihttass0Ssin9r»htêy^^ nV^ant 
point trouvé ce sujet convenablement traité , Pasteur n^eii 
fut pas moins élu académicien | mais dans la classe des 
pwtires de genre% VL eût été, ce semble, plus juste de 
le refuseri plutôt que de faire un contre-sens dans la récep* 
tion. Greuze réclama 5 toute espèce de satisfaction lui 
ayant été refusée , il se sépara de l'Académie , et au Ueii 
d'envoyer ses tableaux à Texposition publique du. salon ^ 
il les exposait cbes lui* 
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jffDfonde de ranatomie de la téte^ dessin ferme ^ 
plans énergiquement accosës y passions £>rtes y ex* 

pressions vives , caractères communs , attitudes 
populaires, coloris suave dans les chairs, sale dans 
les draperies y touche irrëgulière^ draperie,8 de 
mauvais goût , clair-obscur faible , exécution de 
sentiment (i). 



<i) Vente de M« de Menare y &<>« 4* dfi catalogue t , : 
L*Accordëe du Village ; hauteur 9 deux pieda neuf 
pouces ) largeur , trois pieds six pouces. ( P<>ur le roL ) 

i6,65o liv. 

Ce tableau, commandé par M. de Boi8set| fut cédé à 
M* le marquis de Menars | au prix de 9000 Ut. 

Vente de M* de la live de Jully , no. 1 13 du ca- 
talogue : 

Le Père de Famille lisant la Bible \ hauteur , deux 
pieds ^ largeur, deux pieds six pouces* liv. 
— A la vente de M. de Boisset. - 6700 liv. 

Vente de M. de Menars , no. 43 du catalog^ : 

Une jeune Fille éparpillant une Fleur; pour pendant , 

un jeune Garçon soufflant sur une antre Fkur^ liautcur, 
vingt-sept pouces î largeur , Tingt-cjuatre pouces , lorme 
OYale* , . 21399 liv. 

' Vente de M. le duo de doîseuil | n». i3S du ca- 
talogue : . / 

La Prière à l'Amour ; hauteur , quatre pieds six pouces ; 
largeur , trois pieds six pouces. 565o liv. 

' — A la. vente du prince de Qmtu ^oqoUv. 
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Xje quatrième enfin ^ est Maurice '-^Quàntttt 

Latour, né à Saint-Qiientin en 1705, reçu à 
l^Acaidén^e en 174^ | et mort dans la même Tille 
le 17 féTxier 1788 , âgé de près de quatrc-vingt- 

ciiii]^ ans. 

Ce peintre eut un talent unique dans le por- 
trait. U n'embellissait rien : simple et vrai dans 
Timitatiou des formes et du coloris y ses tableaux 
«ont un miroir très-pur de la ressemblance et de 
la Téiité y une physionomie exacte des indinations 
et des habitudes de ses modèles ; tout y fait iU 
lusion^ jusqu'aux mains, dcsi>inèes d'un grand 
goût et savamment étudiées. 

Sa manière de peindre était le jcrajon de pastel ; 
espèce de peinture trop fragilç pour un talent si 
rare et si utile* 

Par les tons ravissans d'un pastel encbantenr 9 
Fascinant tous les yeux d'une commune, erreur f 
Les chefs-d'osum diTers de ta main noble et sùrtf 
Sont ku-desstts de Vvet et trompent la nature. 

Le baron de Saint-Juusk« 



Vente de M. de Boisset^ no. aoQ du catalogue : 
Deux bustes de femmes ^ ^lont un représente la Ida- 
destiei hauteur ^ -vingt et. unf^ouce; largeur ^ dix-eepi 
pouces « Ibrmè ovale. 4799 

On ne doit pas oublier la Cruche cassée^ F Enfant au 
çhien, la Fille confuse , la i'aijB du Ménage^ la Bonne 
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Nous ftTons Se lui une suite nombreuse de por» 

traits y que Toa conserve préciciiscmcut dans les 
galeries publiques et dans les familles , dont les 
principaux sont Loum XV et lej premiers prince^ 
ùu dan^^ Duclod , de LachauJJee ^ be la Con- 
iiamii^ , h'Alemhert, le I}aupJdn , le prince 
JÉèouarè , le maréchal èeEeUe^Iélcf mdbemoiseUe 
èe Luwciidal f le comte ()e Sajjena^e ^ de JMon^ 
Crif, JDumont le Romain j de la Heynière, fer- 
mier-^gënéral; madame èe la Meyidère ; J^^Ztle , 
<»mtr61eur des bàtimens; Roiuierj^ graveur, 
mademoidelle Syhia, actrice de la Comédie Ita- 
lienne $ le prince Clément de Saxe, la princedée 
ChriéUne ie Saxe y le duc de Berry , le comte de 
JProçencej laDauphine , Poltairç^ et son portrait 
peint par lui-même ën > et gravé par G. F* 
Sehmidt en 1751. 

CiLA^^CT^P-X BXSTXITGTIF. 

Pastel ; ressemblance rigoureuse ; attitude 
ttmple f naturelle ; expjression de la vie exécution 
savante 9 coloris vrai. 

jèducation., U Pttralytifue servi par ses JSnfttns y k 

Gâteau des Rois ^ la Uame de Charité, lelPils puni, etc. 

J, J. Flipart a publié plusieurs pièces de gravuie d'après 
les tableauTc de J.-B. Creuse; et Cii. Porpor(^ti a gravé 
ià petite Fille au chien*, 
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n est aisé de voir que ces quatre artistes ^ qui 
ont honoré leur siècle en s'attachant^ chacun dans 
sou genre jparticulier ^ à donner des mœurs à 
Part, poor en iiupirer à k »o6éU, n'ayaient en 
▼ue que sa gloire et celle de la patrie. Il faut dire 
aussi qu'ils durent ce noble sentiment à un fonds 
d'éducation , malheureusement trop négligé parmi 
les artistes • et à une savante théorie * dmt il reste 

encore des teiiioius. 

C'est du génie y de la sensibilité et de la théo- 
rie que découlent toutes les richesses de l'art : 
les lettres les fécondent el les embellissent ; la 
technique n'est que ïa££dire. du temps et de la 
patience* C'est un dur apprentissage qu'il &at. 
faire Jour et nuit pour y parvenir ; mais on re- 
vient rarement sur ses pas pour réparer une édu- 
cation négligée* 

Annibal Carrache disait à Louis ^ son cousin : 
IjgJ poëteJ peignent avec la parole } lej peintres 
peignent aoec le pinceau. On a condu de cette 
maxime deSimonide, rapportée par Flutarque, que 
la pralic|ue seule conduisciit à la perfection. Qu'est- 
îi resté de tous ceux qui l'ont suivie y même avec 
succès? Bien y ou peu de chose. Diderot nous àp- 
< prend que Carie Yanloo ne savait ni lire ni écrire. 
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iTai «étudié les arts^ cians ma jeunesse ^ sous vobl 
professëur qui ne pouToit souffirir lesTers de Ra- 
cine , el qui regardait le temps perdu pour l'ar- 
tiste lors^uii remployait à lire. Une foule d'autres 
ont agi et pe&sé de même* Suivons > au conlrsoire > 
les peintres penseurs^ ntHisles verrons avec Horace^ 
Yirgile , Homère y Ëucljde d'une main , les crayons 
et la palette dç l'autre. Aiaû s'âevèrent à Tifu-- 
moirtalîtë les Haphaël, les Michel - Ange ^ les 
Carraclic , les Poussin , les Lesueur , les Lebrun : 
en suivant leur exemple , on aura des artistes 
qui les égaleront^ et peut-être encored'un^B trempe 
supérieure. 

Le grand tort des artistes , c'est de né point 
assez communiquer avec les littérateurs^ comme 
le dédere Tauteur des OiémaàiaM génimUé éwr 
, le daloti de 1783. 

U y a quelques siècles , les lettres et les arts 
s'éclairaient mutuellement» Xtf Pùlitien, CojH^ 
^lione , le cardinal Bemho , Léon X lui-m^me y • 
aidaient Eaphaël dans ses compositions y et ap- 
prenaient de lui àse conna&ti:^ enpeinture. ^nni^oi 
Carrache et son frère communiquaient avec plu* 
sieurs savans prélats de Rome, lorsqu'ils peignaient 
la gilerie Famèse. Annitwl Çorro s'était. attacké 
aux Zueickarif et renthoUsiasme pour les. arts et 
les artistes était alors au point que l'Are tin , qui 
ne rejetait rien dans son siècle^ écrivait à 

R 



s 



( 258 ) 

liËcliei- Ange : Certo che apr€jj(urei due he' Mtti 
dt^ni^ di. carione pià chè puante coppe è catem 
mi pméenio , ma ijueéio principe è queUè. 

Le Bemiy ce Scairou de iltalie ^ entraîné au- 
delà de les idées et de son «tyle ^ à la vue des 
Pttyngea de ce même llidiel-Ange, s'éeriait s 

MickUF jignolBonû^ti, 
Cke qtuindo ià f veggîo mi vien feniasio 
' jyefdergU incenso , e attacargU i votti. 

s VilL 

Parmi les peintres qui restent à voir dans ce 
iiède ^ il y en a peu (][ui aient aiÛTi ^les ezeipples 

qui Tiennent d'être cités. 

Xft aoeeetseiir des Tanhio et des Boviclier ^ dans 

la fonction de premier peintre du roi , a été Jean- 
Baptiste - Marie Pibrbjs , né à Paris ea -tjiS p 
moi^dans la même TiUe le i5 mai 1789 , âgé de 
fcoixante-seize ans. 

De très- bonne heure ce peintre s'est fait une 
,répatati<my ^pe lui fit Inentôt perdre l'ambitioii 
des liomiem»et de la fbrtcmey et surtout Pesprit 
de domination. Médiocre en tout, il n'avait mon- 
tré d'abord ^u'ime pxat^ue -^iis ^mieiue qae 
boue , et dM» kafaelle on aperçoit Fignoranee 
profonde de la tiiëorie du bel art qui a été confié 
4 «a direetieii. Lâ eovpele de Saînt-Aoch est «a 
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firag^Biçat de sa anéputation plongée dans la plus 
profonde obscnrité. • « 

Bachelier, Durameau^ Taravale, Jollain^ La» 
.y allé * Poussin y ses éLères^ partagoit le même 

■ 

aort* 

JjQ, gravure a publié d'après les compositions 
de Pierre : Gatûmèèe etdepé par Vaille (ie Jun 
pUer$ J. M. Pràster, scolp* U Enlèvement yJSur 
rope^ L. Lempereur, sculp. Saint Charles Bor- 
romée donnant la Communion aux JPeJtiféréé , 
grayé par lui-même. LêC Galant Jarèinier, idem. 
ZfftT Forges èe V \Jcam ; L. Lempereur , sculp. 
Le Saifoyarb Amoureux ^ la Satfoyarde en JFa- 
mille$ de Lannessin ^ scûlp. 

L'élèye de Kene, dont le i^Ota à lë plus té' 
t^ti dans lesr aÀohs diÉ dîiMbtir^lMé iâèdé^ ièà 
Jean- Jacques Bachelier. Il débuta par la pein- 
ture des flelâv et des sàdobaiâ:,' Vett satis£ut du 
rang oA'k natnrè avec 
lin peu d*aide il s'éleva à la hauteur du peintre 
d'histoire. Jaloux d'un grand nom ^ il osa entrer 
en riyi^té'ayeè lè ïmMiN^^ OLjrlùs^ dÉiis 
la déootayerte de h pîdiit^ éiiciBÈftttique (i), èt 

. y - '.U j ■ • ■ ; . ■ ■ . 

(i) Voyez la découverte de la peinture encaustique 
des Grecs , par le C. de Caylus , Mémoire» de PAca" 
démie dee Inë&^iptioim ,ep BsUetLeêiregi ^.u .j V : i } 
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trouva enûn^ dans le Gentleman* J ma^ajine (i)^ 
le plan d'une école gratuite de dessin y qui fit sa 
Ibrtune. 

Voilà tout ce qu'on peut dire sur Bachelier, 
qui n'a d'ailleurs laissé aucun titre qui le £use 
placer au rang des peintres par la posftérité* 

V 

FONDATION 

fe 

DE L £€OLE GRATUITE SE DESSIN. 

Cette institution, à laquelle Bat helier travailla 
sans relâche jusqu'à sa parfaite organisation ^ et 
dontilrestale directeur et le chef jusqu'à samort^ 
doit sa soliditf^ aux soins généreux et patriotiques 
du ministre de Martine ^ qui en jeta les iondemens 
en 1767. 

SttÎTant les anciens statuts f elle est fondée en 
faveur des métiers , pour quinze cents élèves à 
qui Ton enseigne les principes ëlémentaitea de la 
géométrie pratique y de rarchitecture ^ de la coupe 
des pierres, de la perspective et des di£fërentes 
parties du dessin f comme figures ^ animant p 
Beurs et omemens : elle était régie par im bu- 
reau d'administration à perpétuité , sous la pré- 



Ci) Traduit en ùm^ads en 174^. 
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«îdence des successeurs du magistrat à c[ui on 
doit son établifisement. 

* * 

•M. Lenoir, en marcbant sur les traces de son 
prédécesseur y Ta consolidée en sollicitant^ en 
1776 y des lettres 'patentes qui poarroient com- 
plètement à sa dotation | et il a obtenu un clie& 
lieu (1), où se rassemblent tous les genres d'ins- 
tructions élémentaires propres aux arts méca- 
mques auxquek sont attacliés les sujets qu'on j 
reçoit. 

Il a fondée en outre , des prix pour ceux qui se 
distingiient. La distribution en était marquée par 
tout ce qui pouvait la rendre solennelle. EUe se 
faisait aux Tuileries ^ devant les divers mem-< 
bres du bureau d'admiiiistratî<>n]t en présence de 
plusieurs grands de la cour et d'une foule consi-> 
dérable de citoyens de tous les ordres. 

Le président couronnait le vainquerar au bruit 
des &n&res et des acclamations du publie. 

Depuis la révolution, cette administration a 
p^ssé sous les auspices du miiûstre de l'intérieur^ 

Le désir de réfbnnerle mauvais goût de Técole 
de France y dont je rends compte dions le dernier 

(1) Rue (les Co(deuesS| où étaient i^iUrefUs les écok« 
de cbkur^e. 
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•gmif/têfbe â»*ee nède^ «ncBa-siûr la ëcène dé» 
arts de jeunes atblètes qui surpassèrent les maî- 
tres. Ce fut le concours des grands prix qui dumia 
le premier signal d'une révolution dans les idées* 
On vit d'abord paraître la Mort he Sénèque (i)^ 
et plusieurs années après j la Cananéenne aux 
pieàà de Jéjué^ Chriél ; chef-d'œuvre ^ue nous * ' 
devons à Jean-Germain Drouais ^ et sur lequel il 
remporta le grand prix de peinture, d'une voix 
unanime y en 1784 (2). Cet artiste naquit à Paris 
le nS novembre 1763 ^ de Brouaîs^' peintre de 
portraits. 

Drouais, couronné par ses maîtres et ses ri- 
vaux y se déroba à ce triomphe prématuré pour 
se rendre à Rome • et mériter de nouveau les 
palmés de la gloire. Après avoir travaillé sans 
relâche ^ il envoya en France Mariuj à Min," 
turne, autre cbef-d'çsuvre^ qui caractérise avec 
autant *de £>rce que d*éner^e la vigueur màlé 
du style héroïque. Enfin , épuisé par un travail 
opiniâtre y le jeune Drouais succomba aux tour- 
mens d'une fièvre ardente ^ le i3 février 1788 , 



(1) Grand prix de peintuie remporté en 1770 j le sujet 
est la Mort de Sénèque. 

(s) Ge.tablaau est lui Man^m êt PEcole InuigaiM ^ à 
Vdzsailles* 



i ■ Digitized by Google 



âgé de près de vijigl^^cuKj ans^ emportant ayeC' 
lui les regrets de sa patrie et de ses xiyaiix^ qui 
lui ërigèrent un moiiument dans Fégli&e de Sainte- 
Marie I in viâ latâ, à Home. 

S X. 

On ne peut pas oublier dans ce siècle les pro- 
grès de la peinture sur porcelaine , où quantité 
d'habile» gens sont continueiieuieiLt employés. li& 
furent si rapides dims Tancienne manu&cture de 
Tincennes y et les sucoès des diverses ezpériencea 
ordonnées par le roi parurent si prodigieux , que 
le monarque y par un arrêt du conseil y du 19. 
août 1753^ donna aux entrepreneurs l'emplace- 
ment de Sèvres^ avec le titre de Manufacture^ 

La grâce ^ rëléguict dea fermes ^ le goût dea 

ornemens , la précision du dessin ^ la beauté du 
coloris y et la légèreté des vaisseaux sortis de ce- 
glorieux étabUasement^ les rendent beaàceup su-^ 
përieurs aux anciennes porcelmnes du Japon , et 
à toutes celles , en général ^.qui ont été&briquées^ 
ou que Ton ^Lbrique en Europe (i). , 



(») Je rappelle la imuuilftctare dé Sdvre»! non 
«oanis unit jbn/iarion pour pro^r^ de k ptinture^ 

4 



/ 
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wêêU coouna ime mtomce poqr les artbtes peantre») qiii 
peuTent y montrer leun talens dent fous les ^enre»; c# 
qui est prouvé per do très-belle* cboMs qui ont été -mes 
récemment eux exposîtioiit puUi^net du ealazL ét de Tin- 
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:6^KTIST£S PEINTRES 

DU DIXrHVITIÉME SIÈCLE, 

JDont lej taie TU oîU niarijué daru led traoaux ou 
expoéitioru/ publiques, 4€au aucune espèce d'in'- 
fitence éur le goût* 

PEINTRES D'HISTOIRE. 

AvTOiNB DxBiT, de Paris, peintre d'un gëme 

facile 9 mais lourd dans le dessin , Tagencement 
des draperies et le style ^ et faible de coloris* Il 
est mort en 1727 y âgé de soixante^^inq ans. 

Nous avons d'Anluiiic Dieu le portrait de 
Louis XXY sur sou trône , gravé par Jean AaNOLD^ 
aussi peintre , qui ^iyait à Lyon en 1682 5 tfual^ 
SaintJ attaché J à une colonne ^ et que Von mar- 
tyiiée ; dix-ne;^ pouces de haut sur quinze de 
large. On attribue ce tableau à TrcvUcad, n^. 
du catalogue de M. de Julienne. 

Michel-Ânge Ho va88b ^ fils de Paris Houasse y 

mourut à Arpajon le 3o septembre i^oo, â^e de 
cinquaute-cin^ ans. 

Ciiai'les Lamy , né à Mortagne dans le Perclie, 
mort à. Paris le 2 avril 1763 9 âgé de cinquante- 
quatre «ns. Il a exposé au salon en qualité d'aca- 
démicien, depuis iyS^ jusqu'en 174^. 
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Michel Sbrrb ^ de Tamgone dans la Cata- 
logne , reçu académicien le 6 décembre 1704» 
mort À Marseille le 10 octobre 1733 , Âgé de 
aoixante-dix-wuf ans. 

Claude Gili.bt , né à Langres en ï6y6 j et 

mort en 1722. Il a gravé ^ d'après ses dessins 
origmaux : Fête be Famé , èieu heé Jorêùf 
Fête ie Diane , troublé par heé Satyres ; Fête 

t^e Bacchiu , célébrée par ùt;j Satj^reJ et dej Bac- 
chanter, Gaylus a gravé aussi <juel^u^s pièces 
d'après ses compositions* 

Pierre Dni.xN , académicien y mort le 28 janvier 

174^, âgé de soixante-dix-liuit ans. On a exposé 
de lui ,au salon de 17^7 > un grand tableau re- 
pjrésentant Joint Claude qui reasuécite un errant 
mort que da mère Lui apporte j et deux tableaux 
faisant pendans^ 4}ui représentent des miracUs de 
K.-S. U a peint un tableau pour Pb^pital de la 
Charité. 

Nicolas Dklobel , acadéniicîen , peintre d'iiis^ 
toire et de portrait. Aux salons de ^74^ ^t 174^» 
il a exposé un taUean allégorique représentant 
VHiiUnre deé négociatkmd de la Paiat conclue à 
Uirecht^ et les portraits de Vabhé de la (j^iwe^ 
géographe de la ville ; de Vahbé de Fort», anciei| 
écuyer maître de la chapelle 4u régent ^ et d^ 
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Barbier^ président 4e rélection de Vitry-le-Fran- 
çoû* G. Cocbiii a grayé, d'après Beiobel, la 
Lorraine réunie à la FVance éoué le miniatère iu. 
cardinal de FUwy , en Vannée l'j'ày* 

Joseph Christophe, ne à A crdim, reçu acadé- 
micien en 1^02 y et mort à Paris le 29 mars 1 748 , 
âgé de quatre-Tingt-eîiuj ans. On voyait de lui 
à la métropole. de Paris , la Multiplicàtion èe^ 
^Painé. . 

Jacq^ues Yan-Sciiuppen, reçu académicien le 
26 juillet 1604* Ce peintre, né à Fontainebleau ^ 
est mort à Yiensie en ^^^i ^ ^Lgé de quatre-vii^- 
six aos, 

Jean-Charles FaoNTisa ^ në à Paris , et mort 

à Lyon le 7 septembre 1763, âgé de soixante- 
deux ans. Au salon de 174^ il a exposé le Mar- 
îyte èe aaint Maurice et dfe 4eé compagnanâ , ainsi 
qu'un portrait de M, DuhreuiL Sa réception à ■ 
r Académie date de 1744 9 tableau repré- 

sentant lUcain qui attache Frométhée au rocher. 

Etiemie Jsaubat^ académicien ^ mort à Ver- 
sailles le 14 décembre 1789, âgé de cjuatre-vingt- 
douze ans. D a exposé , en 1 753 , Achille cjui laiJ4e 
À Théîié , 4a mère , le éoin deà fUnéraUleé de éon 
and Patrocle , et part pour aller *vengerâa mert^ 
une Noçc de Filiale. £n il avait exposé Jaint 



* 
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Pierre qui guént un boiteux, Balecliou a gravë ^ 
d'après Etienne Jeaurat ^ la Couturière et la Ser- 
inmte coiyéèiée. Ch. Levasseur a grayé le Car^ 
nawilbej ruej he Paru et le TroMport ie^ FjUes 

he joie à UHôpitcd* 

François Y erdot ^ né à Paris , et mort dans la 
même ville le 19 décembre i/SS, âgé de soixante- 
ôx anâ. Il a peint pour l'al>ba]re Saint-Germaîn- 
des-Prés^ éamt Paul danf VîU èe Malte • • 

ConaTXNy né à Sens en Bourgogne ^ reçu aca- 
démicien le 22 février 1710, a exposé au salon 
depuis i737}u$cjuen 175^. En 1748^ on trouve 
de lui sur la notice ^ Ayaret jon fila LtmaëL 

Antoine Boizot ^ né à Paris^ reçu académie 
cîen le 28 avril 1736. En 174^ il a exposé V^iu-- 
Tore et la Nuit, Ces deux tableaux ont été faits 
pour être exécutés en tapisseries aux Gobelins ; 
et en 1 753 il a exposé V Aurore qui inooque l'Amour 
pour obtenir le ra/ewUjJemeiU èe Zîtoit* 

. Henri Favanns, reçu académicien le 2l3 août 
17049 mort le 29 avril 1752, âgé d^environ quatre* 
vingt-trois ans, a exposé en 1748 » Télémaque 
qui raconte des aoenturej à Calypdo / et pour 
pendant, Télémaque au milieu dea Nymphes, qm 
chantent et lui cueillent <>eé fieurd ; la Coupe ^e 
Joseph trouvée daru le jac Mtnijamin* 
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Nicolas DoRiGNY (le chevalier), né à Saint-, 
Quentiu , reçu académicien en 1726 , mort à Paris 
«n 1746 f âgé de c|uatre-TÎngt>neuf anS) a exposé 
au salon de 174^ un tableau de six pieds sur cinq ^ 
représentant un ChrUt mort, doutenu par Jojeph 
^uirimathie, ojccompixgné èe la 4<mte FUrge , 
^estroU Marie et de dointJean Péçan^éliéîe* 

Db Lstthb j académicien y sur lequel je n'ai 

pu me pKK urcr aucuns renseignemens , a exposé 
au saion de 174^9 Erejutrate , médecin , qui dé- 
coupre la maladie h^AïUUwhu Soter^ et ThétLf 
vUitant le ton^aa h^AchUIe. 

J. DiTBiOHT ^ académici^ y a exposé* au salon 

depuis 1740 jus(|u\ ii 53. Sur la notice de 1746 
on trouve de cet artiste un Fleutfe, une Nàiaèe et 
h painarcke Loth, L. Suragae a gravé d'après 
lui plusieurs jdèci^ tirées du Moman Comique. . 

Hyacinthe Courts hb Ybhmont , académicien ^ 

né à Versailles, mort à Paris le 16 février 1761 , 
âgé de soixante-huit ans dix mois. Aux salons de 
1787 et snivans ^ il a exposé VHutoire èe. Cyma, 
en trente-trois tableaux* Ch." Lerasseur a gravé 
d'après lui le mebecin Ereéiàtrate qui découçre 
Pamour h'Antiochué $ et Louise Aenor a gravé 
la malaiie yAlexàn^jm. 

Lucas I académicieDy mort le 10 juillet 1765^ 
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âg|é àe qoAtre-oVingts ans. Il a e^i^posé au salon 
d» 1^1 f le JRjepmtir ^ ^aint Pierre» 

Jacques-François Akand^ académicien ^ mort 
à Paris le j mars 1769 , âgé de trentè-neuf ans , a 
exposé au salon les années 17669 ^7^7 ^7^9* 
Au n^. 61 du catalogue de Bassan, on trouve de lut 
deux desnns : Ananie puni de mort, et un sujet 
milier ^ à, la plume et au bistre y rehaussé de blanc« 

De Qloy. On connaît de cet artiste un P^ieil- 
larè à longue barbe, portant 4ur tête lut chdi^ 
peau rabattu. Il est vu de face presque jusqu'aux 
genoux y et paraît assis j tenant de la maîn une 
cruelle posée sur sa cuisse ^ et de l'autre une grande 
tasse de terre pleine de TÎn; et pour pendant un 
Pélerm tient éen bâton. Ces deux tableaux ^ 
qui sont d'un très-bon goût dans l'exécution , ont 
été souvent copiés* Us ont ia^ partie de ia col- 
lection de M. de Julienne* ù 

Joseph-Ignace Pamocbl , né à Avignon , mort 
à Paris le i5 décembre 17B1 , âgé de soixante- 
seize ans environ 1 artiste très-médiocre. En 1 753^ 
il a exposé au salon on grand tableau, repn&eu-* 

tant Sainte Xr'uiitc, 

Jacques Thoanill , ( le chevalier) né dans la 

province de Sorset en 173^* Il a peint tous les 
genres* 
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J.*IiOiiM LX Lo&ftAiN 9 acadénddien ^ në à Paris 

le 29 janvier 1^52 , a exposé au salon : le Roi, 
^oud la figure d'jipolion, (jui accorde da proteo^ 
Uon à la Peinture et à laSculptm€y et les Grâces 
fui enckament V Amour, On a cîtë de lui j avec 
ëloge s deux plafonds dans la maison de M» de 
la Bouexiere. . • 

Sans les Mémùvreé de PAcaèénde heé Inécrip^ 
tiond et Belled LettreJ , on trouve deux pièces 
de cet artiste sur la guerre de Troie. Il mourut 
en Russie, mais on ne sait à quelle époque. 

DuMOXT y dit Romain. ^ në en 2700 , à ëté 
reçu acadëmîcîen le 25 septembre 1728 , sur 

Jfercuh et Omphale» On ne trouve dans les ou- 
trages de ce peintre ni goût , ni grâce , ni déli* 
catesse : son pinceau ^ lourd et pesant , n'avait 

rien de convenable aux sujets familiers dont il 
s'est quelquefois occupé. Il a peint la Mère Sa- 
9oyat^, grayë à Feau-forte par lui-même , et 
tenninë parDaulléèn 1739 ; la Charmante Catin, 
idem^ jLyncuJ veut aJdaJJÙierJ riptolême , Cérèa 
l* arrête et le change en fynx ; J* Danzel , scalp. 

. Antoine Quillart^ në à Paris en 1711 , mort 
i. Lisbonne à la fleur de son âge. Tontes les 

fi gui es du volume sur la pompe funèbre du duc 
don !Ni(no Oii?arès Perfnma sont de sa compo-i 
skioD« 
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Charles HirriK | né à Paris en 1715 9 et mort 
à Dresde en 1776. On a de lui un Berger et uni 

Bergère ^ une Famille FaJtoraJe , dont il a fait 
les eaux-fortes. 

J.**P. San^. Le taUeau qui a servi de début 
à cet ardste j est le seul que Ton connaisse de 
lui. Il représente la Mort be Socrate : Jérôme 
Danzel l'a gravé. Ce tableau | d'un exc^ent gjoùt 1 
donnait de Sané les plus grandes espérances y 
lorsqu'il partit pour Rome 5 mais il revint à Paris 
sans en réaliser aucune , et mourut accablé d'in- 
firmités* 

Louis IhJKàMEAV f ni à Paris, etmorti Yer- 
aailles le 4 septembre 17969 âgé de soixante- 
trois ans environ , professeur à T Académie ^ an- 
cien peintre de la chambre et du cabinet du roi ^ 
et garde des tableaux de la couronne. Son ta- 
bleau de réception est au plafond de la galerie 
d'Apollon : il représente l'Été. Ses tableaux pour 
le concours fondé par le roi ^ sont : la Continence 
èe Bayarè 'j un passage de VH'utoirc i)e Jaint 
Ltouu, pour la cbapelle de l'Ecole Militaire j Her* 
mùUe dbtÊ^iileé' armed èe Clormèe, et lè Retour 
^ Bétiéaire ^anâ éa Famille ^ grayë par Leras-^ 
seur , etc. Toutes les compositions de cet artiste, 
qui a eu de la réputaticm., sont, eki général , dé- 
fectueuses^ le coloris en est sale, sans yérité^ et ^ 
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dans ses derniers ouvrages , il est aussi cru de 
îùHf que les couleurs sur la palette avant leur 
mélange. ' 

Nicolas-René Jolulin, né et mort à Paris, 
reçu académicien le 3i' juillet 177^. 11 a exposé 
«u salon j usqu'en 1800. Artiste très-mëdlocre. 

Jean-Baptiste Svyà ^ né à Bruges , reçu aca- 
démicien le 29 janvier 17B0, mort à llujiie, di- 
xecteur de la Pension des £lèves , âgé de soixante 
ans environ 9 en 1807. £n 1783 il a ésposë /au 
salon la Pète à Palèj^ une Résurrection 'y le Don 
jRécipro^ue ^ le portrait en pied de J\£. Fan 
OuJtryPc^ Ce peintre n'a bien dessiné que sur le 
papier ^ il a laissé des acàd^nies qui sont d^un 
très-bon caractère. Quant à ses tableaux , ils sont 
di arides en tout ^ et si .pauVres d'exécution y 
qu'insenyiljement ils se perdront dans Foublî. 

Antoine Rbnov ^ né à Paris le 3o juillet i^Si , 

re<^u académicien le i8 août 1781, puis secré-. 
taire perpétuel, ancien peintre du roidePolog^e^; 
duc de Lorraine^ et .membre de rAcadënne' dea» 
Sciences y Belles Lettres et Arts de Rouen , Ja 
la Société Patriotique de Hesse-Hom bourg \ mort 
à Paris en décembre 1806 ^ âgé de soixanife* 
seize ans^ Cet àrtîste n'a inontré que des pro«' 
ductions très-iaibles çn pewturQ, dont il reste 
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un morceau au plafond de la galerie Apollon* 
Dans les lettres ^ il a publié une tradu^ction du 
poëme de Dufiresnoy y he Ârte grapKicà, qui ne 
Tant polnl ((Ile de M. de Piles, qu'on ne lit 
points une tragédie qni tomba à la première re- 
préwittation^ et une lettre contre Fadear Lekam ^ 
adressée aux comédiens français , lettre cjuc i'oa 
a recueillie comme une pièce curieuse de ringjra- 
titude du béros de la scène ^ et de la y engeance 
d'un auteur sifflé. 

Gabriel- Jacques de Saikt- Aubin , frère dii 
célèbre graveur du même nom ^ né à Paris en 1 7:^4» 
mort en itS». On a de lui dÎTersea pièces qu'il a 
gravées à l'ean-forte d'après ses compositions y et 
plusieurs vignettes qui ornent quelque s ouvrages 
typogicapliiqaes , entr'autrea un Abrégé VHiâ^ 

Robert. Ses tableaux d'histoire étaient ré- 
pandus dans plusieurs églises de France ^ il en 
avait plusieurs aux Capucins du Marais ^ et j'en 
ai trouvé à Clerroont en Auvergne y à Pépoque 
où J*sd été nommé conservateur des mouumens 
des arladana le département du Pay*de-!D6me« 

Jacqués-Pbilippe Carbsms ^ agréé à l'Académie. 
On a gravé y d'après ses dessins à gouache , hes 
Bacchanales : Fêteé en L'honneur (>u dieu JPan}^ 
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âlllhst «ii)et»Iilffet) et le Philosophe ckantahté\ 

pièce gravée par Voyer Taîné , dédiée au comU 
vie JiaudouiiK 

Charles^Nlcolas Cochik ^ né à Paris en ij\S ^ 
et mort en 3179a : dessmateiir^ garde des dessiiM 
dn roi y secrétaire de PAcadémie Royale de Peîn-^ 
ture , clieTalier de Tordre de Saint-Micbelj reçu 
ftcadémicten sur uïl detsiti aii crajroa roage> re* 
présentant Z^ii^^u^ hlessé dans une sé^tion» La 

(écorne trie ()<^. Leclcrc : une I'J()ition dt J OEui^'ieJ 
èe Boileau^ l^jibré^ré chronologique de Ullutoire 
èe France , par le président Hénault , et plu- 
sieurs autres ouvrages y sont ornés de figures gra^^ 
Yées dVprès ses compositions. Un nombre con^* 
aidéràHe de personnes illustres dans les sciences > 
les lettres et les arts^ oUt été gravées en forme de 
médaillon 9 diaprés ses dessins originaux. Cette 
dernière collection ^ infiniment précieuse pour 
Vhistoire y est ce que Ton doit reclierclier' de cet 
artiste avec plus de soin ; car dans ses autres pro- 
ductions il n'oilre que le goût des juremiers ar* 
tistes qui ont influencé son siècle* 

Hubert» François -Banville (rnAyBi.OT 9 né à 
Paris en 1699 ^ élève de Bestout, et fi'ere du. 

fameux Danvillc , un de nus meilleurs géographes. 
Gravelot a fait beaucoup de dessins pour difiîé- 
rens ouvrages de H^rajture» U séjourna long- 

Sa 
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tempi en Angjleterre ^ et reyint à Pari3 ea 1745 i- 
où il exerça son talent arec' succès, et mourut.' 

en 1773 9 à^c de boixanlenjuatorze .ans* 

Charles £i8BK><Lessinateur,né à Paris en 1721, 

et mort dans la même ville en 1780. Il a peint 
quelques tableaux pour différentes églises de Paris, 
n y a une édition de la Menria^ ornée de figures 
<I après SCS composilions ^ ainsi que beaucoup 
d'autres ouvrages de littérature (x). 

Ces deux derniers artistes ont eu beaucoup de 
Togue dans leur temps : l'un et l'autre étaient 
ingénieux et féconds dans l'invention. Gravelot^ 
quoique maigre dans les formes f. avait un génie 
plus heureux, et phis de grandeur dans les idées. 
Eisen, bien moins cnidilj n'obtint des succès c^ue 
j>ar son extrême iacilité à dessiner dans le goût 
de l'école , c'est-à-dire , en suivant le système 
des Yanloo • des Boucher et des Cochin. . 

Jacques-Charles Bah. Il a publié en 1778 la 

suite des Cojtuniej reli^ieujc et militairej , dans 

François Eisen ^ père de celui-ci , est né à Bruxelles, 
et mort à Paris en 17779 où il a passé la plus grande 

partit: de sa vie. On a tîe lui quelt^ues scènes de la vie 
civile. Ang. Martinet, femincî àe Dupais , a gravé la 
Folie du siècle^ et son pendant. V» Eisen a gravé à l^eau- 
forte plusieurs pièces diaprés Aubens) e&tr'atttreS| «/".-Ct 
donnant les clrfs à sa^ Pism | etc» 
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le genre du lavis. H a paru de cet oimage y fait 

avec soin , plus de quarante caliiers de douze 
es chacun. 

Louis Barba0i.t y mort à RomeTçrs Tan i76(^. 

Il a publié et gravé de sa main deux recueils m<* 
fiiio des AwUqmiéé he Rame. 

Marin Marvie, clcssliuileur, né à Paris en 
1 723 , a composé une grande Fête donnée à Voc- 
coéian de la naijJtmce du duc de Bouryûgne* Cette 
pièce , qu'il a gravée lui-même f est terminée au 
burin par Ouvrier. 

Maucourt. n n*est coniiu que par plusteura 

gravures en manière noire , faites par lui sur se« 
propres dessins* 

Fraiiçois-Marie-Isidor Queverdo, dessinateur 
et f!javeur, né en fireta^e en ^1740», a grayé 
à l'eau^forte divers petits sujetàt de sa eon&jpontioii^ 

dont VHUtoire de Henri IV y in-folio. Devere a 
gravé , d*après Queverdo, une pa&jtprale intitulée. 
le^ AdmirateuTé de lu Ifaiure, ^ 

Nicolas Guy -BR£N£T.,mor,t à Paris le 21 fc<« 
Trier 1792 ^ âgé de «pixiuitèrtlKMawBiiis l^ii^^inois. 
Xie concours ordonné par: a Couronné la 

modestie de ce peintre, regai^ jusque-là comme 
le plus médiecre. de l'Académie. Les sujets qu'il 
y a traités sont : le^ Itonneuf^ fénduj au cannée' 
iahle DucfucJcUn ^ l'A^ricuUeur ronuiin > et /a 



Réception ^eJ udmhajjadcnm envoya j à daJjtt 
LoutJ par le Vieux (^e la Montagne (i). 

Bx^net a montré depuis ^ dans plusieurs de ses 
ouvrages , de belles idées , des pensées héroïq^ues , 
cj^ui souticadraieut encore ses tableaux y s'ils n*9r 
Yaient pas cette physionomie de réoole de son 
temps. 

Cet artiste aeu U gloire d'avoir le jeune Srouaia 
pour élèTe. . 

Hugues Tahaval , académicien , mort à la 
manufacture des Gobelins le 19 octobre lySS ^ 
àgë de cinquante-sept ans. Ce qu^on a de plus 
précieux de cet artiste , est une eau-forte c^u'il a 



(1) C'est par ce tableau que Brenet commença à se 
faire coimattre airantagousement. Quand il fiit question ^ 
pbur accéltor les tnbleaua( àe l'Histoire de saint . Louis | 
qui deraient décorer la chtcpéWe de PÉcole militaire ^ d'^en 

r(^partir les sujets entre autant de peintres, M. Pierre 
éconduisit avec dureté Brenet, qui se présentait humble- 
ment 'y et ce ne fut qu^à force de sollicitations de la part de • 
protecteurs, et contraint par l'urgence des circonstances^ 
quece peintre fut admis au concours. Durant M interYaUei 
M. Fiene était sur les épines^ : ii s'excusait envois tout 
le monde $ . il proteslait «iVweir cédé qu'à l'impoitunité 
en nommant Brenet. Il ne répondait pas du succès.... t 
disait-il. Qu'est-il arrivé? Le tableau deBrenet s'est tiouvé 
^meilleur. (Cof. 4€g» mtre mil» AL e^miL 
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gravée d'après un superbe tableau du Tintoret^ 
représentant m Bal VMîUn. 

X 

Nîcola»>Benia]Fd Ustmiy académunen^ profes- 

»eur, né à Paris en 1720, mort clans Li même 
ville le 14 septembre 1 784 9 a été admis dans les 
concours pour le roi. On 6x% 6id\m le Courage 
èe Porcia, fUle he Caton, Jemme èe Brutué^ la 
Ue4cetite <)c Quillaume-le- Conquérant enuén^le^ 
terre ^ etc. Cet artiste » ficoid et sans génie , ne 
savait' pas tirer parti d'une scène; on ne troure 
dans ses tableaux ni expressions ^ ni situations ^ 
ni style : on est surtout frappé de la discordance 
qui règne dans l'ensemble 9 l'effet et le coloris. 
Les scènes familières dont il s'est occupé sur la 
fin de sa Tie^ ne sont pas plus animées que ses ta-^ 
bleaux d'histoire \ mais elles sont d'une meilleure 
exécution; et c'est ce qui en a fait le succès» 
Quelques-unes de ses productions dans ce der^ 
nier genre ont M Tefhenkées par les amateura 
de son siècle (1). On a de Lépicié le QuM e^o ; 

la JDeniande accepte'^ , et le liepaJ ^ par J. CL* 

XiCTasseur et €1. Berne. 



• (1) Vente de Tabbc Terray, n^'s et 10 du catalogue: 
• ' L'Intérieur d'une Douane , et un Jour de Marché dans 
^ne /lalle^ hauteur ^ trois pieds ^ iargieur^ cinq pieiîs. 

' - • 
Zef «ébM»! vsote àM M» de Menars* 3ooo Ut» 
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Martin, agcéù ^ né à Montpellier, et mort 
à Paris le 21 juin .1801 f .âgé de soijiiaiite-^uatre 
«us. Cçt artiste s'est plus attaché au commeice 
des tableaux qu'à la peinture. On a ru âe Im 
dans les expositions publiques quelc^ues morceaux 
très-£dbles* 

■ 

Gabriel BaxA&Oy acadénucien ^ né à Paris ^ 
xnort dans la même TiUe le 18 novembre 1777^ 

âgé de cinquante-deux ans. On rencontre parmi 
les. curieux quelques étudps ^ dessins ^ esquisses 
peintes de cet artiste j qui n'a rien produit | eil 

lait de travaux publics , di^e d*être cité. 

BBAtTFOaT, mort académicien, a été appelé 
dans les concours pour le roi. U a peint .un tableau 
de rHû/toire èe datât Louis pour la cbapdle de 
l'École Militaire. 

Julien, de Toulon, mort vers la fin du der- 
nier siècle f a été surnommé V Apostat y parce qu'à 
Borne il renonça' au système acadéwriqoe pour 
suÎTre Raphaël , et autres grands maîtres de cette 
trempe. On sait combien Técoie de France était 
alors éloiguée du grand goût des écoles it^dieunei* 
Le parti que prit Julien fut trè<-itttd «ccueiDi 
dans sa patrie , joint à ce qu'il n'eut pas la verve 
convenable pour le soutenir glorieusement ^ ni 
assez de force pour faire tourner l'opinioii eii^sa 
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bteiir; Ce n^est. qu'arec peine , et fort târd , que 

cet artiste , mort à Tage d'environ soixante- 
cipq 9m f fat agréé à r Académie royale (i). 

François TAYEaNiBa, né à Paris, reçu acadé- 
micieii le 5 aTTÎl 1704 f mort à Paris ^ dans la 
fonction de secrétaire , le 10 septembre ijuS^ 

âgé de soixante-six answ 

Jacques -Sébastien Leclb&c le fils, mort pro- 
fesseur de perspective aux Gobelins^ le 17 mai 
1785 y âgé de dnquante et nn ans environ. 

« 

Lavali-é - Poussin , académicien , chevalier 
îionato de Tordre de Malte f de l'Académie des 
Arcades de* Rome, mort à Paris en i8o5; Ar- 
tiste d'une faiblesse extrême : il y a quelques 
(gures de ce peintre dans TouTrage mtitulé:iV4?& 
Fenuta in Roma^ ctc.^ ^7^4; in-4^- 

GAVFVisn et Gbaisbs^ tous deux agréés à 
l'Académie rçjale très -peu de temps, avant la 



(1)11 y eut dans le dix-huitième siècle trois artistes 
du nom 4e Julien : celui dont il vient d^étx^ parlé ^ celui 
de Parme , et le célèbre sculpteur» Ce dernier se trouTerm 
-dans rjh^stairQ de la Sculpture française ^ à laquelU je 
travaille 9 ainsi qn*à rHistoiie^ de- la GraTnre \ ce qui 
donnera èii trois Volnines VMistoin complète des Seaux 
An» nationaux' y d'après le plan que j'ai addpté dâas /es 
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dissolution de celte compagnie^ sont morts très« 
jeunet* Le prenais a Uiaaé qu^oee morcenîm 
qui ont excité des regrets sur sa mort prémata-» 

jée 3 le second n'a rien produit de remarquable. 

PE1]:^TE.ES DE PORTRAITS. 

Geimoux y mort à Paris vers Tan 1740* Cet 
«rtiste y qui n'a dû son talent qu'à lui - même ^ 
était original et bizarre dans ses idées. Sa ma- 
nière de peindre grassement, empâtée et ton- 
thée ayec goût et légèreté 5 lui « (ait une grande 
réputation, ainsi que son coloris, qui s'est con- 
servé excellent. Ses têtes de fantaisie sont asses 
ordinairement ajustées en elianteuses, en joueuses • 
d'instrumens ou en pèlerines. 

Jean -Marc Nattier, né à Paris le 17 mars 
i685, y est mort le 7 novembre 1766, âgé de 
quatre-vingt-quatre ans buit mois; Il a été reçu 
académicien en qualité de peintre d'histoire ; mais 
il est plus connu comme peintre de portrait. I^es 
sujets qu'il a traités -sont : yéttua împoéont de/ 
loix à Pifyché^ J. Audran, sculp. Vénué engage 
T Amour à rendre Adonid detuible / B. Lépicié* 
Véims fouettant V Amour ; idem. Son coloris et 
«on pinceau Icg^ers lui ont fait bcaucouj) de par- 
tisans. L agrément qu'il savait j^pdiuk^ .da4U le 
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clioix et les attitndes, l'ont fait qualifier de 
Peintre des Grâces (i). £ii lySi il a exposé au 
mIc»! les portraits de b JJoMpkme, de JBfeé- 
^amej de France , désignées sous les attributs des 
quatre élémens^ la duchesse de Parme j madame 
Henriette $ madame AMaîèe , et madame vic- 
toire ^ en 1753^ Màèame, fille dn dauphin, à 
ràge d'un an , jouant avec un chien j V Infante 
li/abelle en pied; le prince èe Conàé en cuirasse % 
madame Dufour, nourrice du daupliin \ et ma- 
dame Boubrey, Balecliou a gravé, d'après lui y 
JLouiée Elisabeth de France ^ duchesse de Panne. 

Jean -Baptiste Psuonbatt^ aeadémitfaen 
le a8 juillet lySS y mort i Amsterdam en* no- 
vembre 1783, âgé de soixante-lniit ans environ. 
Au salon de 174^ ^ exposé les portraits dm 
marquis he Duffodi et dan^ les f^iTi]^r^ Jui-f^r- 
traits de la princesse he Conbé} ÔuJbry , le peintre 
d'animaux; Aham i'ayié sculpteur f jaaa jbme 
l(«ipp06uif ^ et JulUtL^ Ijem^.^ fiunepx {iqildgér ; 
Drovjfdj, pdoitre de portrait»^ GUcaiiy peintre ; 
le petit Dednoyel tenant upc poule hupée j un 
' Jeune JEeolier ^ en 174^9 madame..^, ^mbcàae 
^eJI£ontixjny;16/LALâJeiarè^hoatg^ 
terdain^ M. Ilajufuer^ cclievin de la m^me ville. 



(i) Voyez la Lettre de Grestet adresiée à M. Oiry* 
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BoNAT NoTWOTTE, né à Besançon, mort à 
LjoU) peintre de la viiiey le 4 février 1783 ^ âgé 
de soixante-seize ans , a exposé au salon depub 
1741 jusqu'en 1765. Sa réceptîoii à F Académie 
date de 1741* 

ÎHicolas - Simon - Alexis Bel , de Paris y reçu 
académicieii le 4 1703 f mort le 21 no- 
Tembre 1784 7 ^gà de soixante ans, a exposé àa 
salon en 1704 et en 1725. N, Dupuis a gravé 
d'après lui le portrait de J. J, Languet , arche-» 
vê^ue de Sens. 

André Bouys, académiaen, mort à Paris le 

18 mai 1740 9 a exposé au salon en i6pp jus- 
qu'en 1737. Il a grgvé ^ manière noiire plu-» 
sîeurs de ses portraits, 

^ ♦ 

* IVançois Jodtbnbt, frère du célèbre peintre 

du même nom , né à Rouen , reçu académicien 
le 2.5 juin 1701 , mort à Paris le 18 aTril 1749» 
âgé d'euTiron quatre -< vingt - quatre ans. Nous 
avons de lui le portrait de Lahorde , avocat en 
parlement^ et celui àQ*2^iU}ert, maréchal de 
logis de la reine ^ représenté en robe devant un 
bureau sur lequel sont des. Ixiursesk 

Gilles Allou y de Paris y reçu académicien 1q 
27 juin 1711 9 mort le 2, février XJ^ty â^é 4^ 



Digitized by Google 



( a85 ) 

quatre - vingt - un ans y a exposé depuis 1737 

Jacques-François ])£SZ.YSiry né à Gand, mort 

à Pai'is, mciiibic tle l'Académie, le 3 mai 1761, 
âgé de soixante -dix- sept ans. £n 174^ il a ex- 
posé au salon les portraits d'un MagUtrat, un* 
Abbé , et une Dame en Héhé. Wille a gravé 
d'après lui le portrait de Berner, lieu tenant de 
police. 

• LuNOBERG, académicien^ mort à Stockholm , en 
mars 1786^ âgé de qaatre-TÎngt-onse ans et six 

mois , a peint Thistoire et le portrait. Il a exposé 
le portrait de Boucher et de son épouse au salon 
de 1743. 

Louis AuTREAU, né à Paris, agréé en 1/35, 
reçu académicien le 28 jauTier 1741 » mort à Paris 
le 25 aonl 17J0, ài^c tie cinquante-huit ans. Au 
salon de 1/4^ il a exposé le portrait du Graiiè- 
Maître he NcuKore, tenant un plan} celui de 
V Archevêque de Senj ; et celui de Lamoîte , chi- 
rurgien. Nous ayons de lui le portrait de GriHot, 
gravé d'après son tableau oii^iial. 

P. F. BuMEâNii. y mort à Paris y peîutne dat 
portrait et de scènes fiunilières. Le monumenlrle 

plus considérable de ce peintre était un grand ta- 
bleau fanant pédant à celui de LargiUîère > pkcé 



t 
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dans ^ancienne faaâli^ue de Sainte-Geneviève* 
Cl. Buflos a gravé y d'après DnmesBÎl ^ k Garçaa 

Cahaicticr et sou pendaiiU 

GuillAiiiiie VontxoTy né à Paris, agréé à TAca* 

demie le 29 octobre 1757, académicien en 1759^ 
de rinstitut deBùlogœy de T Académie de Flo- 
rence , et de çette des Sciences et Belies-Lettres 

de Rouen , a exposé au salua depuis 17^9 jus- 
qu'en X791* 

Jean Yalabb^ né à Poitiers 9 a exposé en qua- 
lité d'académicien depuis \jS\ jusqu'en 1781. Set 
portraits exposés en 176S sont : madame èe Botir^ 
^o^ne $ M. Coutarb , chevalier de Saint-^Louis ^ 
et 4Qn épouâe / et M. Ijonot, mécanicien , au- 
teur du secret pour fixer le pasteL 

Marie-Thérèse Rsbovl ^ épouse du peintre 

"Vien, séiiatcurj renie acaciémicienne le 3o juxLiet 

1767 j morte à Paris Elle a exposé au salon f 

en 2 763 9 un Émomehct terroMont un petit OUeau ; • 
dtfEtoi; Pi^eoné , et plusieurs autres tableaux repré- 
sentant i>e4 OUeaux , t^ej I^iowé et dej JBVaité, 

Adélaïde Labille d£$ Yj&etus ^ femme Guiard, 
morte épouse 4^ Vincent^ ancien académicien , 
le a4 «•▼ril i8o3. Elle a exposé au salon depuis 
1783 jusqu'en 1791. Ses portraits les plus connus 
sont au pastel » ainsi que soft movoeaunde ré- 
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cepiioil^ représeutant M, Pajou, sculpteur du 
roi. 

r 

On a de cette artiste les portraits de Suvé y 
professeur , mort à Rome 5 Bmlielier^ mort di- 
recteur de rëcole gratuite de dessin \ M. Charles, 
professeur de physique ^ membre de rLnstîtut 
mtioual^ disant une démonstration d'optique ^ 
et tenant un réflecteur solaire i M. Janpiery mé- 
canicîen - astronome y traçant la projection gra*» 
pLique d'un passage de Vénus sur le soleil. 

Pierre Lesuelr , académicien. Il a exposé des 
portraits aux salons de 174^ et 174^. WiUe a 
gravé d'après lui i^niit^oir Chicoyneaii, médedn. 

Font AxniB. On a gravé d*après lui les portraits 

de jibrieuîie Lecoui^reur ^ CofpM. Ttihlèrca ùe 
Cayhu , éyéque d'Auxerre. 

Louis VxGÀs. n a peîat Beniarè Beltàor, cé- 
lèbre mathànaticien^'Ce portrait a été gravé* 

Charles-Étienné ùv^attAtm , né le 9 juin t6S5y 
mort à Paris le 10 février ij65f âgé de soixante- 
dix-neufansy académicien, peintre de ^^oatraits. 
n a exposé au salon de 1787 pour la première 
fois; et à celui de 174^ il a donné les portraits 
de ikOf. ZurlcLubeny colonel des Gardes-âuisses 
et maréchal des camps ^ en armure y avec lè cor« 
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don de Saint-Louis , et de FilUmur , fermier- 
général , en àabit de Telours. 

' Adrien Leprieur. On a gravé d'après lui les 
portraits de Caheirac* et CL Leblancs 

Jacques-Joseph* André Aved , né à Douai le 
12 janvier 1702 j mort à Paris le 4 1766^ 

élève de Bernard Picard , a été reçu à l'Acadé- 
mie sur le portrait de de Troy le fils. Ses prin- 
cipaunL ouTrages sont les portraits de JtouMam 
le poëte ; CrébilloH, le marquis he Mirabeau, 
Fabbé Caperoîinier , le maréchal Clermont- Ton- 
nerre, le duc Chetnwse , le maréchal ^e Mail- 
léboiâ, le Stathou^er, etc. line grande partie de 
ces portraits sont gravés : on y remarque un 
pinceau mâle , une exécution large , nuis un co- 
loris lourd dans les lumières y peu transparent 
dans les ombres. Ses altiUides sont , en général, 
d'un mauvais choix ^ elles ont, amsi que ses phy- 
sionomies y Fexpressîon de la stupidité. 

Hubert Dhoua» le père^ né à la Roche , petite 

ville tic jNorniaiidie , en 169^, mort académicien 
à, Paris 9 le 9 février 1767. 

François-Hubert Drouazs^ fils du précédent ^ 
né à Paris le i4 décembre 1727 , mort le 21 oc-> 
tôbre 1776 , âgé de quarante-sept ans. Ce peintre 
H été célébré par toutes les beautés de la cour et 
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de la TÎllé f dont il 'saisissait en perfection les 

minauderies et le teint iurdé. Sa rcceptiou à 
rAcadémie date de 1758. J^-J. Beauvariet a gravé 
d'après ce peintre les portraits des JEnfitn^ 
France, 

RosuNy sttëdois ^ académicien, mort le 5 juil- 
let 1793 , dans la soixantième année de son âge. 
Habile dans rimitation des étoiîes et autres ac- 
cessoires^ mais sans aucun sentiment de l'art de* 
peindre les têtes , ordin^ement mal dessinées ^ 
coloriées de rouge et de blanc, plates^ et sans 
effet dans pi^esque tous les. portraits sortis de sit 
main. 

Josepii*$i£Ered Duplsssis^ académicien- , në à 

Carpentras, s*est distingué par une belle intel- 
ligence des effets de la lumière sur les cbairs 
et accessoires , un pinceau large y bien senti , et 
un coloris -vrai. Les personnages de distinction y ' 
dans ses portraits, sont posés avec noblesse, et 
dans des attitudes bien choisies. Il a peint le por- 
trait de Louis XVI , ceux de M. et madame 
Necher, et de plusieurs grands de Ja cour. 

Pierre le Boute i x , ne àPai is , mort en Flandre 

. le 11 mai 1760 , a < té reçu académicien eu 172^3^ 

«ur le portrait de Aigaud. 
f 

Joseph Ducasux | mort à Paris vers i8o3 ou 

T 
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l8o4* Cet artiste médiocre peignait le portrait' 
lissez largement ^ et avec facilité. H a peint au 
pastel et à Thuile un grand nombre de portraits. 

On a tic lui les portraits de Diuéaux et de Pieyre, 
architecte^ memb/es de l'Institut^ et le.por jtrait du 
peintre en bâilleur. 

€oi.8oir y frère du câèbre airteur connu par le 

sumoiii de Bt lUcourt,.moTt vers i8o5. Ce peintre, 
qui a été attaché au service du prince de Bouillon ^ 
4tait ëlèTe de Técole de Yanloo. U a peint le ipor* 
trait d'un assez mauTais goût : on a quelc[ue8 
pièces gravées d'après ses tableaux. 

Gi.AiN. On a de cet artiste le portrait de Caillot 
Vacteur, représenté en capitaine Tempête , peint 
au pastel* 

Louis Marteau , né à Paris , mort à Varso- 
vie vers i8o5y dans un âge fort avancé ^ après 
avoir passé la majeure partie de sa vie en Po^ 
logne j pensionnaire du roi. Marteau a peint de 
très-beaux portraits pour la cour. Les ambassa- 
deurs .et les «princes étrangers s'empressaient de 
se faire peindre par lui. La nécessité dans laquelle 
il se trouva de satisfaire tout le monde, lui fit 
adopter le pastel y plus espéditif ^ue Tliuile^ qu'il 
traita avec autant de force et de vérité que notre 
fain^ujc. Latour. Ses principaux portraits sont \ 
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SlanUldJ-Auguéte Poniatow^ki II, dernier roî 
de Pologne ; le prince Sithomcraki j la famille des 
comtes PûUiiki et des princes Radjuvil. 

PEINTRES £N MINIATURE 

£T SUR ÉMAIL. 

RoFQVST 9 reçu académicien le 23 août ij53^' 
Cette même année il a exposé au salon les por- 
traits , peints sur émail , de M. Dedfoumiel , fer- 
mier-général j celui de mademoiselle Z>«tf/&ttrfit^/j; 
de M. Sih^tre, peintre , et de M. Cochin filsJ 
La dernière exposition où il soit £edt mention de 
ses ottYrages y est celle de 1757* 

Jacques-Pliilippe Ferrand , de Joigny ^ peintre 
en émail ^ mort à Paris le 5 janvier 1733. 

Pierre PAsqvixa ^ né à Villefrancbe en Bau- 
jolais, reçu académicien ^ peintre en émail ^ mort 

"îe 14 novembre 1806^ â*^c de soixante - (^umzd. 
ans. 

Nicolas Ybnevaut , reçu académicien , peintre 
en miniature y mort à Paris le 3o juin 1763, âgé 
de quatre-vingt-deux ans 9 a exposé au salon de-^ 

puis 1753 jusq^u'en 1771. 

Samuel Mass^, de Tours, reçu académicien, 
peintre eu xniniature ^ mort à Paris le 3o juin 

T 2 
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17^3 y âgé de quatre-Yingt-deux ans. Il a expo$6 

depuis 1737 juscju'eu 1745. Il y a eu un autre 
Sammi ÀîaJ4é , ausn de Tours , membre de l'Aca- 
démie , qui a exposé en tyoS» 

HAiiL { Pierre^Adolphe )| suédois ^ agréé à 
r Académie , peintre en miniature , mort à liége , 
âgé de cinquaute^cinq ans. 

Jacques Charlier , que l*on croit élève de Bou- 
cher. 11 a peint piusieurâ uuniatures . sur ivoire 
d'après Ce peintre ^ qui sont répandues dans la 
«curionté y entr'autres le Triomphe ^e Galathée, 
cl yéaiu accompagnée ^ed Graced etdej jim^urj. 
Clievalier a encore exécuté en miniature ses corn- 
positions dans le goût des modes du temps. H 
a peint les portraits de Claude d^^4iimal ^ J. - G. 
"Willc; Frnîiçoid ViUcrtnfy ïà&aii le Minùtn^ 
Bosc, G.-F* Sclmiidt. 

Jeau'i'Baptiste MjkS&&^ conseiller de VAcadé^ 
mie 9 mort à Paris en 1769^ âgé de quatre-vingts 

ans. Il était excellent peintre en miniature. Nous 
. devons à ses soins les belles gravures des pein- 
tures de Lebrun y de la galerie de Versailles : il 
en a fait une partie des dessins , lesquels sont des 
chefs - d'œuvre de netteté et de pu^^eté. Massé, 
avait abandonné la gravure pour la miniature. 
Le portrait de Marie èe Méhicij , qui est à la 
tète du racueii d'estampes d'après les tableaujc 
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de Kul>ettS9 ^® galerie du Luxembourg , est de 
.«on burin. J.-G. Wille a gravé le portrait d» 
Massé d'après le tableau de Tocqué* 

J*- B. Weylbr , acadéiuicieii ^ né à Stra&bourgj^ 
mort à Paris le z& juillet 1791 , âgé de quarante- 
deux ans. Weyler a été cliargé par le roi y en 
1785, de transmettre à la postérité ^ sur émail ^ 
les portraits des domines célèbres. Plusieurs ont 
été rendus puUics à Fexpositîon de 1789, ac* 
eompagaës d'une réumou d'ébauches de portraits 
•dipastely^ qu'il se proposait d'exécuter sur émail y 
lorsque la mcnrt arrêta ses travatix. Madame Ku- 
gler, son élève et sa veuve, a été cncouragce par • 
le gouvenLemeat à suivre cette intéressante col- 
lection.. 

PEINTRES DE PAYSAGES, 

Kf X>B MAAINB8. 

MiLET f RANCisiiUE. U y a cu trois peintres de 
paysage du même nom s te premier est, 
' 1^. Jean' Francisque Mxi.bt^ de Paris , mort 

académicien^ en 172.3, â^é de cinquante - «ept 

2^. MiLBT, dit FaAivciSQtJS) reçu acadëmicieik, 

le 22 juin 1709^ 



(. ) 

3^» Joteph MxLET FaAKCitQiTB) fis âe Jean ^ 

acadëiuîcîen , mort à Versailles le i6 juin 1777, 
â^é de quatre- vingts ans environ. 
' Ces trois artistes ont pdnt le paysage dans le 
style liëroï(^ue. En 1746 , le dernier a exposé nn 
paysage f dans lequel est JDelliud préférant la 
campagne 4iux graniêuré la ville $ et deux au- 
tres, faisant pendans, représentant le SohU le-- 
çant et le Soleil couchant, 

Pierre Domachin de CnAVAimBS, académi- 
cien ^ né à Paris, mort aux Gobelins le :ià dé- 
cembre 1744 9 de soixante-douze ans. Artiste 
très-médiocre. 

- Jacques LAJonxy né à Paris^ et mort dans la 
•même ville le la avril 17^1, âgé de soixante-qua- 
torze ans. Cet artiste disposait 01 tliiiiurement ses 
compositions dans le goût du décor. L'architec- 
tore et les omemens s*y trourent ordinairement 
d*un bien mauvais goût, ainsi que le pa} sa.gc et ses 
figures y qu'il peignait et ajustait dans le style 
de Wateau et de Lancret. Ije4 Enfatu ^lu Hè-^ 
petit un, Monument y est le meilleur morceau de 
de Lajoue. Cette pièce, intitulée / ' Architcctwe y 
est gravée par N. Cochin. 

Adrien Manglabj), né à Lyon^ académicien^ 
^intre de marine^ mort à Rome le 3i août 1 760^ 
âgé de soixante -quatre ans. Le célèbre Yemet 



Digitizixi by Google 



( ) 

est sorti de son école. Manglard a gravé à Teau- - 
forte diTers paysages et maimes de sa compo^ 
cition. 

Charles Vanfalbns, d'Anvers, reçu à l'Aca- 
démie dans la classe des peintres de paysages. JX 
composait ordinairement ses tableaux à la ma- 
nière de "Wonvermans ; mais îl n*en eut jamais 
ni le goût ni la légèreté* Ses tableaux sont froids 
et gris. 

Éticnne Foxtkeav , né à Corbigny en Niver* 
nois^ il a exposé au salon depuis 1740 jus<][u'en 
1759. Il a exposé en 1761 deux paysages, dont 
un Soleil lemnt et un Soleil couchant* 

Chastelin , académicien , mort à la manufac- 
ture des Gobeiins ^ le 2 août ijSSj âgé de quatre* 
TÎngt-un ans. En lySi ^ il a exposé au salon la 

p^ue Pont ()e Charenton ^ et une ne du JMou- 
Un, he ChantoimecuL» 

Gabriel Allegrain, fils il'Elienne , et frère 
-du sculpteur du roi, mort le février 1743> 
âgé de soixante-dix<*huit ans. 

Dii LA, FeRTÉ. 

Miebel Botbr , du Puy en Velay , peintre 
d*apcliitecture, de perspective^t de paysages, est 
mott en ^744 9 dnqudnte^sîx ans. 

4 



Jean C^aufoubjubr , mort le 29 noTembro 

1707, âgé de quatre-vingt-deux ans , adjoint à 
professeur pour la perspective. Il a exposé au 
salon en 1^4^ , en iy5o et en ij53y des vues 
en perspective , entr'autres la Caaca^e Saint' 
doud ; une Mer calme au clair he Urne ; un 
Coup Vent ^ui Jwpreni une barque èe Pê- 
cheur ; et le portrait de JF. FrançoU Màlkeneck, 
récolet^ directeur des XJrsulines de Saîut-Ger- 
main-en-Laye. Dans l'oeuvre des Silvestre , on 
tronve quelques pièces d'après Cbaufourrier. 

Jean-'Baptiste Fsrbt^ dXvrenx^ mort à Pa«* 
ris le février 1787 , âgé de soixante-treise 
ans. 

' L. G. M OREAU f frère aîiic du fameux dessi- 
nateur du même nom, mort en 1806. H a peint 
le paysage à gonache avec beaucoup de goût. U 
a exposé au salon de Tan XII une Vue dauj le 
Tare èe Saint - Cloud ; une Vue ()e la Mauton 
indienne du Petit -Bourgs une Vue èe Paria , 
priée èe Ventrée deé Ckampj - Élydéed } et leé 
Ruiner du Monastère de Montmartre» 

, Raguenet. !Nuus avons de cet artiste leJ VueJ 
du Louvre , du Pont - Neuf, du Font Jltfarie et 
du Port Saint- Paul, enrichies de beaucoup dç 
iigures (n*. 3o4 du catalogue de Julienne). 
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HKVÀmwri mort dans le mois de pluviôse an 

Xn, (février i8o3), excellent peintre depaysagç. 
Ses meilleurs tableaux sont des forets. L'année 
de sa mort ^ on a tu de lui , à l'expositioii du 
salon y Vlnîéneur y une Forêt, Nous arons plu- 
sieurs pièces d'après ce peintre > gravées par Pi« 
quenot. 

• » • , 

Jacques- PUlippe Lovthzbbou&g^ né à Stras- 
bourgs reçu à FAcadémie royale en 1 763 y peintre 
de batailles^ de mariue et de paysage. Il a passé 
la plus grande partie de sa lie à Londres j on 
croit (^u'il est' mort en Hollande. Vers 1804» 3 

a exposé au salon , une Bataille ^ une Pajto- 
rale , leJ quatre Heures èu Jour, et plusieurs 
dessins au crayon noir^ rebaussës de blanc ^ snr 
papier bleu. Loutherbourg a graré à Feau-forte, 
d'après ses compositions ^ quatre Fayja^ed inti- 
tulés led quatre Heureé bu Jour, et deux cahien 
ie SoOatif^ 

François Casanote , peintre de batailles y né 
à Londres en 1732, reçu académicien en 1763, 
etmort à Vienne. En 1766 il a exposé une Marche 
y armée, deux Batailles ^ un Cavalier ejpcL^noh 
On trouvait dans les tableaux de ce peintre , du 
feu y du génie, de VinY^tion^ quoique peu 
étudié y et offirant partout des figures et dea 
groupes imiter du diQereiiS maîtres. Il a gravt^ 



à Teau-forte pluneim pièces de sa compooitioB; 

Jean-Baptiste «MARTiNy élève de Parrocel. Ou 

A de lui d'excellens tableaux de batailles dans le 
goût de son maître. Il apeiut ijouî^ XIF" à chet/oL} 
le fond est un paysage , et dans Téloignement une 
ville fortifiée. Seize pouces de baut sur vingt de 
large (^''. ^38 9 cat. de Julienne)* 

Louis LE Paon 9 peintre de batailles du prince 
de Condé , dragon dans sa jeunesse 9 mort à Paris 

vers iyo6. Lcinirc a gravé, d'après lui, le mar- 
quis de la Fayette^ debout ^ à la dûture de la 
campagne de 1781* 

Pierre Hbttai , peintre de marine , mort veia 

1760. Ad. ^iugg a gravé, d'après liii , le Golfe 
prèd de Napled, et le JPort prè4 Naplca* 

L AGiLOxx f peintre de marines et de pajsi^es* 
n a séjourné long- temps en Italie. Leveau a gravé, 

tl'après lui, la Cojcadt de T'woli ^ et une J^ue 
prèj de J^oujjol, au ^olfe de Naple4. 

Û 

Jacques RiGAun , auteur de la Cb&cdon ^ea 
V \bDé et Perépectipeé deé Maiéona Royaie<t, On 

doit le regarder comme un des meilleurs dessi- 
nateurs pour TelEet de l'optique. Jean Hi^aud ^ 
. son neveu ^ a continué cette même coUection ^ 
mais avec moins de succès» 
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GafarielPBaBiLJB b père ^et ses deux fils Aèam 
et Nicolas. Us ont considérablement produit ^ 

et gravé en même temps leurs propres dessins* 
Ou j remarque du génie et de Tinvention ; mais 
le style des arbres est maniéré e^ de mauvais goût 

dans le choix : on eu trouYe cependant q^uelcj^uesn 
uns d'excellens. 

Simon-Mathurin Laktara ^ nn des meilleurs 

peintres de paysages du dlx-liuitième siècle. On 
a très-peu de reuseignemens sur la vie de Lan- 
tara : ce dont je suis témoin ^ c'est qu'il a tou- 
jours yécu dans la plus profonde obscurité , et 
qu'il est moçt àTlxopital de la Charité , vers 
Les curieux ne pouraient se procurer ses ou- 
vrages que par cèux qui savaient tirer parti- de 
sa simplicité et de ses inclinations basses. Il a fait 
une quantité prodigieuse de dessins, et beaucoup 
de tableaux y dont quelques-uns seraient excel- 
lens 9 si le coloris , quoique dlapliaae et aérien, 
ne tirait pas trop au gris. Le catalogue de Basan, 
aux n^« io6 f 107 et 108 , cite de lui un Orage 
en pleine campagne* Des rochers et de grands 
arbres se détachent sur un ciel enflammé , et 
bordent une route près d'un village, au pied 
d'une colline. Le pendant : un Paysage au clair 
he la, lune. On y distingue un hameau sur des 

montag|Dies bordées par une rivière.| dont la vasto 
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'étendue tennine le fond. Demis an crayon hoir 

et Llaiic , sur papier gris; liautcur , treize pouce» 
neuf ligues ^ largeur ^ idngt pouces neuf lignes. 

Uk Payéage , en partie occupé par mi yiHage , 
au bord d'une rivière , tu au clair de lune ; et un 
Site heé horbd èe la Mante , prèé d« Scant-Maur. 
Dewîns à la pierre noire ^ estompée y sur papier 
blanc ^ hauteur I douze pouces ; largeur , seize 
pouces. Plusieurs Tayéagea de Lantara sont gra- . 
Tës par Fiquràot. 

Un Clair be Lune, Qn y remarque .un châ- 
teau sur une colline coupée de cascades ^ et dans 
le ibnd l'entrée d'im yfllage. Dessin aux crayons 
noir et blanc ^ sur papier bleu ; hauteur^ dix pouces^ 
largeur , onze pouces six lignes. 

Grognard, peintre TÏvajit, a exposé le portrait 
de Lantam au salon de Tan YX. ( F' 9yej le n^. 197 
4u livret. ) . 

Louis .BB i^iL Rue , connu par une grande quan*- 

tité de dessins répandus parmi les curieux ^ ar- 
rêtés à la plume , lavés au. bistre ^ à la sanguine 
ou coloris^ représentant des chevaux ^ des ba-* 
tailles 9 des marches d'infanterie^ des intérieurs 
de corps-de-garde , des récréations de soldats , «tc« 

P. DuYEKGHKî peintre de pajsages et - d^anî«> 
nunix^ connu des icnirieux par diverses pastoralea 
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ilesdnées ftTec beaucoup de goût, et d*im ^el 
trés^ttores^ue» 

J.-B. Lallemand peignait le paysage à gouache 
avec assez de goût ^ ses productions montrent ce- 
pendant plus de manière que de. yërité. D. Née 
a gravé, d'après lui , une Selle Ruiné, dont l'ef- 
fet pittores(^ue est fort agréable. Les iigures sont 
d'un très-bon s^le. 

Au n*^. 90 du catalogue de Basan, on trouve 
de lui deux paysages : dans l'un, un Pâtre et 
une jeune . ^ille gardent heé animaux ; et dans 
l'autre 9 un Berger lait ahreuper heé vacheé H 
chèureJ à une fontaine • 

Claude-Louis Chatelet, mort vers 1793. Des- 
ainateur des Vueé be Naplej^ pour l'ouvrage do 
l'abbé de Saint-Non. 

Jean-Bàptiste Bbnaïld , peintre de paysages , 

de scènes familières et de bambochades. Plusieurs 
pièces ont été gravées d'après ses études et se* 

tableaux daiis, ses diters genres. 

■ . . .' . • • ) • ' - • 

J. BsRTAUX y peintre de paysages et^ de bi^"^ 
tailles. Plusieurs pièces ont été giavées d'après 
ses études et compositions. ^ 

J. Ds I.A Barthb^ né à Rouen en i/So. Il a 
gravé ^ d'après se9 CQiupoiitipiis ^ plusieurs petits 
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paysages à Teau-forte. Ses taUeaiK solit rares; 
mais il a fait beaucoup de dessina. 

« François Boucher, fils du premier peintre du 
roi 9 mort à Paris en 1781. Il peignait rarchitec<h 
ture et Farabesque daib un goût très-mëdiocre» 

J. Tomiy né à Paris^ mort en 1807 dans la 
même TÎlle 9 âgé de soixante ans enTiron. Cet 

artiste ^ très-connu par les^ Êicéties dout il amu* 
•ait la société y était ingénieux et spirituel dans 
riuTention , quoiqu'ajant peu sacrifié à Pétude. 
On a de lui quelques morceaux qui ont été gravé*. 
pour la nouvelle édition des CoriteJ de La I^ouf- 
' taine; la Mmhan^e VCEiifi et éon pendant 
gravés par A. F. Hemery en 1772. 

Pierre LsirPAirr , né à Anet , près de Dreux ^ 
a été reçu à l'Académie en 174^, sur un Marché 
^ campagne} il est mort aux Gobelins le 2S )uii& 
1787 9 âgé de quatre-vingt-trois ans. Il a peint 
la bataille et le paysage ^ et a exposé des tableaux 
dans ces divers genres depuis le salon de 174^ 
jusqu'à celui de i77i« Au n^. a3 du catalogue 
de M. de Saint- Yves , on trouve deux tableaux 
de ce peintre y représentant dea JEjcarmouchei/ 
Cofialerie* 

Cbaries pABHocsty fils dut fameux Joseph 

Pakaoc^i.^ pei^itre de . batailles* Cliaiie« ^st né 
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à Paris mi i6SS f et est mort dans la même vilk 
en 1752. Nous ayonaf de lui une Ckaéée auoc! 

Tî^reé , une Chadde aux Lionj ^ Halte èeJ Garbe^^ 
Smd4ed^ et m Détachement 4^e Caçalerie, Ces 
pièces sont gravées par Desplaces et Lebas. 

Jean<*Baptîste Oudrt^ peintre de chasses et 
d'animaux. 

Claude-François Djbsportjbs le fils ^ de Paris ^ 

peintre d'animaux , mourut le 3x mai 

à^é de soixante-dix-neuf ans. 

Plûlippe Mjbusnieb., né à Paris en x6S5 y fut 
élève de Jacques Rousseau y qui l'engagea à aller 
à Rome pour se perfectionner. A son retour en 
France y il fut employé dans les maisons pour 
les décorations de perspective et d'àrdutecture* 
Meusnier fut élu académicien en 1702, sur Vln-^ 
térieur d'un Palau en perdpectwe, ouvert de deux 
grandes arcades^ qui découvrent un très -beau 
paysage. H mourut à Paris , conseiller et trésor 
rier de sa compagiuc , en 1734, de soixante-' 
dix-neuf ans. Le roi possédait de cet artiste la 
représentation d'une EgUée omée he fijui-ed , paï^ 
Wateauj et V Intérieur d'un Palau , les ligures 
du Pater. 

, PsaiGNON y mort 4 Paris en 1782 y âgé de 
cmqaanti^six aw* Il peignait ordinairement à 



( 3o4 ) 

gonache^ et faisait des dèssbis àTaquarelTe : on 
y admire ia vérité | le goût et la légèreté. En 
1774 9 ^ académicien sur ^eux JUarineJ 

oméeé Fabriquer , peintes à gouaclie. Elles 
font paûrtie de la collection du Muséum. 

PEINTRES DE MOBES9 

SCENES f AMiJLiiAES • rOTL LAiflJ:.S, ET DE jSATLliB 

^Nicolas Lancret s'est y dit-on ^ distingué par 
une grande Taiiété dans la composition y et on 
trouTait de la grâce dans ses figures , si toutefois 
la grâce peut se rencontrer avec la tournure guin- 
dée des attitudes et des a^ustemens bizarres qui- 
caractérisent les poupées et les pantins de Lan* 
cret. Il fut élu académicien en 1719 , sous Je 
titre de peintre èe Jbêtea ^aianiej, et donna deux 
taUeanx de ce genre pour sa réception. Long- 
temps il a pânt en société avec Lapone. Ce der* 
nier faisait les fonds de ses tableaux assez ordinai- 
rement dispoisés en déddralion^ semés d'omemens 
du plus mauvais goùt^ et dans l'état de déca^ 
dence où était tombée cette partie intéressante de 
Fart* Lancret^ élève de Watea%né àPaxis en x6^o, 
mourut en 1 y 4^ y âgé de quarante^cinq ans (i)« 

(i) Lancret, Boucher et 'Carie Vanloo sont les trois 
arti«tes ^ui ont fourni^ e& plus graade abondance ^ d«a 
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3^eaki PiLLEMENT , peintre et ilessînateur, mort 
à Lyon en 1808. Le nom de cet artiste a été quel<* 
que temps connu des curieux par des paysages 
dessinés à la plume ^ ou lavés à Tencre , faits avec 
goût y et soignés > mais faibles d'étude et d'ob* 
servatîon, maniérés dans les formes, et presque 
toujours faux dans l'eifet : ils ont commencé à 
perdre sitôt qu'ils ont été gravés. Pillemeut a 
peint quelques paysages à l'huile et au pastel» 

• Hubert B.ob£B.T9 né à Paris vers ijSa, con* 



matériaux aux Tremblin et aux Baccot, marcliauds de 
tableaux , établis dans les maisons qui couvraient jadis 
le pont Notre-Dame. Ces marchands étaient fameux par 
]^ «iimntité de drogues qu'ils &isaient £ibriquer d'après 
Xancret el Boiidier , peut les dessus de pertes oa dessus 
de gkces ( niséiable dëoomtîim inventée par quelques 
sTcliitectes de maiiTais goût); et d^apiès Carie ^ pour les 
églises de provinces et de villages. 

Le poncis adopté dans ces sortes d'établîssemens , et 
qu'étaient obligés de suivre les artistes malheureux qui 
allaient y cheicker l'existence , consistait en un coloris 
vif , cru , et une propreté d'exécution lisse ^ insensible 
dans la toMiche et le £ûre* 

Au mot de croûte > qui d^gae un méchant tableau., 
on avût. substitué celui de pont Noirf^JDame , plus ex- 
pressif encore dans le temp^^ , en ce qu'il rappelait le 
mauvais goût qu'où y adoptait, et que quelques artistes y 
ri[)rc^ y avoir début^ y ont porté jusque dans le seÎM 
de l'Académie. 
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seiller en Fandemie Académie de Peintare et de 

Sculpture 9 dont il a été élu en 1767 , est mort 
dans la même Tille ^ le 14 18089 d'en* 
viron soixante -seize ans. H était membre hono- 
liiire de 1* Administration du Musée impérial , et 
agrégé libre des Académies de Pétersbourg* 

Xe caractère distînctif de son talent ^ est l'ar» 
chîtccture en ruines, et le paysage comnie acces- 
soire. On Irouye plusieurs pièces d'aprcs lui dans 
le recueil de Aichard de Saint-Non* F « Janinet, 
Ant. Martini et autres , ont gravé plusieurs 
pièces au bistre et en couleur , entr'autres , 
Auined he Mowumens d'Italie , à la villa Ma-- 
dana, et le Pont ^ed Sphinx. L'artiste a grarë 
lui-même à l'eau-forte diveis petits sujets de sa 
composition. Sa réputation. date de ses études à 
Kome. On a de Robert des tableaux de ce temps, 
en petit nombre , qui sont d'un excellent goût , 
exprimant, dans un ton vrai, la nuance des ^è- 
des sur le marbre et la pierre , le chaxme dea 
effets pittoresques , et l'illusion parfaite d'une 
belle perspective aérienne. Le paysage, quoique 
toucbéftyec esprit et légèreté, est d'une mauvaise 
exécution. 

Nous avons dans la galerie du Sénat y deux ta- 
bleaux de cet artiste, représentant lej.Muinej 
quelques Monwmcné Ri>me. Dans IW, on 
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Voit Un Marché aux FoUjonJ^ et daHs rautre> 
ia Statue de Marc^Aurèle, 

Robert, sous les auspices de Jean -Paul Pa* 
liiiii, son maître y au pied des ruines de rfui*^ 
cienne Rome 9 promettait à la France des pro* 
clac Lions aussi utiles à Fliistoire qu'aux arts cl à 
Tins truc tion^ 9iâis> daos kt sew de sa patrie ^ il 
étouffa le germe de aon heuréiiae indîiiatiaa par 
la soif ardente de produire et de plaire. Ses be^ 
soins 9 sans cesse renaissant de la fécondité de 
son génie et de son extrême facilité ont com* 
promis sa gloire dans ime quantité prodî^euse 
de tableaux, qui niontrent cette licence d'exé- 
cution qui caractérise le mauvais goût du dix^ 
huitième dècle« 

Les dessins de Robert seront plus recherchés 
<]^ue ses tableaux, croqués ^ faits à la hâte et sans 
méditation» Ces dessilis ^ ioufours animés des 
ciiarmes de Peffct et du pittoresqiVe le plus sé* 
duisant) surtout ceux qu'il a faits à Rome, forme** 
ront une coUeetion'préciease pour les poirte>feuiile9 
des carieux. On y dj^sircfrait cependant des figurea 
mieux ensemble ^ c'est le Reproche que.rpjgi peut 
faire en général ^ tout^ ses figuires^ trop.cro* 
jquées, et dW go^t qui rappdle trop celui d^ 
Boucher. 

Robert fi été consulté sur la composition des 

Va 
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jardins pittoresques ; plusieurs àe ses plans ont 
été exécutes à la Roclic-Guyon, à Méréville , et 
ailleurs* JLe Kocker èed Bainâ y Apollon , dans 
le parc de Versailles, a été -exécuté d'après ses 
dessins. 

François Guerrin, académicien, ne à Paris, 
et mort dans la même ville. Il a exposé au saloA 
depuis 1761 jusqu'en 1782. Il peignait en petit 
des scènes populaires. 

Nicolas-Henri Jeaurat de Bbrt&y j académi- 
cien, peintre et pensionnaire de la reine femme 
de Louis XY^ a été reçu à TAcadénue en 1754^ f 
sur un Trophée militaire. Il a peint des scènes 

de lialle, et des sujets poissards et libres. 

Jean-Baptiste Desckahys, académicien, peintre 

de scènes familières, maiij faible. lia £on(iéàE.ouen, 
lieu dfe sa naissance » une Académie des £eaux* 
Arts, et y est mort le i4 ^oût 1793, âgé de 
quatre-vingts ans, après avoir publié l'Histoire 
des Ecoles Flamande et Hollandaise , estimée ^ 
quoiqu'incompiète et d'un style trop prolixe. 

Bonayenture Desbambs^ de Paris ^ peintre 
. dans le goût des modes du temps , mort dans la 

même ville le l^r, septembre 172^, âgé de viu»t- 
neuf ans, 

- Michel- Barthelemi Oiivi£ii, agréé à TAca- 
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dëmie ^ peintre du prince de Conti , né à Mar-* 
seille^ mort à Paris le i5 juin 1784 ^ a soixante- 
douze ans. n a exercé son pinceau dans divers 
genres y mais plus généralement dans le goût des 
modes du temps. Son exécution est précieuse j 
mais son coloris est vague ^ et sa touche est aride 
et sèclie. Les plus précieux tableaux que l'on a 
vus de ce peintre aux expositions publiques, sont : 

Fête etRenèe^'Vou4 deOuuée à VI^le-Aham^ 
qui laiisemblait toute ia cour du prince de Conti 5 

le Thé à VAtu^laUe , dans les appartemens 
du même prince. 

AoLAKP D£ I.A Porte ^ né à Paris ^ mort, le 
23 avril 1798 y âgé de soixante - neuf ans , an- 
cien académicien , peintre de nature morte. Il a 
exposé au salon ^ long •< temps , ^eé Apprêté 
Déjeunent , i&f CiMine^, et deJ Imitations ^6 
Boj'Reliefj, 

Étienne Tr^oloit ^ në à Aiguës ^ Mortes en 

1739, agréé à l'Académie le i5 juin 1774 y niort 
à Paris ie 10 mai 1780, âgé de quarante-un ans^ 
Cet artiste 9 rempU de goût dans ses productions^ 
a peint des scènes familières. Son coloris transpa- 
rent et sa touche légère lui ont mérité des ap- 
plaudissemensy et feront vivre son nom. On con- 
serve de lui y au musée Napoléon y une Tête th 
Femçjm àgéç, £Ue est vue à mi -corps, Ik té te; 

. * 3 
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nue y un cûlUer au eau y et couY^te d'un man-» 
telet nùir, 

Etienne Aubry , në à Yersaiilcâ en 174^ > mort 
à Paria en 1781 9 âgé de trente-six aba emriron. 

Ce peintre, très-inconstant dans ses goûts, a d'a^ 
bord été reçu à l'Académie en qualité de peintre 
4e portrait ; ensuite il s^est livré aux scèïiea fami<^ 
lières , et enfin il a voulu s'ëlever jûsqu'à Thia- 
toire, où il a éclioué^ Les scènes familières sont 
ce qu'il a le mieux traité. On a grayé d'après lui 
en petit : le Màric^e roMpu et-conclu ; îe<f j4H0Iur 
ùe la Nourrice ^ l'amour Paternel; la première. 
Jjtçon ^amitié fraternelle. Cette demièt^e pièce 
(ut gravée par C* G. Bervic% 

Nicolas Lateeikcb^ peintre de scènes fami« 

lières en petit , dans le goût des modes du temps. 
On a gravé d'après lui le LeQer ùej OaurièreJ ùe^ 
ifiobed^ et l*AJ4emhlée au Salon* 

PEINTRES DE FLEURS ET DE FRUITS. 

Jean*Marc Iêahex^ académicien, né à Pansai 
et mort aux Gobelîns le 18 mfii 1749 y âgé dL%n-> 
iriron quarante-neuf aus^ 

Michel - Bruno Bellengk, académicien, né ^ 
Rouen, mort vers la fin du siècle dernier^ Cet 
l^rtiste n'a rien produit de marquant^ 
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Jean-fLobert Yauqijiek y connu par. diverses 
planches qu'il a gravées d'après Baptiste | et d'a- 
près les tableaux, de sa oomposition. 

Guillaume , de Toulouse. U a gravé d'après 
ses propres dessins. 

Louis Tessier. H a gravé à l'eau - forte plu- 
sieurs cahiers de ûeurs à l'usage des étudians. 

Charles - Germain de Saint - Al bi.n , li ère du 
graveur du même nom , né à Paris en 1721 , où 
il mourut en 17869 dessinateur de fleurs et d'or- 
nemens. Il a gravé à l'eau -forte des suites de 
ileurs. 

Françoise-.Magdeleine Basseforte^ morte au 
Jai'din des Plantes. On peut voir ses ouvrages à 
la bibliothè€[ue du muséum d'Histoire Naturelle. 

Louis^Henri Babsl^ dessinateur ewornemens^ 
né à Paris en 1720 , mort en 1761. H a gravé à 

l'eau«forte quelques oruemens de sa composition, à 
l'usage des artistes. v 

V jspR£. U peignait les ileurs et les fruits sous 
glace. On trouve encore quelq[ue8 ^ uns de ses 
tableaux y très-fragiles > parmi les curieux* On 
croit qu'il est mort à Londres^ vers 1.79.0. Il j a 
gravé le portrait du chevalier Déon. 
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PEINTRES SUR TERRE. 

DfiSOSiEft 9 sous la conduite de Gabriel y arclii- 
tecte f a exécuté sur les vitres du bosquet dit bu 
Dauphin y parc de YersaiUes y plusieurs sujets et 

cjubiéines analogues à ce bosi^uet. 

Pierre et Jean Leviel , peintres en verre y et 
vitriers de Paris^ entrent en lySSf, dans Notre-. 
Dame, les yitrauiç ornés de peinture <]ui sont du 
côté du midi. 

En 1726, la rose du temple de Notre-Dame, 
du coté de rarchevéché, fut construite à neuf j, 
ainsi que ses vitraux. En on en fit autant 

a la rose au-dessus de Torgue. ( Mxirait ù^f ict 
JDeàçription hpa monmnesn^ franfoit, ) 

DERNIER PARAGRAPHE 

D0 DIX - BiriTiàiia 8liC£B, '• 

* 1 

On se rappelle la liberté rendue aux arts 
par Louis XVI. Cet événement , honorable au 
monarque y ne le sera pas moins dans Thia^ 

toire pour M. le cuinLe d* Angevilliers , surin-, 
tendi^it des bâtimens y arts et manufactures. Les 
vastes projets qu'apporta ce ministre , secondé 

par ^les vues d'un prince qui se dcpouillaît du 
l'aste nécessaire 4 sa personne pour faire ilcuri^ 



f 
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les plus noLlcs institutions de son royaume, an- 
nonçaient de toutes parts l'aurore des lumières 
éclatantes du dix-neuvième siècle. Le plus hardi , 
de ces projets est celui du Muséum , dont il jeta 
les premiers iondemens 5 on peut y ajouter la 
somme qu'il obtint du trésor public pour com- 
^ mander tous les deux ans y aux artistes , dix 
grands tableaux d'histoire, et (juatre statues de 
marbre des hommes illustres qui ont honoré la 
France (1). 

De ces deux véliicules d'émulation s'éleyèrent 
pour début, onze tableaux de l'bistoire de saint 
Louis ^ destinés à décorer la chapelle de l'École 
Militaire. Cette tenture , qui déroula toute la 
caducité du vieux, système de l'école de France, 
iUt le dernier période de toutes les réTolutionsde 
Part depuis fVançois I^r. Le prestige des grandesré* 
putations, qui en était le plus ferme appui, tomba 
tout -à- coup devant une jeunesse ardente, en- 
core pleine des idées primitÎTes de la nature, ,dé* 
nuées de préjugés, de passions, qui n'attendait 



(1) Le projet du Muséum et Inexécution des statues des 
^irands hommes ont été cbantés dans une très-belle ode , 
qui a rémporté le prix aux Jeux Floraux , par M. Tabbé 
Carré ^ docteur agrégé de la Faculté des Arts de Paris , 
inrofessenr d'éloquence aa ci-deraat Collège Royal , et dm 
Musée de ToulQU9e, 
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qu'un trait de lumière pour s'élancer dans la 
réffon du bon goût. 

Le premier jet de cette lutte mémorable ex- 
cita une espèce de iermentation générale , qui 
Tecula.de beaucoup les bornes de Tart^ et on yit 
paraître fa Mort Léonard Hnci^ PÉdu- 
cation t)' Achille / le Serment €>ed Horace y et 
Mariuj à MàUume* Ce pas ënokme fit naître 
l'ambition d'atteindre la ligne savante du beau , 
qui donne un caractère si imposant aux an- 
ciennes écoles j et il en est résulté des chefs^ 
d'osuvre de stjle et de convenancës , décorés 
d'une exécution qui fait ressortir avec délica- 
tesse ^ force y énergie, quelques-unes des par- 
ties constituantes du bel art de la peinture* 
' Ainsi iront toujours en croissant les progrès , 
sous le règne de Napoléon, le J^alladium de la 
gloire des arts et de la nation. 

JMàîiuitient éternel émulation y espérance et 
gloire pour le mérite réel , modeste et 
oublié, 

et Athènes et Rome sont encore célèbres par 
leurs succès dans les arts ; Tltaiie , dont les 

35 peuples me sont cliers à tant de titres, s*est 
distinguée la première parmi les nations mo- 

91 demes. J'ai à cœur de yoir les artiates £ran^da^ 
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» eflPacer la doire d'Athènes et de l'Italie. C'est 
9 à TOUS de réaliser de si belles espérances (i). » 

Mtjêt prééent deJ pro^rcJ la Peinture et tiu 
Dedéin en Fwancà, prouvé pfir quelqued Mmi4 
exemplté çhoûid àctnj phuleurj gewred. 

Le Retour de Marcud Sexttu. Marcus ectappé 
aôx proscriptioas de Sylla, trouve ^ à son retour^ 
su fille en pleurs auprès de s& femme expirée. 

J^hèdre. Du mumc auteur. 

Hôpital Jaffa, Bonaparte ^ général eu 
chef de l'armée d'Orient y au moment où il toucha 
«ne tumeur pestilentieUe en witant ledit hô^ 
pital. 

Psyché et VAnuw. Cupîdon Faima, et la fit 
transporter par Zépbire dans un lieu de délices y 
où elle demeura long-temps avec lui sans le con- 
naître. 

BéUâaxTB debout , entre un précipice et un 

fleuve, sur le déclin tlu jour, l'anie déchirée du 
dernier soupir de son petit conducteur y ,^u'il 
porte sur son bras^ étouffé par le yenin mortel 
d'un serpent y dont ses jambes sont encore en<^ 

(i)Képoiise de S. M. PEmpcrcur à MM. les présideAt 
•t députés de la quatrième classe de rinstittit , après avoiip 
spteiida le rapport sur TÉtst Arts Fca«ce« 
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trelaçëes) accablé d'inquiétudes sur cette fata- 
lité dont il ne comprend point la cause y réflé- 
chissant sur son abandon, sur son isolement^ sur 
son indigence 9 et sur une mort anticipée ^ dont 
chaque pas semble lui ouvrir la tombe* 

AééenMée "hed Gnxnhé Hommes bu diècle be 
JLouîj XJf chej Ninon de VEnclod ^ la ])dort de 
RapkaèL Du même auteur. 

IJ Extérieur y un Hôpital miMaire* N**. 385 y 
livret du salon de Fan YI. 

Jued jeunea Athénieiuf et AthénieiuieJ tirant 
au dort pour être luf^/és- auMinotaupe» N^. 335 , 
salon de Tan VI. ' • 

LeJ Batailled de Alarenjo , de Jkfilledimo ^ de 
JMondoui , du Pô , de Lodi , de SaxninG-eorged ^ etc» 
No*. 336 et Si6f salons de Tan YII et de Fan XII. 

La Mort d'Hippolyte, Du même auteur. 

Payda^ed , Fued d'Italie j et pludieurd FueJ 
de Montmorency. N^'. nJ^et sS, salons des an- 
nc:cs YI, YII et XII. 

Portrait en pied d'une dame yétue de Yelours 
noir f se reposant sur un tertre ^ et tenant son 
chapeau. N**. 386, salon de Fan XII. 

Portrait en miniature du C. Hoche. iN^, 220 y 
salon de Tan VI. 

Une Jeune femme réfiéchiddant dur la néceddité 
oit elle de trouve de faire allaiter jon enfant pai 
^ une chèçre. N^. 3io ^ salon de Tan XU« 
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iLes DeédùtJ originaux die Noupeaii Tesia^ 

ment, édition de Saugrin. 

J'aurais beaucoup de cLoses à citer sur la pein- 
ture des fleurs, dont les progrès sont connus par 
plusieurs 1>eaux ouvrages qui laissent Toir que ce 

genre est au niveau de toutes les connaissances 
actuelles , soit dans les sciences naturelles , soit 
du côté du îioût et de l'exécution. 
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AMATEURS 

DU DIX-HUITIÀMB SIÈCLE^ 

QXJl ONT FORMÉ DBS C O JL JL £C T I O N S. 

Phiuppb B'OaLBANS j rëgent« 

Le comte de jla Guiche. 
De BoiâfiBT* 
Poirx.LAXN. 
Le 

Ladvocat. 

Le duc i>B Tjlllàmd, 

Lb prince sb Ca&ighak* 

De FoASPERTUlS. 

L'ËMPBRBra. 

Gaignat. 

Pasquieb^ le peintre sur ëmail« 

L'abbé Guillaumb. 

Ayed y le peintre de portraitf • 

Db XA LxTB X>B J0LI.T. 

Tassai, bb SAiNT-HuBsaT. 

Le comte de Meri>e. 
Le marquis de Mbnabs* 



* 
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Mariette. 

Le dac DS Choisbui.* 

Le comte bu BA'&av. 

Le comte du Luc 

T&OUAD. 

De Sazkt-Hixai&e. 

Le maréchal db Noailles* 

Le duc DE Brissag. 

Gros. 

Bb Saiktb>Foxx. 

Peillhon". 

Mademoiselle Clairon. 
Le duc de xa Valliers* 

Madame Adélaïde. 

De CoUBJttONT. 

Le comte de Las8at« 

BLOr^UEL DE GaGNT. 
GAII.I.ARD DE GaGNT. 
GOBEFROI. 

Le duc Bs Chabot. 

De Brui^oy. 

Le marquis de Champ&eakd* 

]>bTolozan.' 

Le comte d*Orsat, 

Le marquis de Vaudrbitix». 

Dazinhourt. . 

Le cheyalier Lambert* 



(3m.) 

Madame db Pohpadour. 

Le président Haudry. 

Lenoia-Dubueuil. 

Le ^aron db SAZNT-^uuinr* 

Le duc DE Grammont. 

L'abbé Tbrray* 

Crbssbnt* 

J}n LA Ro4^0B. 

fioURJLAT, 

Catbitx, 

D'HéRiCOURT. 

]UL iJi.irqiiis DH ViLLETTE» 

Le clievalier d'Enery* 
Le duc DE Praslin. 
Le vicomte db Choiseul. 

r^EYMAN. 

Db LA RsTinÂRBy fermier-général* 
Db Saint- Yves. 

De Joubert, trésorier - général des £taU de la 

pro^ce de Languedoc. 
La présidente de BAmByiLU, 

Paignon-d'Ijokval. 
De Eilly. 
De Presle. 
De la Briche* 

4 

Aubert. 



- \ 
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CATALOGUE 

1> B S 

AMATEURS FRANÇAIS 

QUI OITT BXBKei I^SS ARTS I.BS T&OI0 

6làCl.ES (l). 

Jean «-Baptiste Boirsa, marquis d^AigaîIles ^ 
procureur * général au parlement d'Aix^ comm 
par sa belle collection de tableaux et de dessins ^ 
dont il publia une partie en un volume de cent 
dix-huit estampes* H a peint et gravé. 

&oland Fn:éAT ns Chambrai ^ éditeur du ' 

■ * 

\TrttUé ie la Peinture ^ publié en i6Ôi , iorfi^L 
' Simon-Rètté isAvbàmr j' bfiScier aux Garde»* 

Françaises. Il a gravé, d'après ses dessins, soixant»^ 
trois pièces représentant ^i^^/:i/«.^Po4i^a</,^,i|j^ 
faxUerie Françaue en exejrckçn : ^. 

Martin CnA&HOiSy sienr ns LAUM^^consieillet 
du roi en ses conseils , Tamateur le plu» éclairé 

de son siècle « un des premiers fondateurs de 



(i) La ^plupart ayant giavé | ^ je les indique par une 
àm parties ds Part qui se muifispUe davantage. ^ 

X 
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TAcadéoue royale de Peinture et de Sculpture» 
Charmais avait étudié les beaux arts en Italie, 

et il marnait avec succès le pinceau et le ciseau. 
On le croit traducteur du Traité tie la Pem^ 
tare , de Léonard de Vind , public par Fréat de 
Chambrai. ^ . 

Jean- Antoine BeliaNger, amateur, <jui re- 
ndait à Paris. Il a gravé d'après ses composi- 
tions , avec goût , oonectum et une grande in- 
telligence. 

Bbrthault , amateur , résidant à Orléans. Il 
a gravé , d'après le chetalier de Lèspinas , plu- 
sieurs Vued ititérieumé ie Pariéé. 

■ • 

Le comte deBïsemont , qui résidait à Orléans p 
a dessiné et gravé le paysage à Teau-forte et au 
lavis t qttel(pies»unes de ses planches sont faites 
d'après Roberti» 

« 

• J . - A . -S . BoucHiER , amateur , né en Provence. 
Outre ses dessins , on a ^uei(j[ue5 pièces gravées 
par lui,, d'après Rubcms; . • 

m 

Le duc 3>B BoTTnBON à gravé, en plu« 

sieurs tûtes , d'a^rùs les dessins du comte de 
Caylus. - 

An^^e DJB fiouBBJBii*i'B> né à Paris en ^ 
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gravé pluneim têtes et paysages d'après Leprince 
et fioucLer. 

Le (lac de Bourgogne, né en 1682, , a gravo 
ie jPanuuJe et Le4 Neuf Muje4 , d'après Coypei. 

Le comte de Breteuil, né à Paris en 1774 > 
a gravé à l'eau - forte f d'après fierghem et 
autres. 

Caupioit bb Tersan (Tabbé), et son frère, 
lesquels ont gravé divers sujets et paysages y 
d'après Monet et autres. 

Carmontel , amateur , homme de lettres , no 
en i-7^9> a dessiné nombre de portraits per- 
sonnes de condition. On a gravé , d'après lui ^ 
Famille CaloJ ^ le Ballet èe Sylwic , dansé par 
mademoiselle Allard et Dauberval* 

Anne -Claude -Piiilippe 9 comte nBCAYi.us^ 
célèbre sénateur et homme de lettres, membre 
honoraire des Académies de Peinture et Belles 
Xiettres , mort à Paris en 1765 , âgé de soixante- 
treize ans« On a de sa main un grand nombre 
d*estampes à l'eau^forte, dont les prinâpales sont 
d'après des dessins du cabinet de Crozat , d'après 
Yan-Dickf Bouchardon et Léonard de Yiaci. 

Le duc BB CHA&TaB8| né à Paiis en 17261 a 
gravé , en 1736, quelques paysages àTeau-forte^ 



r 
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dont il se trauVe des ^preuTes dans le Poîume 

dej Amatewd. {J^ \)yej la iiibliotliè^ue Impériale. ) 

Le duc DE Chevrettse, mort en I , a gravé 
à Teau- forte quei^ues paysages , et une téte 
d'après Boucher. 

Le comte be Clermokt ^ prince du sang royal 
a gravé ^ en i^So , quelques paysages j dont il y 
a des épreuves daiiâ le oluinc ded u^/iiateurJ» 
( iiibliotii. Imp. } 

Le marquis de Coignt a gravé , en 1 749 > 
plusieurs ^ CMteau de Fincenne^f. (Foy^ 
le F diurne ^ AmatetLné* ) 

Mademoiselle m Soubise , depuis princesse de 

CoNDÉ, a grave"', en 1754, h€</ Enfaiu jouant 
avec un Chicn^ d'après Soldiniz. ( Voy. le Fohanà 
^ jénu^eurj, Biblioth. Lnp. } 

François-Germain Dagincourt, anden fer<- 

mier-général , né en 1729. Après avoir cultivé 
les arts dans sa patrie^ il s'est retiré à Rome pour 
y perfectionner sès connaissance».- Il y a fait éleyer 
un monument au Poussin , dans une des salles de 
r Académie de cette capitale des arts, en 1758. 
On a de lui plusieurs pièces gravées à Teau^forte. 

Antoine-Josepk BjBsj;ALiBR«DARa£iryiLx.s , né 

en 1716, mort à Paris en 1779 > auteur d'uu 
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'jibré^é èe U Fie ^e4 Feintreé, On a divers svl-^ 
jets et paysages de sa composition^ ^a'il a gravée 

à Teau-lurte. 

Dazikcourt^ chevalier de Perdre militaire de 

Saint-Louis , fils de M. de Gagny , a ^ravc piii^ 
sieurs sujets d'après diffërens maîtres* 

DfiSkFiiiCHEs 9 amateur , né à Orléans en iy2,3 , 
a beaucoup dessiné de jolis paysages et vues des 
environs de sa ville. Sés dessins sont presque tous 

faits sur un papier apprêté par lui. 

Hector Doiivili.ibrs , financier , a gravé à 
l*eau-forte , en 1 736 , un Styct Vierge , d'a- 
près C. Maratte cLont il 7 a une. épreuve dé-? 
posée au cabinet de la Bibliothèque impériale, 

Louis DouBx.£T. £n 1/3 il a gravé plusieurs 
portraits 9 entr^autres celui de Detrcy le père. 

Charles Dufbjbsnjb^ amateur^ homme de let- 
tres , a gravé en 1690 ^ pour son amusement^ 
quelques pièces dont Penlirevue^ éaintNU et 

de l'empereur Othon, d'après le Domiiiiquiji. 

Dûpin DB Chevonceau a gravé à l'eau-forte^^ 
'en 1739, trots vues de son château, dont il a 
déposé des épreuves à la Bibliothèque ^ cabinet 
des estampes. 

Du LA Ferté. Il a gravë, en 1758, divers pay** 
aagea^ d'après plusieurs maîtres £ran$ais« 

a 
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Pierre - ÉlûabeA m Fontakisu ^ mort en 
17841 a gravé des animaux et (Uyers vases. 

Le comte ob Fôrbxn ^ në en 1721 , a gravé 

plusieurs eaux-fortes. 

Hector FouLQUiER^néeni^Si , a grave d'après 
JLoutÀerùoujy , et des caricatures. 

Gaillard de Lon jumeau a grave un cahier des 
antiq^uités d'Aix, et un buste d'homme^ d'après 
Aembrant. 

Jean - Baptiste GaATSLOup, amateur , né à 

Dax en Gascogne , en 1/35, a gravé en petit les 
portraits de Bossuet, Drjden , J.-B, Rousseau^ 
Bescartes.y Montestjuîett^ etc. Ou regarde ces 
• pièces comme des petits cbefs-d'geuvre de gra- 
vure. 

Le chevalier Gricotjil a gravé, en lySJ, <juel- 
l ques paysages^ d'après Bergliem. 

Jean de Julienne, célèbre amateur irançais, 
connu par la fameuse collection de tableaux de 
toutes les écoles ^ et autres pièces rares et eu- 
rieuses, qu'il laissa à sa mort, arrivée en 1766, 
a gravé à l'eau-forte un petit nombre de mor* 
ceauX) d'après Teniers et Wateau. 

Ange - Laurent ds la Livb^ amateur^ né à 
Paris en ij^, et mort en la même TÎUe en 1775^ 
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« gravé une suite de portraits d'hommes illustres^ 

et un groupe de gueux qui a pour titre le^ 
iermierj brûlédy d'après Greuze* . 

L*abbé DE Lakglade a gravé, en 1748, plu* 
-sieurs paysages dédiés au comte de Yeuce» 

Le comte de Limeux a gravé, en 1700, plu- 
neiirs têtes dé sa compositioii / dans le goût de 
ILembrant« 

La comt^se db Lubsrsac a gravé ^ pour son 
amusement^ des oiseaux ^ d'après Madeleiiie Bas* 
seporte» 

Dominique Mahiel , amateur , élève de SiU 
▼estre^ a gravé plusieurs eaux-rfortes, et un sujel 
de sa composition I intitulé Puibrtupoir.^ 

J. de Maiiieu a gravé, ponr son amusement, 
plusieurs paysages (|ui se trouvent dans le q-* 
lame èeJ Amateure. 

« 

Pierre-Jean Mariettb, mort à Paris en 1774^ 

âgé tic (juatre - vingts ans , amateur honoraire 
de FAcadémie royale de France, et de celle de 
FloreuGe^ un des plus grands jconnaisseurs de son 
niècle. Outre un traité de pierres gravées- du Ca-- 
binet du roi, et un catalogue raisonne du cabinet 
de Crosat^ il a gravé à Teau-fbrte quelques têtes, 
d'après lé Caxraché et Perin 3^/ t^a^a. 

■4 
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Marie db Médicis^ femme de Henri FV, nëo 
en 15/4 > morte en 164?^ , a gravé en bois la téte 
d'une jeune dame en proiil, qne Ton croit être 
son portrait y à Tàge de dix -huit ans. Il «*eit 
trouve une ëpreuve duos le Volumç dej Ama^ 
tewr4. 

Le comte de Mçebuw, On a vu de lui divers 
petits sujets y d'^après Berghem^ Callot et autres* 

De Mo^t.EROLX. On a de lui un paysage avec 
figure^ et animaux , gravé d'après Casauove* 

De Montsnaut^ amateur, éditeur des Fables 
de La Fontaine, en quatre Yolnmes ifi-frlio^ d'a- 
près les dessins J'ûudry, i 

On a de lui quelques petites fables gravée»^ 

qui se trouvent dans le liecueil ùej Amateurj» 

Le marquis de MoNT»tiRAiL a gravé, en 1 733, 
divers paysages de sa compositiQA, çt d'^p^tè^ 
Albert. 

De Montul^, amateur bonor^re de TAca-* 
démie royale de Peinture , et mort en 1 787 , a 

gravé à reau-fortc ^uel^ue$ faUes , d'après Jiou- 
ciier« 

Philippe , J.uc d'Orléans , régent du royaume 
en 1715, a cultivé tous les beaux arts. Dans 
l'édition du roman de Dapbnis et Gbloé 9 que œ 
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prince a donnée au public > il en a dessmé et 

gravé plud^irs yipiettea. 

La marquise bb Pompadou& j morte en 1 764 V 

a gravé un grand nombre do sujets diaprés des 
pierres gravées par Guay^ qui forment un vo- 
lume composé de soixante-trois pièces, non com* 
pris le frontispice ^ et divers autres morceaux d'a- 
près £isen et Boucher. 

Pujol DE MoNTRY a gravé, en 1764 ^ plusieurs 
sujets d'après Wateau, 

» 

J, S. B-oixssEL, fils du fermier-général, a gravé 
plusieurs paysages d'après Saint-Quentin* 

P. DE Saint-Maurice y officier aux Gardes* 
Françaises. On a de lui| un Vieillard jouant de la 
jlûte à bec y environné de cinq Enfand ^ d'après le 
I^ain; gravé au burin. 

De Saint-Morif , conseiller au parlement de 
Paris , a gravé en 1787, diverses pièces au lavis y 
d'après plusieurs grabds maîtres* 

Richard ns Saint-Non, né à Paris en 1730^ 
A dessiné et gravé à l'eau-forte^ avec beaucoup de 

goût , des fragmens des plus célèbres tableaux 
d'Italie y et beaucoup de petits sujets | paysages 
et ruines 9 d'après l'antique. ^ 

Christophe 0B Sationy^ homme de lettres i; 
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né en i58l | a gravé ^uel^ues morceaux d'après 
J. Cousin. 

Le iaar(|uls de Sourches a gravé divers mor- 
ceaiix d'aprè» Labelle* 

A.-T.\THSVBNAftj> a gravé I en IJ26 y plusieurs 
tête, duu le goût de LaWle. 

La baron db Thxshs a gravé divers sujets et 
paysages à reau-Sirte^ diaprés Boucher. 

Le comte ns Trbssan a gravé & Teau - forte 

^uel^ues paysages. 

Le chevalier de yAi.x.oaT a gravé à Peau-forte 

divers sujets et paysages d'après Boucher. 

Le clievaller df, i a A ieuville a composé et 
gravé une suite d'aventures de chats. 

4. Claude-Henri Watelet^ mort à Paris en ijSSy 
âgé de soixÎBinte-sept ans, amateur également dis- 
tingué dans les lettres et les arts , célèbre par son 
poëme sur la Peinture, et £Qn geuvre composé 
de plus de trois cents morceaux. ^ 

DssFKicHES y né à Orléau» eu 1 72^3 , a beauco up 
àessiné de johs paysages et vues des environa de 
sa ville* Il en a gravé ^uel^ues-unes à l'eau- 
forte. 
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Liste deé "Amattnrê aé^odéd à VAeaiéwde 
rafale ie Feinture , lor4 he 4(l èUjolution» 

HONORAIRES AMATEURS. ^ . 

MM. D£ Bouillon y marëclial des camps et 
armées du roi, çrand^hambellan de France. 

Blondel D*AziNcouRT y lieutenant-colonel d'in- 
fanterie y cheyalier de Saint-Louis. 

De Rohan Chabot ^ lieutenant-général des 
armées. 

D'AvFRT y grand ^crobt de Tordre royal mîlî* 
taire de Saint-Louis , lieutenant général des ar- 
mées f colonel des Gardes-Suisses. 

DeBrehan, mestre-de-camp de dragons ^ cLe- 
Talier de Saint-Louis. 

^ jyAùusssBAJj BBFnESNE^ de rAcadéniefran-' 

Db Ghoiseul GotrrFiBR ^ de FAcadémie fran- 
çaise, (le celle des Inscriptioiib et JBeUes-Letties. 

Le maréchal be SiGua^ anden ministre d'état. 

HONORAIRES ASSOCIÉS LIBRES. 

MM. DE TuRPiN, colonel du régiment deBer- 
cheny^ hussards ^ ciievalier de Saint-Xiouis. 



Db Parois. 

De Joub£&t^ trésorier-général des EtaU de 
liongaedoc. 

De I.A K£YNi£&£ f administrateur général dea 
po8te«. 

"De B&etsuil , ministre d'état. 
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